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UN PRÉLAT RÉFORMATEUR 
LE PATRIARCHE COPTE CYRILLE IV 


(1854 à 1861) 


Dans le tableau intéressant de la communauté copte-jacobite 
contemporaine que contient l’histoire écrite et publiée par Nakh- 
leh Bey Roufileh (1), la figure qui se détache le plus clairement 
du canevas est celle du patriarche Cyrille IV, qui succéda à 
Pierre VIT, en 1854, et mourut en 1861. C’est lui qui a jeté les 
fondations des changements sociaux et intellectuels qui ont 
transformé ses compatriotes depuis le milieu du siècle dernier. 
C’est de son école que sont sortis ces jeunes hommes, ennemis de 
l'ignorance et de la barbarie, pleins de zèle pour la science et le 
progrès, qui ont réussi à se faire les égaux des Européens dans 
tout ce qui vaut le mieux de notre civilisation. C’est lui qui a 
semé les germes de ces sociétés éclairées et charitables, lesquelles 
ont secouru les pauvres, établi partout des écoles pour les filles 
aussi bien que pour les garçons, fait imprimer des livres, fondé 
des journaux, créé une littérature périodique, et enfin amené 
une amélioration des mœurs sociales. Il vaut donc la peine d’étu- 

-dier le portrait d’un tel homme, qui peut bien soutenir la compa- 
raison avec les modèles fournis par les pays qui peuvent se van- 
ter d'un plus haut degré de civilisation matérielle. Bien qu'il 
ait appartenu à une église séparée, tout le monde peut appren- 
dre quelque chose en regardant de plus près un tel caractère. 
Pour le bien comprendre il faut nous placer au point de vue des 
Orientaux, et le peu que l’on en dira ici est emprunté à l'ouvrage 
arabe qui vient d’être cité, dont aucune traduction européenne 
n’a été imprimée, que je sache. 


- (1) Ta’rtkh el-Kibt, Le Caire, 1899, 8, 378 pages. 


4 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


David, — car telétait le nom de baptème de celui qui, lorsqu'il 
monta plus tard sur le trône de saint Mare, s’appela Cyrille IV, 
— naquit de pauvres parents à Es-Saouàmi ech-Char Qieh, 
petit village près de Girgeh. Le nom du village veut dire « Les 
Ermitages Orientaux » et semble indiquer l’origine monastique 
du lieu. Cette partie de la Haute-Égypte est restée un centre 
chrétien. C’est à Girgeh, par exemple, on peut se le rappeler, 
que naquit ce Copte savant qui a tant travaillé pour faire con- 
naître en Europe la langue ancienne et les formulaires chrétiens 
de son pays, je veux dire l’évêque Raphaël et-Toukhi, mort à 
Rome en 1787. 

Le jeune David se distingua par sa haute taille et sa force 
physique, aussi bien que par son désir avide de s’instruire. Mal- 
gré la pauvreté de sa famille et l'ignorance partout répandue, 
le jeune paysan réussit à apprendre les éléments de l'arithméti- 
que, et parvint à lire et à écrire couramment non seulement 
l'arabe, mais aussi le copte. Cette dernière étude fut une tâche 
difficile, puisque à cette époque il n’y avait en Égypte ni gram- 
maire imprimée ni dictionnaire de la vieille langue. Tout ce 
qu'il y avait, c'étaient des traductions arabes écrites à côté du 
texte copte des livres liturgiques et bibliques, et des sullam 
(échelle), espèce de vocabulaire élémentaire, assez rare à trou- 
ver, à la tête duquel on avait ajouté quelquefois des ébauches de 
grammaire, très défectueuses au point de vue moderne. À un 
âge plus mûr, David lia amitié avec une tribu de bédouins du 
voisinage, qui lui apprirent à monter à cheval, si bien que, dans 
les courses qu'ils aimaient à faire à travers le désert, il les battit 
souvent; et tout le monde sait que ces Arabes sont des cavaliers 
de première force. 


Le professeur copte de David a probablement été quelque : 


moine plus ou moins instruit, car à vingt-deux ans il se détermina 
à embrasser l'état monastique, et les prières de ses parents ne 
purent le détourner de cette résolution. Il trouva un bel endroit, 
consacré par tous les souvenirs de l'antiquité chrétienne, pour 
son entrée à la vie religieuse. Ce fut, en effet, au monastère de 
Saint-Antoine, près de la mer Rouge, que Davidse fit novice. Plus 
haut, sur une pente escarpée de la montagne, s'ouvre la caverne 
où il montait pour prier à l'endroit même où le fondateur du 
wonachisme à prié il y a mille cinq cents ans. C'est une vue 
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magnifique, mais sévère, qui s'étend là sous les yeux du specta- 
teur. Il n'y voit que des déserts et des rochers et, au loin, lamer 
et le mont Sinaï, le tout entouré de l’auréole de cette lumière 
éblouissante de la vieille Égypte. En face du monastère, selon la 
croyance des Coptes, les Israélites ont traversé la mer, lorsqu'ils 
échappaient à leurs cruels ennemis, qui les avaient tant op- 
primés durant des siècles. Combien de fois le jeune David a dû 


chanter intérieurement le psaume /n exifu Israel, en regar- 


dant cette mer lointaine, en rêvant à la délivrance de son peuple 
des puissances de l'ignorance et du mal! 

Parmi les moines, les talents de David, son industrie, son ori- 
ginalité et son bon sens se firent bientôt valoir. Il devint vite un 
professeur dont ses frères cherchaient les leçons. Ils s’assem- 
blaient autour de lui et l’écoutaient volontiers pendant qu'il li- 
sait et expliquait ce qu'il venait de lire. La vieille règle exige 
trois ans de noviciat, mais peut-être la supériorité du caractère 
de David l’a-t-elle emporté sur la loi écrite, puisqu'il était, sem- 


ble-t-il, dès son entrée, plutôt maître qu'élève. Il se plaça natu- 


rellement à la tête du couvent, comme Joseph fut préposé tout 
de suite à la maison de Putiphar. Quelques années plus tard le 
père supérieur mourut, et les moines, d'un commun accord, élu- 
rent David pour lui succéder. 
La route qui mène du Nil au monastère de Saint-Antoine part 
de la rive orientale du fleuve vis-à-vis de la ville de Bousche. 
C’est à ce point qu'a existé depuis le quatrième siècle un autre 
couvent du même nom d'où l'on envoyait les provisions néces- 


- saires à la maison-mère. Cette dépendance que Palladius nomme 


le monastère de Pispir (éd. Dom C. Butler, Il, p. 63 suiv.) fut 
souvent visitée selon lui par saint Antoine même, avec lequel le 
moine Cronius y a causé. L'entretien a dû être en copte, puisque 
c'était la seule langue que comprenait le fondateur du mona- 
chisme, et Cronius a servi d’interprète entre lui et Eulogius, qui 
ne savait que le grec. Dans ce voisinage le monastère ancien 
possède toujours des biens, et Bousche est encore un des 
grands centres chrétiens de l'Égypte. Dans les premières années 
du gouvernement du jeune Abbé, il prépara un bâtiment dans 
un hameau près de Bousche, et le consacra à une première réa- 
lisation des projets qu'il avait déjà conçus au sujet de l'instruc- 


tion publique parmi ses coreligionnaires. Dans cette maison, il 
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recueillit tous les livres qu'il put se procurer, y compris quel- 
ques-uns provenant de la bibliothèque de Saint-Antoine. La 
maison devenait entre ses mains une salle d’études, où des 
maîtres zélés expliquaient à des étudiants enthousiastes les élé- 
ments de la religion, de la littérature et de l’histoire. David fonda 
aussi une école pour enseigner à la jeunesse copte de Bousche 
la langue arabe selon ses règles grammaticales, les différentes 
branches de la littérature arabe, et enfin la langue copte. Il est 
touchant de lire que, pour le bien de ses élèves, l’Abbé travail- 
lait lui-même à perfectionner sa connaissance du copte, de sa 
syntaxe et de ses inflexions. 


Vers la fin de la vie du patriarche Pierre VII, des désordres 


se produisirent parmi le clergé abyssin, dont la plupart des 
membres s'opposaient à leur métropolitain. Par malheur, le 
gouvernement abyssin prit le parti des prêtres indigènes contre 
leur chef copte. Pour terminer cette crise il fallait que quelqu'un 
muni de plein pouvoir allât en Abyssinie; le patriarche ne vit 


personne plus apte à concilier les rebelles et à arranger la diffi- 


culté avec fermeté et courage que l'Abbé de Saint-Antoine. Pierre 
manda donc ce prélat au Caire, et lui confia cette mission déli- 
cate, en lui révélant tout ce qu'il savait des vraies causes de la 
révolte. La discorde entre les deux partis était tellement sé- 
rieuse qu'il y avait raison de craindre un schisme. Le patriarche 
aurait entrepris lui-même, dit-il, l'œuvre de conciliation, s’il 
avait pu voyager aussi loin; mais son âge avancé lui défendait 
d'y penser. Puisque David lui était connu par sa réputation de 
posséder l’érudition, la sagesse et la résolution, il fut choisi pour 
cette œuvre exceptionnelle. Il est remarquable que cet homme 
a fait dans le cours de sa vie deux expéditions en Abyssinie, 
malgré les dangers et les difficultés de la route et la répugnance 
des Orientaux pour les longs voyages. 

David partit pour le royaume du Négous au printemps de 1851, 
et, une année plus tard, pendant que l'envoyé était toujours 
absent, le patriarche Pierre acheva son long pontificat de qua- 
rante ans en mourant le 7 avril 1852. Peu de temps après, les 
évêques arrivèrent au Caire, pour concourir avec les laïques 
principaux à l'élection d’un nouveau chef de leur communauté. 
A la première réunion, dans une salle du patriarcat, le nom de 
l'Abbé David fut l’un de ceux qui furent mis en avant. Mais 
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quelques-uns des assistants y firent des objections, d’abord 
parce qu'il n’était pas encore de retour de son voyage, et ensuite 
parce qu'ils alléguèrent qu'il n'était pas assez connu. On savait 
cependant qu'il avait quitté l'Abyssinie depuis quelque temps. 
Avant la deuxième séance, l'un des amis de David reçutune lettre 
pour annoncer qu'il avait déjà passé la frontière égyptienne. 
Cette coïncidence encouragea ses partisans à demander de nou- 
veau son élection. Mais un autre candidat, l'évêque d'Akhmîm, 
avait aussi bon nombre d'adhérents. Cette concurrence fut tel- 
lement vive que la deuxième séance ne donna pas de résultat, 
et la dispute continua jusqu'à ce que David lui-même arriva au 
Caire. 

A ce moment, le parti opposé, voyant que David pouvait comp- 
ter sur une majorité, se décida à avoir recours à un stra- 
tagème. Ils s’assemblèrent de nuit à eux seuls, et nommèrent 
lévêque d'Akhmim patriarche, de sorte que son élection fut 
annoncée au peuple le lendemain. Ce résultat fut obtenu confor- 
mément à la volonté du vice-roi d'Égypte, Abbas Pacha, comme 
Pa affirmé Djad Efendi Chiha, l’un des adhérents de l’évêque. Il 
est à remarquer que jusqu'aux temps modernes les Coptes ont 
obéi avec la plus parfaite loyauté à l’ancien canon de Nicée, qui 
défend la translation d’un évêque au siège patriarcal. Aussi Les 
amis de David empêchèrent par force l’intronisation de l'intrus, 
en fermant la porte de l’église à clef, après en avoir chassé les 
assistants. En même temps, on présenta au gouvernement une 
requête, dans laquelle on se plaignait de l'attitude de quel- 
ques-uns des électeurs. Par suite, les autorités suprêmes nom- 
mèrent arbitre de la querelle le vartabed des Arméniens, qui 
devait amener un accommodement entre les deux partis. Comme 
Pexplique Nakhleh Bey, le point de vue de ceux qui soutenaient 
David était bien différent de.celui des autres. Ces derniers pen- 
saient qu'il suffisait qu’un patriarche fût vertueux, prudent et 
pieux, comme leur candidat choisi ; puisque selon eux ses devoirs 
ne seraient que de réciter les prières et d’être juge dans certains 
procès particuliers, qui avaient le droit de se soustraire aux tri- 
bunaux musulmans, et dans lesquels il serait question de récon- 
cilier des époux ou d'autres qui se seraient brouillés, ou de traiter 
des différends au sujet des testaments. Maïs les amis de David 
savaient que, de plus, il se distinguait par ses études et ses con- 
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naissances, et qu’il était enthousiaste des réformes. C'était la 
lutte entre les conservateurs et les progressistes. 

Pendant que la dispute restait encore indécise, malgré les 
efforts du vartabed, les adversaires de David entrèrent en cam- 
pagne contre lui en répandant des calomnies. Un prêtre abyssin, 
qui se rangea avec eux à cause de l'affaire que David venait de 
terminer au royaume de Théodore, l'accusa de s’y être mal com- 
porté et d'avoir rompu ses vœux monastiques en épousant une 
Abyssine. Abbas Pacha s'indigna surtout lorsqu'on lui dit, sur 
l'autorité de ce même prêtre, que David se serait livré à des 
intrigues politiques à l'insu du gouvernement égyptien. Le vice- 
roi commanda à Hasan Pacha Monastirli, ministre de la guerre, 
de s'informer de cette affaire, et l'on découvrit tout de suite que 
le prêtre abyssin n'avait débité que des mensonges. Nonobstant 
cela la querelle traina pendant dix mois environ. Enfin, par la 
médiation du vartabed arménien, on arriva à cette transaction, 
que David serait nommé métropolitain, et que plus tard, s’il s’en 
montrait digne, on le ferait patriarche. Abbas Pacha approuva 
ce compromis, et témoigna sa bienveillance tardive envers le 
nouvel élu lui-même. David fut sacré métropolitain le 18 avril 
1853. 

Cette qualité lui donna le droit de présider aux affaires maté- 
rielles du patriarcat. Il se décida donc tout d’abord à fonder un 
collège. Ce devait être la première école supérieure destinée à 
l'instruction de la jeunesse copte, digne d'être rapprochée de 
celles que Mohammed Ali avait déjà établies pour les musul- 
mans. Pour arriver à son but, le nouveau métropolitain acheta 
et démolit plusieurs maisons, et, sur leur emplacement, il fit 
bâtir un grand édifice. Cette fondation, qui était vraiment un 
grand événement dans l'histoire de la communauté, hâta l’in- 
tronisation de David comme patriarche. Il fut installé le di- 
manche, 18 juin 1854, et pritlenom de Cyrille IV. Tous les 
évêques coptes assistèrent à la cérémonie, excepté ceux d’Akh- 
mim et d'Aboutige. 


Cyrille IV était désormais libre de la surveillance qui l'avait 


gêné jusque-là, et il se hâta de réaliser du moins quelques-uns 
de ses plans de réforme. Dans son court pontificat de sept ans 
il finit la construction de son collège de l'Esbékieh dans l'enceinte 
du patriarcat, et il en fonda un autre dans le quartier lointain 
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de Hart es-Sakkà’in; il établit une imprimerie au patriarcat, et 

en fit venir tout le matériel de l'Europe, par le moyen d'un Grec, 
Rafleh Obaïd ; il fit élever une grande église et aussi une petite; 
il organisa des réunions hebdomadaires pour le clergé ; il établit 
un conseil d'administration pour régir les biens de l’église et 
pour corriger des abus qui s'étaient introduits au patriarcat ; il 
fit des tentatives pour la réunion des églises. 

Il fit tout cela, quoique son court séjour au Caire fût inter- 
rompu par son deuxième voyage en Abyssinie, Cette fois ce ne fut 
pas une mission religiéuse, mais une ambassade diplomatique. 
Le nouveau vice-roi, Said Pacha, chargea le patriarche copte de 
cette expédition, dont l’objet nous est caché, probablement parce 
qu'il n’y avait personne, parmi les officiers civils ou militaires, 
aussi capable, ni aussi influent sur les Abyssins. C’est au mois 
d'août 1856 que le prélat énergique partit du Caire. Pendant 
le voyage, il remplissait ses moments inoccupés, malgré les 

- fatigues, en apprenant la langue turque, tellement différente de 
l'arabe, de l’un des deux officiers tures qui l'accompagnaient. 
Le roi Théodore montra sa vénération envers son père spirituel, 
en allant au-devant de lui à une distance de trois journées de 
la capitale. Mais ses pauvres ouailles de l'Égypte, et surtout du 
Caire, ressentaient de vives inquiétudes au sujet de leur pasteur, 
puisqu'on ne reçut pas de ses nouvelles durant une année et 
quatre mois. Enfin il arriva une lettre qui leur fit part de son 
retour jusqu'à Khartoum, avec le chapelain royal et l’un des 

» vizirs. Cyrille IV fit son entrée solennelle au quartier de l'Es- 
békieh le 17 février 1858. Toutes les rues se remplirent d’une 
foule débordante et enthousiaste. | 

Dans cette mission prolongée, on entrevoit les dangers qui 
entourent la diplomatie en Orient : on fit croire au roi Théodore 

. que le patriarche était venu à son pays, surtout pour s’y livrer à 
* des intrigues hostiles à la dynastie indigène. Au même moment 
le monarque fut averti que Said Pacha était en train de marcher, 

à la tête d'une troupe nombreuse, vers le Soudan égyptien. Ce 
n'étaient que des évolutions ordinaires, pour exercer les soldats, 

…_ mais Théodore commença à croire à une invasion imminente 
-_ de ses États. Indigné de la perfidie imaginaire de Cyrille, le 
souverain noir, malgré son respect du pontife, ordonna qu'il 
fût strictement surveillé, et il l'aurait même fait assassiner, 
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dit-on, si la reine n'avait pas joué le rôle de la femme de Pilate. 
Peu de temps après, le roi apprit que l’armée égyptienne était 
de retour en Égypte, et, en constatant la sincérité de Cyrille, il 
lui demanda pardon de ses soupçons. On dit qu'il y avait un 
Européen parmi les calomniateurs ainsi déjoués. 

De retour au Caire, Cyrille continua ses efforts de réforme et 
de progrès. Lorsqu'il obtint une audience du vice-roi, il formula 
les griefs de ses coreligionnaires, qui voulaient être égaux aux 
musulmans au point de vue politique. Le pacha promit de con- 
sidérer ces demandes, mais il est à craindre qu'il ne voulût que 
différer une question qui lui était désagréable. Cyrille rendit 
aussi visite à son monastère de Saint-Antoine où il fit construire 
.des bâtiments neufs. Le patriarche grec l’accompagna une fois 
à cette retraite, et il semble que ce fut à cette date que Cyrille 
commença à faire des efforts sérieux pour la réunion des com- 
munautés chrétiennes. 

On dit que ces efforts ont hâté la mort du zélé prélat. Nakhleh 
Bey n'en dit pas davantage sur la cause de ce décès subit et 
prématuré. Ce fut la nuit du mercredi, 3 février 186], que 
Cyrille IV fut « appelé à la miséricorde de Dieu », après un court 
pontificat de sept ans et quelques mois. : 

Son monument le plus en vue est peut-être son collège de 
l'Esbékieh. Un écrivain français l’a caractérisé comme remplis- 
sant toutes les conditions de confort et d'hygiène. « Il y a par- 
tout, dit M. Dor (L'Instruction publique en Égypte, Paris, 
1872, p. 192), une prodigalité d'air, de lumière et d'espace qui 
séduit dès l’abord ». Cyrille IV yassembla des maîtres capables, et 


y accueillit des élèves sans distinction de race ou de confession. 


M. Dor y trouva en 1872, parmi les élèves coptes, une vingtaine 
de musulmans, quatre Arméniens et une dizaine de Syriens 
catholiques. Il va sans dire que l'instruction y était gratuite, et 
le patriarche supportait les frais des livres et du matériel sco- 
laire. Ce qui est vraiment admirable, il y surveillait les leçons 
lui-même, et s’informait, une ou plusieurs fois par jour, de ce 
qui s’y passait. Une salle y fut arrangée pour la réception des 
visiteurs, et Cyrille avait l'habitude d'inviter tous ceux qu'il ren- 
contrait, soit des étrangers, soit des naturels du pays, s'ils 
s'étaient distingués par leurs talents linguistiques ou scientifi- 
ques, ou s'ils étaient compétents en matière d'instruction, à 
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faire une visite à son collège. Il les introduisait dans les classes, 
etles priait d'inspecter les élèves, et de lui proposer des amélio- 
rations de méthode. 

L'humilité, qui était une des belles qualités de ce prélat, l’a 
amené quelquefois à faire l’élève lui-même. De temps en temps, 
il faisait de longues visites à une classe, et y écoutait avec atten- 
tion ce que le maitre disait aux écoliers. Alors, avant de sortir, 
il disait tout haut : « J'ai profité aujourd'hui aussi bien que 
les étudiants, car j’ai appris quelque chose que je ne savais pas 
auparavant. » Mais son érudition lui permettait souvent d’ajou- 
ter aux leçons du professeur des exemples tirés de l'histoire ou 
de la littérature. Ces explications, il savait bien les adapter à la 
capacité de ses auditeurs et au niveau de leurs connaissances. 
La langue copte était son étude de prédilection, et lui-même DRé 

. sidait au cours que l’on y consacrait. 

Les commencements cependant sont toujours petits, et mal- 
gré tous les soins de Cyrille et la générosité qui lui fit épargner 
tous les frais aux parents, le nombre des élèves de ce grand 
collège de l'Esbékieh n’a pas dépassé, pendant la vie du fonda- 
teur, le chiffre de cent cinquante. Ce fut sans doute une déception 
pour le zélé réformateur. Bien qu'il insistàt sur la nécessité de 
instruction éclairée, les parents préféraient pour leurs enfants 
les écoles primaires sales et mal aérées. Seulement, pour com- 
penser ce malheur, ceux qui ont répondu à l'invitation de Cyrille 
étaient l'élite de la communauté et ceux qui en faisaient la 
meilleure espérance pour l'avenir. Aussi a-t-il eu des motifs 
pour rendre son collège de plus en plus conforme à son but. 

Ce que Cyrille désirait de tout son cœur pour les Coptes, c'était 
qu'ils méritassent un haut rang parmi les nations par leurs 
qualités morales et leur sincérité d'esprit. Il voulait faire donner 
aux étudiants les conseils moraux qui se trouvent dans la bonne 
littérature et dans l’histoire des grands hommes. Un jour il dit 
à l'un des maîtres : « Je m’attends à ce que, par la persévérance, 
nos élèves s'apprêtent à aborder des études philosophiques, 
telles que la logique et la rhétorique, et les autres branches 
supérieures de la science, par lesquelles l'esprit s’élargit et 
s'enrichit. » Il y avait donc un abîme, dit Nakhleh Bey, entre 
lui et ceux qui pensent que l'objet des écoles supérieures n'est 
que de permettre à la jeunesse d'y apprendre assez de langues 


12 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


étrangères pour qu'ils puissent obtenir des emplois dans des 
établissements publics ou dans les ministères, après avoir vaincu 
leurs concurrents dans un examen. Cyrille a dit aussi : « Pour 
nous élever de notre condition actuelle jusqu'à un niveau de 
culture qui nous rendra les égaux des autres races, il serait 
besoin d’un progrès de d'industrie et du travail, qui demande- 
rait une vie aussi longue Lu celle de Noé et une patience aussi 
grande que celle de Job. | 
L'arrivée du matériel a imprimerie, que le patriarche fit venir 
d'Europe, donna lieu à une preuve touchante de son amour pour 
les sciences et les lettres. IL obtint du vice-roi la permission de 


faire admettre quatre jeunes Coptes à l'imprimerie gouverne- 


mentale de Boulak, pour qu'ils y pussent apprendre le métier 


d'imprimeur. A ces apprentis il donnait un salaire mensuel et, 


un habillement annuel à ses frais. L'entrée dans l'enceinte du 
patriarcat des caisses qui contenaient les instruments matériels 
de l'instruction spirituelle, fut accompagnée d'une solennité 
religieuse. Cyrille était en retraite au couvent de Saint-Antoine, 
mais il fit transmettre à son économe un ordre selon lequel les 
enfants de chœur, habillés de leurs vêtements d'église, devaient. 
se ranger autour du portail, et y chanter des hymnes et des 
psaumes. Le peuple du Caire ne comprit pas bien le sens de 
cette cérémonie, et l’on fit part au patriarche de leurs observa- 


tions critiques, aussitôt qu'il fut de retour du désert. « Cette . 


censure m'étonne, répondit-il; quant à moi-même, si j'avais 
été là, j'aurais dansé comme le roi David devant l'arche d'’al- 
liance. » 

Lorsque, peu d'années après la première ouverture des colle- 
ges coptes, quelques-uns des élèves en sortirent pour faire leur 
entrée dans le monde, les avantages de l'instruction éclairée 
qu’ils avaient reçue se firent bientôt valoir. L'État les nomma 
volontiers, à cause de leur connaissance des langues européen- 
nes, aux meilleurs emplois dans les chemins de fer que l'on 
venait d'introduire en Égypte. Quelques-uns ont trouvé des char- 
ges dans des banques et dans des maisons de commerce, surtout 
parce qu'ils avaient étudié l'italien. La meilleure preuve peut- 
être de cet accueil sympathique, fait aux étudiants coptes, c'est 
qu'à la prière du patriarche Démétrius II, le successeur de 
Cyrille IV, le khédive Ismail Pacha donna aux écoles coptes du 


ot 


UN PRÉLAT RÉFORMATEUR. “re 


Caire un fonds de 1.500 feddans, ou 612 hectares, lequel devait 


produire une somme annuelle de 48.000 francs. Ce prince leur 
assigna aussi une rente de deux cents livres égyptiennes ou 
5.200 francs; mais les embarras financiers du gouvernement 
ont empêché, dit-on, le paiement de cette subvention. 

La mort prématurée de Cyrille coupa court à ses tentatives de 
réforme purement ecclésiastique, mais, du moins, il avait déjà 
fait quelque chose. Le 7 mai 1859, il jeta les fondements de 
l'église de Saint-Marc dans l'enceinte du patriarcat. Cette église 


était beaucoup plus grande que les autres édifices sacrés destinés 


au Culte, et l’on peut ajouter que c'était la seule grande église 
des Coptes. Elle pouvait à peu près rappeler des églises an- 
ciennes, telles que celle de Saint-Pacôme à Faou, ou celle du 
monastère Blanc. C’est encore une preuve de la tolérance qui a 
régné en Égypte sous la domination musulmane, que non seule- 


- ment les chefs des croyances, mais aussi les musulmans princi- 


paux du pays et les officiers du gouvernement assistèrent à la 
cérémonie inaugurale. La même chose s’est vue tous les ans 
aux fêtes scolaires des collèges coptes. Cyrille fixa aussi pour 
les prêtres des réunions de chaque semaine au grand collège, 
pour discuter et examiner les affaires de la religion. Il assistait 


- lui-même le plus souvent à ces débats, et maintes fois il pro- 


nonça delongs discours sur les devoirs et la discipline du clergé, 
les moyens de le rendre plus digne de sa mission élevée, et plus 
utile à la société. Le conseil d'administration qu'établit Cyrille : 
au patriarcat, fut divisé par lui en deux sections, dont l’une se 
consacrait aux affaires de la religion et à l'étude du droit cano- 
nique, et l'autre dispensait les revenus de l’église et se char- 
geait de la correspondance officielle. Le patriarche surveillait 
lui-même les travaux de toutes deux. Pour ajouter à la décence 
du culte, il proposa l'amélioration de la musique d’église.et de 
la discipline des enfants de chœur. L'agent du patriarche dans 
cette œuvre pieuse était l’higoumène titulaire Tékla, desservant 


… de Saint-Marc et qui passait pour connaître le plain-chant à 


l'antique. On choisit pour la maîtrise ceux des élèves du collège 
neuf auxquels on avait déjà conféré l'ordre du diaconat. Ce 


terme de « diacre », en arabe chemimäs, s'applique parmi les 


Coptes à tout clerc au-dessous du rang des prêtres. Les jeunes 


… « diacres »,-qui devaient chanter l'office à l'église patriarcale; 
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reçurent à cette époque, des mains de Cyrille IV, un habille- 
ment nouveau. On les coiffa de mitres surmontées de la croix 
grecque en or, et on les enveloppa de riches étoles de soie et 
velours couvertes de broderies dorées. Du moins l'assistance à 
l’église est devenue dès lors plus nombreuse. 

La calomnie n'a pas épargné le patriarche, au sujet de ses 
entretiens avec Said Pacha, avant de partir pour l’Abyssinie et 
après. En ce temps-là, on ne permettait pas aux Coptes de 
prendre part au gouvernement local, ni d’être membres des 
conseils provinciaux. On ne les élevait jamais au rang d'officier 
dans l’armée. On ne les recevait pas dans les écoles gouverne- 
mentales, telles que l'École Polytechnique et l'École de Médecine; 
de sorte qu’ils ne pouvaient pas se préparer au service de l'État, 


en passant par ces établissements. Tels sont les griefs que Cyrille 


avait fait valoir auprès du vice-roi en le priant d'y porter remède. 
Mais on aaccusé le patriarche d’avoir demandé au pacha d’exemp- 
ter les Coptes du service militaire, comme s'ils avaient envie de 
s'y soustraire. Cyrille remarqua à propos de cela, en causant 
avec l’un de ses visiteurs : « On dit que j'ai prié le pacha d’exemp- 
ter notre jeunesse de servir dans l’armée. A Dieu ne plaise que 
Je fusse aussi poltron, ni que j'eusse ignoré la valeur du patrio- 
tisme, ni que j'eusse calomnié mes ouailles bien-aimées, en les 
accusant d’être dépourvues de l'amour de la patrie et de ne pas 
être prêtes à se battre pour elle. Ce n'est pas une telle demande 
que j'ai faite au vice-roi, ni que je ferai jamais. » 

Quant aux efforts de Cyrille pour l’union des églises, on ne 
peut en dire beaucoup. Il était plein de charité pour tous les 
chrétiens. Le consul de France était de ses amis. Lorsque le 
patriarche grec partit pour Constantinople, il confia au pa- 
triarche copte la surveillance temporaire de ses affaires. Il a eu 
aussi, semble-t-il, des amis parmi les Anglais. Peut-être aurait- 


il commencé par un rapprochement entre les Coptes et l’église 


grecque. 


D’après la description du-biographe, Cyrille était sincère et. 


franc, parlant toujours sans circonlocutions etallant directement 
au fait. En même temps, il avait l'habitude orientale de parler 
souvent par paraboles, et sa conversation abondait en métapho- 
res. Ses idées étaient élevées, il montrait toujours de l'intelli- 


gence et du jugement. Il se plaisait vite, et pardonnait prompte-. 
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III. — TRADUCTION DU QALÉMENTOS 


(Suite) (1) 


CHAPITRE XIV 


Dernières recommandations et mort de Mâtousâlà. 


1. Matousälà bénit ses descendants. — 2. Avis et recommandations 
de Mâtousälà à Noé. — 3. Mort de Mätonsälà. 


1. MATOUSALA BÉNIT SES DESCENDANTS. — (F. 20 v° a suite) Lorsque La- 
mech fut âgé de 772 ans, Mätousûlà tomba malade. Lamech, Noé, Sem, 
Cham, Japhet et leurs femmes se réunirent auprès de lui. (F. 20 v° b) Md- 
tousâlà pria sur eux, les bénit, et intercéda pour eux, en pleurant et en 
s’attristant. Il leur dit : Parmi tous les peuples, il n’en reste plus sur la 
Montagne Sainte aucun sauf vous. Que le Seigneur (2), Dieu de nos Pères, 
qui a créé notre père Adam et notre mère Éve, les a bénis, et a rempli 
toute la terre de leur postérité, vous bénisse pareïllement; qu'il multiplie 
votre postérité; qu'il vous garde; qu'il vous paisse; qu'il vous rende 
forts; qu’il vous donne la puissance et la victoire; qu'il vous délivre 
du châtiment qui va venir sur cette (F. 21 r° a) génération; qu'il donne (3) 
des bénédictions à vos enfants et aux enfants de vos enfants; qu’il vous ac- 
corde le don qu’il a accordé à notre père Adam! Je lui demande de 
remplir toute la terre de votre Poser et de vous accorder la royauté, 
le sacerdoce et la prophétie. . 

2. AVIS ET RECOMMANDATIONS DE PR N A Noé. — Puis, il dit à 
Noé : O (toi), béni par le Seigneur, écoute ma parole; accomplis mon 
commandement; et sache (4) que moi-même je partirai de ce monde, 
comme en sont partis les Pères Saints. 

Voici que le Seigneur va envoyer le déluge et laver toute la terre, (pour 
la purifier) de la multitude des péchés des hommes. Mais (F. 21 r° b) toi, 
tu seras sauvé ainsi que tes fils. 


(1) Cf. ROC., 1911, p. 72 sqq.; p. 167 sqq.; p. 225 sqq. 
(2) M. à m. : par le Seigneur. 

(3) M. à m. : qu’il fasse. 

(4) M. à m. : comprends. 
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Lorsque je serai mort, ensevelis mon corps, comme on à fait pour les 
anciens Pères, et transporte-moi à la Caverne des Trésors. 

Ensuite, prends ta femme, tes fils et leurs femmes, et descends de la 
Montagne Sainte. 

Emporte avec toi le corps de notre père Adam; dépose-(le) dans l’arche 
que le Seignenr t'a ordonné de faire; et mets (1) l’offrande, (à savoir) : 
l'or, la myrrhe et l’encens, sur sa poitrine. Quant aux autres corps des 
Pères, dépose-les de côté et d’autre, de sorte que le corps de notre père 
Adam se trouve au milieu d'eux. 

Établis une demeure (2) pour toi (F. 21 v° à) et pour tes fils, à lorient 
du paradis. Que ta femme et les femmes de tes fils habitent à l'occident, 
afin que vous ne vous réunissiez pas pour manger, ni pour boire, ni pour 
(ous) voir, jusqu'à ce que vous soyez sortis de l'arche! 

Lorsque le Seigneur aura ôté l’eau du déluge de la surface de la He 
(lorsque) vous serez sortis de l’arche, et (lorsque) vous habiterez sur la 
terre, alors réunissez-vous, pour manger et pour boire. 

Ne cessez pas le culte devant le Seigneur, et devant le corps de notre père 
Adam, (mais rendez-le) dans la justice, dans la pureté et dans la sainteté. 

Après que vous serez sortis de l’arche, (F. 21: v° b) à ce moment-là, 


“prends l'offrande, (à‘savoir) : l'or, la myrrhe et l'encens, qui proviennent 


du paradis, et dépose-les à l’orient du paradis, (à l'endroit) où tu habiteras. 

Lorsque l’époque de ton départ de ce monde sera arrivée, ordonne à 
ton fils Sem de prendre le corps de notre père Adam, et de l’inhumer dans 
la terre. En effet, à l'endroit où il sera inhumé, c’est là que surviendront 


= son salut et le salut de ses enfants. 


(A l'endroit) où le corps (d'Adam) aura été inhumé, que là dcmenre u un 
homme d’entre ses enfants, afin de rendre le culte devant le corps de 
notre père Adam, d'exercer le sacerdoce devant le Seigneur, et d’être pur 
tous les jours (F. 22 r° a) de sa vie. Ordonne-lui (3) de ne pas boire de 
boisson fermentée (4), de ne pas répandre le sang, de ne pas se raser la tête, 
de ne pas se couper les ongles, et de ne pas offrir là de sacrifice (5) d’ani- 
maux. Mais, au contraire, que son sacrifice soit du pain pur de fleur de 
farine (6) et du vin (7) clarifié! Voici que l’ange du Seigneur ira devant 
cet homme élu, afin de le conduire à l'endroit qui est préparé pour l’in- 
humation (8) du corps d'Adam. En outre, ordonne-lui (9) que ses vête- 
ments soient de peau (10) d'animaux. En effet, c’est le prêtre du Seigneur 
Très-Haut, (le prêtre), qu'il a choisi, et qu'il a sanctifié. 


(1) M. à m. : fais. 
(2) M. à m. : la demeure. 
(3) M. à m. : ordonne-leur. : 
(4) Texte : #pü. : À 
(5) Texte : d“cn7 offrande. 
(6) Texte : nn. 
(7) Texte : n°6 & + y du fruit de la vigne. 
(8) M. à m. : pour que soit inhumé. 
(9) M. à m. : qui lui ordonne. — (10) Texte : h9°n74 : 70h. 
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3. Mort DE MaATousALA. — Lorsque Mätousälà eut achevé (la prescrip- 
tion de) (F. 22 r° b) ce commandement, ses larmes coulèrent (1) à cause 
de la grandeur de sa tristesse. Il mourut un dimanche, le premier Magä- 
bit. Les jours de sa vie furent de 969 ans. Son fils Lamech l’ensevelit, et le 
déposa dans la Caverne des Trésors, où se trouvaient les Pères Saints. On 
s’attrista sur lui, au (milieu) des pleurs et des lamentations, pendant neuf 
jours. 


* CHAPITRE XV 


Départ de Noé et des siens de la Caverne des Trésors. 


1. Mort de Lamech. — 2. Explication du passage de Gen., vi, 4. — 3. Noé et les 
siens quittent la Caverne des Trésors, — 4. Leurs adieux à la Caverne des Tré- 
sors. 


1. Mort DE LAmEcu. — Ensuite, Lamech tomba malade. Il ordonna à 
son fils Voé, comme son père Mätousälà lui avait ordonné. Il mourut un 
jeudi, le 21 du mois de Maskaram, alors que Sem était âgé de 68 ans. Son 
fils Noé l’ensevelit, et le déposa dans la Caverne des Trésors. On s’attrista 
sur lui pendant quarante (F. 22 v° a) jours. 

2. EXPLICATION DU PASSAGE DE GEN., VI, 4. — De tous les Pères il ne resta 
(plus que) Voë et ses fils sur la Montagne Sainte. Les filles de Caïn 
furent enceintes des fils de Seth, et engendrèrent des enfants vigoureux 
et forts. L'Écriture dit (2) que les anges descendirent sur terre, et s’unirent 
aux femmes (3). (Cela) ne s’est pas passé ainsi. Mais, au contraire, ce fait, 
qui est relaté (dans l’Écriture), se rapporte aux fils de Seth, qui sont des- 
cendus de la Montagne Sainte, et se sont unis aux filles de Caïn. En effet, 
le Seigneur Très-Haut avait dit d’eux (4) jadis : Vous éles tous des dieux et 
les enfants du Très-Haut (5). Mais, lorsqu'ils furent descendus de la Mon- 
tagne (F. 22 vo b) Sainte, et (lorsqu'ils) se furent unis aux filles de Cain, il 
dit à leur sujet : Pour vous, vous mourrez comme des hommes, el vous tom- 
berez comme l’un des anges (6). Or, la nature des êtres spirituels n’est pas 
comme (celle des) hommes. Il n’y a pas en eux de concupiscence de la 
chair. Si la concupiscence se trouvait en eux comme (chez) les hommes, 
les démons ne quitteraient aucune femme, mais ils s’uniraient avec elles, 
et ils corrompraient le monde entier. En effet, les démons sont impurs, et 
ils aiment la corruption (7) et la déhauche. Comme ils ne peuvent pas 
pratiquer la débauche avec (8) (les hommes, ils tâchent) d'entrer en 


(1) M. à m. : descendirent. 

(2) M. à m. : ce que dit l'Écriture. 

(3) Cf. Gen., vi, 4. S 
(4) M. à m. : les avail appelés. 

(5) Ps. Lxxx1, 6. 

(6) Ps. Lxxx1, 7. 

(7) Texte : n°74 Rav. 

(8) M. à m. : sur. 
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(F°23 r° a) eux, et de leur rendre attrayants la débauche, l’impureté et le 
désir du mal. 

3. NOÉ ET LES SIENS QUITTENT LA CAVERNE DES TRÉSORS. — Ensuite, Noë 
prit le corps de notre père Adam et le corps de tous les Pères, et.les dé- 
posa dans l'arche (1). Sem porta l’offrande et l'or; Cham porta la myrrhe; 
Japhet porta l’encens. Ils quittèrent (2) la Caverne des Trésors dans une 
grande tristesse et (au milieu des) pleurs et des gémissements. Le bruit 
de leurs lamentations et de leurs pleurs s’entendit dans le paradis. (Ils 
se lamentaient), parce qu’ils quittaient la Caverne des Trésors. 

4. LEURS ADIEUX A LA CAVERNE DES TRÉSORS. — Alors, ils levèrent les 
yeux au paradis, crièrent, pleurèrent, et dirent : Salut à toi, 6 paradis 

(FR. 23 r°b) du bonheur, demeure de notre père Adam! Malheur, malheur à 
nous, car nous partons de tes frontières (3), et nous retournons à la terre 
maudite, dans laquelle sont le tourment, la souffrance, la tristesse et l’af- 
fliction! Salut à toi, à Caverne des Trésors, demeure des purs et des saints! 
Salut à vous, 6 Pères Saints, amis du Seigneur! Priez pour nous; bénissez- 
nous; demandez, et intercédez pour notre salut. Salut à Seth, chef des Pères! 
Salut à Hénos, qui a consolé son peuple! Salut à Qäynân et à Malàl'él, qui 
ont gouverné (4) leur peuple dans la droiture et dans la justice! Salut à 
(F.23 vo a) Yéréd, Hénoch, Mâlousäl&, Lamech, qui ontrendu le culte devant 
le Seigneur dans la pureté! Prions-(les), et élevons notre âme vers eux 
tous, afin qu'ils prient, et intercèdent pour notre salut. En effet, voici que 
nous partons de cette demeure, pour ne plus jamais la revoir. Alors, ils 
descendirent de la Montagne Sainte, en baïisant les pierres et les arbres, 
(au milieu) des pleurs et des lamentations, (et) dans une grande tristesse. 
(Puis) ils parvinrent à la terre (maudite). 


CHAPITRE XVI 


Le déluge. 


l. Entrée dans l’arche. — 2. L’arche, symbole de l'Église. — 3. Les eaux du 
déluge. — 4. L'arche est fermée et scellée. — 5. Engloutissement des hommes. 
— 6: L’arche flotte sur les eaux. — 7. Durée du déluge. — 8. Noé envoie le cor- 
beau et la colombe. —9. Symbolisme de la CoPraRe; — 10. La sortie de l’arche. 
— 11. Le pacte du Seigneur. 


1. ENTRÉE DANS L’ARCHE. — Noé introduisit dans l'arche le corps de 
notre père Adam, le déposa au milieu (de l’arche), et mit l’offrande sur sa 
poitrine, un vendredi, (F. 23 ve b) le 17 du mois de Nahasè. Le lendemain 
matin, il fit entrer tous les animaux et bêtes dans l'étage (5) inférieur. A 
midi, il fit entrer les oiseaux, et tous les (êtres) qui volent dans les airs. 


(1) M. à m. : dans leur arche. 
(2) M. à m. : üls se séparèrent. 


(3) Texte : h9°h7PCN.. 
(4) Texte : H&’fdr qui ont jugé. 
(5) Texte : 74e demeure. 
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Il les plaça (1) dans l'étage intermédiaire. Lorsque le soleil se coucha, Noé, 
sa femme, ses enfants et leurs femmes entrèrent AE l’arche). Ils demeu- 
rèrent à l'étage supérieur. 

2. L'ARCHE, SYMBOLE DE L'ÉGLISE. — En effet, l’arche était faite à l’image 
de l'Église, dans laquelle il n'y a pas de mélange des femmes avec les 
hommes. De plus, le salut et la paix se trouvent dans (l'Église). De même, 
dans (l’arche) l'amour et la paix existaient entre les bêtes, (F. 24 ro a) les 
animaux et les oiseaux. (Les êtres) que MVoëé fit entrer dans (l'arche) 


étaient des êtres animés : (animaux) purs : sept paires de chaque (espèce); 


impurs : deux paires de chaque (espèce) (2). Lorsque Voé eut fait entrer 
tous ces (animaux), il ferma les portes de l’arche. 

3. LES EAUX DU DÉLUGE, — Ensuite, les portes du ciel s’ouvrirent, et les 
pluies descendirent. La terre se fendit, et fit sortir les eaux. Les eaux 
flottèrent au-dessus de la terre. Apparut la grande mer, appelée Bahäy- 
nos (3), qui entoure le monde entier. Les vents furent envoyés de partout. 

4. L'ARCHE EST FERMÉE ET SCELLÉE. — Lorsque les enfants de Seth 

virent tout cela, ils s’enfuirent vers l’arche, et ils supplièrent Voë (4) de 
les prendre auprès de (F. 24 r° b) lui. Mais il ne leur répondit pas, et il 
ne leur parla pas. En effet, l'arche avait été fermée et scellée sur l’ordre 
du Seigneur. L'ange du Seigneur allait autour de l’arche. 
« ?: ENGLOUTISSEMENT DES HOMMES. — À ce moment-là, ils se repentirent, 
et ils s’attristèrent. Mais ils ne trouvèrent pas quelqu'un qui les secourüût, 
et qui les sauvât de la perdition. Ils furent engloutis dans les eaux, et 
asphyxiés; ils moururent, comme le prophète David l’a dit dans les 
Psaumes (5) à leur sujet : Pour moi, je dis : Vous êtes des dieuæ,-et vous 
êles tous les enfants du Très-Haut. C'est de ce grand nom que vous avez 
été appelés. Mais, puisque vous avez tlransgressé le commandement des 
Pères, avez souillé votre corps avec les filles (F. 24 v° a) de Caïn, voici que 
vous mourrez lous, el que vous serez suppliciés (6) avec le premier ange, 
qui est tombé du ciel (7). 

6. L’ARCHE FLOTTE SUR LES EAUX. — L’arche $ lança au-dessus de la sur- 
face de la terre. Tous (les êtres) qui se trouvaient sur terre périrent dans 
l’eau du déluge. Les eaux s’élevèrent au-dessus des sommets des monta- 
gnes, de quinze coudées, selon la coudée de l’Esprit-Saint. Les flots portè- 
rent l'arche, et là firent parvenir sous lé paradis. Elle fut bénie par le 
paradis du bonheur. Les flots inclinèrent leur crête, et se prosternèrent 
devant l'arche. Puis ils retournèrent en arrière, et ils firent périr tous 
(les êtres) qui restaient sur terre. L’arche voguait (8), (F. 24 v° b) (poussée) 


(1) M. à m. : Les fit demeurer. 

(2) Texte : Ah à MAZNOT à DHENAY à rene 

(3) nYern. 

(4) Texte : DDR. : "1 ? F4. 

(5) Anov : Hove : SPF : 706 : EN. 
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lire le passif. 

(7) Cf. Ps. Lxxx1, 6-7. — (8) Texte : wear volail. 
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par les ailes du vent, au-dessus des eaux, de lorient à l’occident et du 
nord'au sud, à l’image du signe de la croix. 

7. Durée DU DÉLUGE. — Les eaux continuèrent à croître et à augmenter 
sur la surface de la terre, pendant 120 jours. Alors, les eaux s’arrêtè- 
rent (1) (dans leur crue. Puis) elles se mirent à baisser jusqu'au dixième 
mois, à partir du commencement du déluge. L'arche se tint au milieu des 
montagnes qu'on appelle (2) les montagnes de Ferd4 (3). Les eaux se 
divisèrent, et retournèrent dans leurs bassins. Eïles se mirent à diminuer 
peu à peu, jusqu'au 17 du mois (de Yakäâtit) (4). 

6. NOË ENVOIE LE CORBEAU ET LA COLOMBE. — Au mois de Yakâtit, VNoë 
vit (R. 25 r° a) de l’arche (5) les sommets des montagnes. Le 10 du mois de 
Magäbit, Voë ouvrit la porte de l’arche, du côté de l’orient. Il envoya un 
… corbeau, afin de connaître ce qui se passait sur la terre (6). Mais (le cor- 
beau) ne revint pas, et ne retourna pas vers lui. Puis, de nouveau, il 
envoya une colombe. Elle s’en alla, et parcourut la terre. Mais elle ne 
trouva pas de lieu où se reposer, et elle revint, lorsque le soleil se cou- 
chait. Sept jours après, il envoya une seconde fois la colombe. Elle s’en 
alla; puis elle revint, et retourna (vers lui, en portant) dans son bec un 
rameau vert d’olivier. 

9. SYMBOLISME DE LA COLOMBE. — (F. 25 ro b) Par la colombe sont mani- 
festés les mystères saints (7). En effet, la première colombe (8) ressemble 
au premier commandement, qui n'a pas trouvé d'accueil (9) auprès des 
peuples méchants. La seconde colombe ressemble au nouveau commanüe- 
ment, qui à trouvé (des gens disposés) à recevoir les mystères du baptème, 
et à prècher la venue du Christ. 

10. LA SORTIE DE L’ARCHE. — À la fin de la 700% année de ses jours, 
Noë le Juste sortit de (l'arche) (10), un dimanche. (Le Seigneur) avait ôté 
l'eau, et le sec était apparu. C’est en ce jour que Voé, sa femme, ses 
enfants et leurs femmes sortirent de (F. %5 v° a) l'arche. Il fit sortir tous 
les animaux, bêtes et oiseaux, ainsi que toutes les créatures qui demeu- 
raient dans l’arche, le 7 du mois de Miyäzyà. 

11: Le PACTE DU SEIGNEUR, — Moé et ses enfants bâtirent une ville, 
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« [l 
(qu’ils) appelèrent Nemägou (1). Cette ville existe jusqu'à cé jour. Le nom- 
bre de ceux qui demeurèrent dans l’arche avec Voëé fut de huit (person- 
nes) : hommes et femmes. Noé bâtit un autel au Seigneur, et offrit un 
sacrifice, (se composant) d'animaux et d'oiseaux purs. Le Seigneur agréa 
son sacrifice, et conclut avec lui le pacte (par lequel il promettait) de ne 
plus jamais envoyer de déluge sur (F. 25 v° b) la surface de la terre. Le 
Seigneur Très-Haut ôta des nuages l'arc de colère. En effet, avant le 
déluge, les hommes voyaient continuellement dans le ciel l'arc du châti- 
ment de la colère (du Seigneur). 


CHAPITRE XVII 
Malédiction de Cham. 


1. Ivresse de Noé. — 2. Malédiction de Cham. — 3. Symbolisme de l'ivresse 
de Noé. 


1. Ivresse DE NoË. — Les fils de Noé plantèrent une vigne dans le 
pays, et firent avec les fruits nouveaux (de cette vigne) du moût, (qu'ils) 
donnèrent à boire à Voë. Il s’enivra, et s'endormit; ses pudenda se dé- 
couvrirent. En effet, auparavant il ne connaissait pas la boisson du vin 
doux. Lorsque son fils Cham l’eut vu (ivre), il rit, et se moqua de lui. 
Il appela ses frères, afin qu'ils vissent les pudenda de leur père. Lors- 
que Sem (2) et Japhet surent (F. 26 r° a) que les pudenda de leur père 
étaient découverts, ils furent saisis d’une grande épouvante. Ils prirent le 
vêtement (de Voë), l’étendirent sur leurs épaules, allèrent à reculons, afin 
de ne pas voir les pudenda de leur père, et mirent sur lui son vêtement. 

2, MALÉDICTION DE CHAM. — Noé s'étant réveillé du sommeil de son 
ivresse, sa femme lui raconta tout ce qu’avaient fait ses enfants. Moë se 
mit en colère contre Cham, et dit : Que ton fils Canaan (3) soit maudit, et que 
ses enfants deviennent les.esclaves des fils de leurs frères jusqu’à jamais (4)! 
En effet, c’est d'après l’action de Canaan que les fils de Seth sont tom- 
bés dans le péché. C’est pourquoi ses fils sont devenus des esclaves. 
Ce sont (F. 26 re b) les Égyptiens, les Kuerbäwiens, les Indiens, les Mosi- 
réwiens, les Éthiopiens (5), et tous ceux dont la couleur de la peau est 
noire. Cham demeura tous les jours de sa vie dans le vice, en se délectant 
dans (tout) désir mauvais, parce qu'il s'était moqué de son père. 

3. SYMBOLISME DE L’IVRESSE DE NoË. — Le sommeil d'ivresse de Voë est 
le symbole du crucifiement de Notre-Seigneur Jésus-Christ, et de son som- 
meil dans le tombeau pendant trois jours. Comme le prophète David l'a 
chanté (6) à son sujet, et l’a dit : Le Seigneur s’est levé comme quelqu'un. 
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qui s'éveille du sommeil, et commele fort, enivré par le vin (1). Lorsque Noé 
se fut réveillé de son sommeil (F. 26 v° a) d'ivresse, il maudit Canaan, et 
fit de ses fils des esclaves jusqu'à jamais. De même, lui (aussi), Votre- 
Seigneur Jésus-Christ, lorsqu'il fut ressuscité du tombeau, maudit Satan, 
détruisit ceux qui l’avaient crucifié, et les dispersa dans le monde entier. 
C'est ainsi que les fils de Canaan sont devenus esclaves jusqu'à jamais. 
Ils servent leurs maîtres; ils sont pauvres; et ils s'appellent esclaves des 
esclaves. 


CHAPITRE XVIII 
Recommandations et mort de Noé. 
1. Recommandations de Noé à Sem. — 2. Mort de Noé. 


1. RECOMMANDATIONS DE NOË A SEM. — Voë vécut, après qu’il fut sorti de 
l'arche, 750 ans. Lorsque l’époque de son départ de ce monde fut arrivée, 
Sem, Cham, (EF. 26 vo b) Japhet, ’Arfâksed (2) et Fâléq (3) se réunirent 
auprès de lui. Il pria sur eux, les bénit, demanda, et intercéda pour eux. 

Ilordonna à Sem, son premier-né, en cachette, et lui dit : Lorsque je 
serai mort, inhume mon corps dans la terre. Entre dans l'arche du 
salut, et retire de (l’arche) le corps de notre père Adam, en cachette, et 
(sans que) personne ne te remarque (faire cela). Prépare pour toi-même 
des provisions (de voyage); prends avec toi WMelchisédec (4), fils de Fâlég, 
car le Seigneur-l’a choisi parmi tous vos fils; et emporte avec toi le corps 
de notre père Adam. Lorsque tu seras parvenu (F. 27 r° a) au centre de 
là terre, inhume là le corps de notre père Adam, et établis Welchisédec 
à cet endroit-là, afin qu'il rende le culte (5) devant le corps (d'Adam). 
Moici que l’ange du Seigneur ira devant vous, et vous conduira à l’en- 
droit appelé Golgotha (6). En effet, cet (endroit) est le centre de la terre. 
Ç'est là que la puissance du Seigneur apparaitra, car les quatre angles du 
monde deviendront un seul angle; c'est là que surviendront le salut 
d'Adam et le salut de ses fils. 

Tout ceci est écrit dans les tablettes de pierre (F. 27 r° b) que Moïse a 
prises de la main du Seigneur, et qu'il a brisées à l’époque de sa colère 
contre son peuple. Avec instance, Voë ordonna à Sem d'observer ce 
commandement. En outre, il lui dit :que c’était le commandement qu'a- 
vaient prescrit Adam à Seth, Seth à Hénos, Hénos à Qâynân, Qâynân à 
Malil’él, Maläl’él à Yâréd, Yäréd à Hénoch, Hénoch à Mâtousàlé, Mâtou- 


(A) Ps. Lxxvu, 65. Texte : T7 2 AAC : Nov à Wrbh ? h9°%P 
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sûlâ à Lamech, et Lamech à Noé (1). Noë fit jurer à Sem, son fils, de ne 
(rien) raconter au sujet du corps d'Adam, (et) de ne (rien) dire à per- 
sonne. 

2. Mort DE NoË. — [Voë, ayant achevé ce commandement, mourut 
(F, 27 vo a) un mercredi, le 7 du mois de Ter. Son fils Sem l’ensevelit, et 
l’inhuma dans la terre. On s’attrista (sur lui) dans les larmes et les 
lamentations, pendant quarante jours. Tous les jours de la vie de Moë 
furent de 950 ans. 


CHAPITRE XIX 


Sem emmène Melchisédec au Golgotha. 


1. Recommandations de Sem à ses frères avant son départ pour le Golgotha. 
— 2. Sem emmène avec lui Melchisédec. — 3. Arrivée au Golgotha. — 
4. Ordres donnés par Sem à Melchisédee. — 5. Retour et mort de Sem. 


1. RECOMMANDATIONS DE SEM A SES FRÈRES AVANT SON DÉPART POUR LE 
GOLGOTHA. — Ensuite, Sem entra dans l’arche en cachette, et en retira le 
corps de notre père Adam. Il scella l'arche avec le sceau de son père et 
avec son sceau. Il appela Cham et Japhet, et leur dit : Sachez bien que. 
Noé m’a ordonné, lorsqu'il mourait, et m'a dit : Va dans une terre élevée. 
Je vais (donc) parcourir (cette terre), afin de connaître les arbres, les 
fruits, (F. 27 vo b) et les plantes médicinales (2), qui s’y trouvent. Voici 
que je laisse auprès de vous ma femme et mes fils. Gardez-les soigneuse- 
ment, jusqu’à ce que je revienne vers vous. Ils lui dirent : Puisque tu 
veux faire un tel (voyage), prends avec toi beaucoup d'hommes, car dans 
la terre où tu vas, il y a beaucoup de bêtes (sauvages) et de lions. Il 
leur dit : L'ange du Seigneur sera avec moi. Lui-même me sauvera, Ses 
frères prièrent pour lui, et lui dirent : Que le Seigneur, Dieu (3) de nos 
Pères, soit avec toi, et qu'il te conduise dans toutes tes voies! 

Alors, il leur dit : (F. 28 r° a) Sachez bien que mon père Voé m'a fait 
jurer avant de mourir, que (personne) n’entrerait dans l’arche, ni moi, ni 
d’autres. Voici que je l’ai scellée du sceau de mon père et de mon propre 
sceau. Maintenant donc, veillez à ce que personne, ni parmi vous, ni 
parmi vos fils, n'entre dans (l'arche). Ils lui dirent : Assurément ; nous 
obéirons bien à la parole de notre père et à ta parole aussi. 

2. SEM EMMÈNE AVEC LUI MELCHISÉDEC. — Puis Sem s’en alla chez le père 
et la mère de Melchisédec. Il leur dit\: Je veux que vous me donniez 
Melchisédec, votre fils, afin qu'il me console dans la route. Ils lui dirent: 
Voici qu'il est devant (F. 28 ro b) toi. Fais de lui ce que (4) tu veux. Alors, 
Sem appela Welchisédec la nuit, et emporta avec lui le corps de notre 
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père Adam. Ils partirent. L’ange du Seigneur allait devant eux. Il les fit 
parvenir rapidement à l’endroit (du Golgotha). 

3. ARRIVÉE AU GOLGOTHA. — L'ange leur dit: Voici que vous êtes arrivés. 
En effet, cet endroit est le centre de toute la terre. À ce moment-là, ils 
déposèrent à terre le corps de notre père Adam. La terre s’entr'ouvrit 
comme une porte, ravit le corps (d'A dam), se referma elle-même, et rede- 
vint comme auparavant. Le nom de (F. 28 v° a) cet endroit est Golgotha. 
En effet, c'est là que (Sem et Melchisédec) ont déposé la tête du père de 
toutes les créatures ; c’est là que s’est trouvée la tête du serpent méchant, 
qui a séduit Adam. En outre, le nom de cet endroit est Loutâdiyé (1), ce 
. qui, dans sa traduction, signifie : {ous les peuples. En effet, c’est là que se 
rassembleront toutes les créatures. : 

4. ORDRES DONNÉS PAR SEM A MELCHISÉDEC. — Sem dit à Melchisédec, 
fils de Féléq : Tues le prêtre du Seigneur à jamais. C’est lui qui t'a choisi 
parmi tous les hommes, pour rendre le culte devant le corps de notre père 
Adam. Maintenant donc, rends grâces (2) au Seigneur, ton Dieu, qui t'a 
choisi (A. 28 v° b) pour (exercer) le sacerdoce devant lui. Ne quitte (3) 
jamais cet endroit-ci. N'épouse pas de femme; ne te rase pas la tête; ne 
te coupe pas les ongles; ne répands pas le sang; ne bâtis pas de maison 
sur cet endroit. N’offre pas (4) de sacrifice d'animaux, mais plutôt que 
ton sacrifice devant le Seigneur soit du pain de farine pure et (du vin, 
extrait) de fruits de vigne immaculés! Voici que l'ange du Seigneur sera 
‘avec toi à jamais. Il le baisa, et le laissa à cet endroit-là (5). 

5. RETOUR ET MORT DE SEM. Sem retourna, et revint à sa demeure. 
(2 29 r° a) ‘Zyosédéa (6) et Fâléq, père de Melchisédec, vinrent vers lui, 
et l'interrogèrent au sujet de Melchisédec. Il leur raconta, et leur dit : 
Il a été malade en route; il est mort; moi-même je l'ai enterré. 
Entendant cette parole, le père et les parents (de Melchisédec) éprouve- 
rent (7) à son sujet un grand chagrin. Lorsque Sem le Juste fut âgé de 

700 ans, il mourut. Son fils ’Ar/äksed l’ensevelit, et l’enterra. 


CHAPITRE XX 


Diversité des langues et des peuples. 


1. Mort de ’Arfäksed, de Sàlà, de ‘Abor, et de Fälèq. — 2. Diversité des 
langues. — 3, Diversité des peuples. — 4. Les premiers royaumes. 


1. MORT DE ‘ARFAKSED, DE SALA, DE ‘ABOR ET DE FALËÈQ. — Lorsque 
(1) rm£f. p 
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(3) Texte : ATANT ne le sépare pas. 
(4) Texte : Aug ne sacrifie pas. 
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Arfâksed fut âgé de 465 ans, il mourut. Son fils S&/a (1) l’ensevelit, et 
l’enterra dans la ville, que ’Arfähsed avait bâtie, et (qu’il) avait appelée 
Ernâsäwit (2). 

Lorsque Sälà fut âgé de 430 ans, il mourut. Son fils ‘Abor (3) l’ense- 
velit, et (F. 29 r° b) l’enterra dans la ville que Sélé avait bâtie près de 
Sankoréb (4). 

Lorsque ‘Abor (5) fut âgé de 434 ans, il mourut. Son fils Fäléq l’ense- 
velit, et l’enterra dans la ville que ‘Abor (6) avait bâtie, et (qu’il) avait 
appelée de son propre nom. 

Lorsque Fâléq fut âgé de 430 ans, il mourut. Son fils Râgew (17) l’ense- 
velit, et l’enterra. 

2. DIVERSITÉ DES LANGUES. — Lorsque Régew fut âgé de 230 (ans), toutes 
les générations des enfants de Sem, des enfants de Cham et des enfants 
de Japhet se rassemblèrent, et s’en allèrent dans une terre élevée, à un 
endroit appelé Vesgobque‘à (8), où ils demeurèrent. Ils parlaient tous la 
langue syriaque, la langue grecque et le dialecte chaldéen. En effet, 
(F. 29 vo a) la langue d'Adam était la langue syriaque. Celui qui dit que la 
langue d'Adam était la langue hébraïque (commet) un mensonge, car 
ceux qui continuent (actuellement à parler) la langue du Seigneur 
parlent la langue syriaque. Dans les jours de Räâgew on bâtit la tour de 
Babel (9). C’est là que les langues (des hommes) se divisèrent. 

3. DIVERSITÉ DES PEUPLES. — Lorsque Râgew eut vu comment les 
peuples s'étaient dispersés jusqu'aux extrémités du monde, il éprouva (10): 
une grande tristesse. 

Lorsqu'il fut âgé de 244 ans, il HA Son fils Séroh (11) l’ensevelit 
dans la ville que Râgew avait bâtie, et qu’il avait appelée de son propre 
nom. 

Alors, les peuples se divisèrent, (se séparèrent) les uns des autres, et se 
partagèrent entre eux (F. 29 vo b) la terre. 

4. LES PREMIERS ROYAUMES. — Les enfants de Sem eurent 43 rois; les 
enfants de Cham eurent 17 rois; les enfants de Japhet eurent 37 rois. 

Le royaume dés fils de Sem (s’étendait) depuis la limite de la terre de 
Perse (12) vers la terre de l'Orient; depuis la limite de la Montagne Sainte 
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et de la montagne de Voun (1), qui (se trouvent) du côté de l'Orient, jus- 
qu'au fleuve du Géhoun (2); et depuis la limite de M'et&ros (3) jusqu’au 
pays des Iles (4). De plus, (les fils de Sem) avaient des colonies (5) au 
(milieu) de la terre. j 

Lorsque Séroh (6) fut âgé de 139 ans, Nämroud (7) le: Vaillant régna 
sur toute la terre. Le commencement de son règne (remonte) à Babel. 
C’est lui qui vit (F. 30 r° a) dans le ciel une charte noire et une couronne 
verte. Il ordonna à Säsän (8), l'orfèvre, de lui faire une couronne pareille 
à celle (qu’il avait vue, et) de la faire en améthyste, en saphir et en éme- 
raude. (Säsän) le couronna, (en la lui imposant) sur la tête. C’est lui qui fit 
la première couronne. À ce sujet, celui qui n’a pas de science dit qu'une 
couronne descendit du ciel sur (Nâmroud). Les jours de son règne furent 
de 69 ans. Il mourut dans les jours de Séroh, (que les hommes) avaient 
mis (jadis) sur eux. (Alors), 3.000 (9) ans furent écoulés depuis Adam. 

De plus, dans les jours de Séroh (F. 30 r° b) les hommes de l'Égypte 
mirent sur eux un roi, appelé Ferigos (10). Il régna sur eux pendant 
68 ans. 

(En outre), dans les jours (de Séroh) régna (sur) la ville de Saba (11) un 
roi, appelé Férnon (12). Il réunit à son royaume les deux grandes villes de 
PArwgér (13) et de Kälyà (14). Il bâtit Awgér avec des pierres d’or. 

. Après lui régna un roi, appelé Vaktol (15). Il bâtit (une ville, ayant) des 
murs élevés. Elle devint Saba, sur laquelle régnèrent des femmes jus- 
qu'aux jours de Salomon (16), fils de David (17). 
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CHAPITRE XXI 


Idolâtrie et débauche. 


1. Le culte des idoles. — 2. Le culte des morts. — 3. Mort de Séroh. — 4. Trem- 
blement de terre. — 5. Magie et démonisme. — 6. Violent ouragan. — 7. Le 
culte du feu. — 8. Le culte du cheval. — 9. Nämroud est instruit par Bonitor, 
fils de Noé. — 10. Satan enseigne l'inceste et la magie à ’Ezdsir. — 11. Villes 
bâties par Nämroud. 


1. LE CULTE DES IDOLES. — Dans les jours de Séroh, les hommes adorè- 
rent les idoles, se prosternèrent devant elles, et abandonnèrent le 
Seigneur. (F. 30 v° a) Ils se séparèrent les uns des autres sur terre, sans 
avoir (ni) maitre, ni législateur (1), ni chef, qui (les) conduisit dans la 
voie droite. Ils péchèrent, et devinrent infidèles. Ils furent (idolâtres) de 
diverses (manières). En effet, il y en eut parmi eux qui adorèrent le soleil 
et la lune; il y en eut parmi eux qui adorèrent le ciel; il y en eut parmi 
eux qui se prosternèrent devant les idoles; il y en eut parmi eux qui 
adorèrent les étoiles; il y en eut parmi eux qui adorèrent la terre; il y en 
eut, parmi eux qui adorèrent les animaux; il y en eut parmi eux qui 
adorèrent les arbres; il y en eut parmi eux qui adorèrent les eaux 
(F. 30 v° b) et les vents. En effet, les démons leur avaient aveuglé les 
yeux, et les avaient mis dansles ténèbres, qui n’ont (aucune) lumière. 


2. LE CULTE DES MORTS. — Il n’y avait parmi eux personne qui crût à la. 


résurrection des morts, au jour de la rétribution (finale). Mais, au con- 
traire, lorsque l’un d’entre eux mourait, ses parents faisaient sa statue et 
la plaçaient sur son tombeau, afin que sa mémoire ne fût pas retranchée. 
Le péché remplit toute la terre. Nombreuses sur (terre) étaient les statues 
d’hommes et de femmes, qui étaient faites par la main des hommes. 

3. MORT DE SÈROH. — Lorsque Séroh fut âgé de 237 ans, il mourut. Son 
fils VNäkor (2) l’ensevelit, et l'enterra dans (F. 31 r° a) la ville que (Séroh) 
avait bâtie lui-même, et (qu’il) avait appelée de son propre nom. 

4. TREMBLEMENT DE TERRE. — Lorsque ÂVäkor fut âgé de 68 ans, le 
Seigneur Très-Haut vit toutes les créatures en train de se prosterner 
devant les (faux) dieux, et de se corrompre dans le vice. (Alors), il envoya 


contre elles un grand tremblement (de terre). Tous:les (faux) dieux furent 


engloutis dans la terre. Maïs les (hommes) ne se convertirent pas de leur 
impiété, ni de leur malice. Bien plus, ils commirent davantage des fautes 
et des péchés. 

5. MAGIE ET DÉMONISME. — Pendant 67 ans, (sous) la domination de 
Târû (3), la magie fut divulguée. (Voici) l’origine de la chose. Un homme 
riche mourut. Le fils (4) fit la statue de son père en or et la plaça (F. 31 


(1) Texte : 90@ : M7 1 MC, que nous avons traduit par législateur. 
(2) nc. 


(3) 7e. 
(4) M. à m. : son fils. 
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r° b) sur son tombeau, selon l'usage qu’on observait en ces jours-là. On 
laissa là un homme pour la garder. Satan entra dans cette statue d’or, 
et parla au gardien dans la langue du mort. Le gardien s’en alla; il raconta 
au fils (du mort) tout ce qu’il avait entendu de la statue. Peu de jours 
après, des brigands entrèrent dans la maison du mort, et prirent tous les 
biens de son fils. Le fils s’en alla au tombeau de son père, se lamenta, et 
versa de grosses larmes (1). Satan lui parla de la statue, comme si (c'était 
le père) qui parlait, et lui dit : Ne t’attriste pas, et ne pleure pas, ô mon 
fils: Va, amène (F, 31 v° a) ton fils, sacrifie-(le)-moi, et tu retrouveras tous 
tes biens. Il partit rapidement, s’en alla chercher son plus jeune fils, et 
le sacrifia à Satan. Satan entra en lui, et lui enseigna la magie, la sorcel- 
lerie, et toutes les pratiques idolâtriques. Alors, les hommes apprirent à 
sacrifier leurs fils aux démons. 

© 6. VIOLENT OURAGAN. — A la fin des jours de la vie de Mäkor, le Sei- 
gneur Très-Haut vit l’'égarement et l’impiété des hommes, (et sut) com- 
ment ils sacrifiaient leurs fils aux démons, et (comment) ils se prosternaient 
devant les (faux) dieux. Alors, il envoya contre eux un grand vent, (qui) 
renversa les (faux) dieux, et les enfouit dans la terre. (Le Seigneur) 
(A. 31 v° b) mit sur eux de grandes montagnes et collines, Quant à eux, ils 
demeurent sous elles jüsqu’aujourd’hui. 

À ce sujet, d’autres disent :41l est venu (dans) les jours de Téré un 
déluge de vent. De plus, les Docteurs de l’Znde (2) disent que ces monta- 
gnes et collines ont été créées dans les jours du déluge, et que le Seigneur 
n'a pas envoyé l’eau du déluge à cause du culte des idoles, mais plutôt 
parce que le péché et l’impiété des fils de Caïn (3) étaient grands sur 
terre. À ce propos, voici qu'il ment celui qui dit que ces montagnes et col- 
lines ont été créées éternellement. A l’origine, (F. 32 r° a) de telles (mon- 
tagnes) n’existaient pas; mais, au contraire, elles ont été créées, lorsque 
le Seigneur s’est mis en colère contre (les hommes), parce qu'ils ado- 
raient les idoles et se prosternaient devant elles. Satan et les idoles se 
trouvent au-dessous de toutes Ci montagnes et collines qui sont sur 
terre (4). 

7. Le CuLTE pu FEU. — Dans ses jours, Vämroud le Vaillant vit le feu 
monter du ciel, et le feu monter de la terre. Lorsque Vâmroud l’ eut vu, il 
se prosterna devant lui. Il mit un homme à l'endroit où il avait vu le feu, 
afin de lui rendre un culte et de lui jeter l’encens à jamais. A partir de 
cette époque-là, les magiciens se prosternèrent devant le feu, lorsqu'ils le 
virent monter di ciel et de la terre. (F. 32 r° b) Ils continuent à l’adorer 
jusqu’aujourd’hui. : 


(1) Texte : Anf x ONLP : fine. 

() v'ren.. 

(3) fA. 

(4) Texte : off à RMC : DOC : HOT à JRC à VAE: à ph EU à Aù 
en : mmpir :: Ce passage exprime le contraire de ce qui est exigé par le 
. contexte. | 
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8. LE CULTE DU CHEVAL. — De plus, un prince (1) d’entre les magiciens, 
appelé Châch (2), alla chez un (autre) prince. A l'endroit du pays de 
“’Adrigän (3), là (où se trouve) une source d’eau (4), il arrêta (5) son cheval 
blanc. Tous ceux qui vinrent se baigner à cette source se prosternèrent 
devant le cheval. C’est pourquoi les magiciens exaltent et honorent le che- 
val. Il y en a parmi eux qui se prosternent devant lui jusqu'aujourd'hui. 

9. NAMROUD EST INSTRUIT PAR BONITOR, FILS DE NOË. — Autrefois, lors- 
que VNâmroud allait de pays en pays, il entra dans la ville de T'erûwes (6). 
Il trouva là Bonitor (7), fils de MWoë, à la quatrième génération. (Celui-ci), 
voyant Näâmroud, se prosterna (F.32 vo a) devant lui: Némroud lui dit : 
Pourquoi donc te prosternes-tu devant moi? Bonitor répondit : Parce que 
tu me cherches, et que tu es venu vers moi. VNâmroud demeura auprès de 
lui pendant trois ans, afin d'apprendre la science, la sagesse et la philoso- 
phie (8). Puis il partit d’auprès de lui. Bonitor lui dit : Ne reviens plus 
vers moi. Vâmroud, après avoir voyagé vers l'Orient, fit écrire dans des 
livres tout (9) ce que Bonitor, fils de Noé, lui avait enseigné. Tous les 
hommes furent émerveillés de sa sagesse. 

10. SATAN ENSEIGNE L'INCESTE ET LA MAGIE A EZDSIR. — Il y avait là un 
homme, appelé ’Ezdsir (10), qui rendait un culte au feu. Lorsqu'il vit la 
sagesse de VNämroud, et (sut) comment il avait appris la science (F. 32 
vo b) des astres (11), il devint jaloux de lui. Il alla vers Satan, qui lui 
apparaissait auprès-du feu, le pria, et le supplia (12) de lui enseigner la 
sagesse de VNämroud. Satan répondit, et lui dit : Si tu veux que je te l’en- 
seigne, observe (13) alors toute ma loi et (tous) mes préceptes (14), et couche 
avec ta mère, tes filles et ta sœur, ’Ezdsir fit tout ce que Satan lui avait 
ordonné. A partir de ce jour-là, les hommes se mirent à coucher avec leur 
mère, leurs filles, et leurs sœurs. Satan enseigna à ?’ÆEzdsir toute la 
science de la magie et de la sorcellerie, ainsi que la science (du culte) des 
idoles. (F. 33 r° a) Les Chaldéens (15) sont forts sur cette science. Tous 


(1) Texte : nh% : M'A : oh 4, 

(2) 17». 

(3) ngén. 

(4) Texte : 7h à LA&N : “78. 

(5) Texte : nav, 

(6) Tzœn. 

(7) AymE, \ 

(8) Texte : PAM : HI ne : Mhavp'yp: 

(9) Texte : va à W'n°. La place de nn légitime notre traduction. 
(10) h'He:ñ.c. 

(11) Texte : Chf : NPhMAH vision des éloiles. 
(12) Texte : n'rDP0CO à "YU: éleva l'âme vers lui. 
(13) Texte : 49° accomplis. 

(14) Texte : }°c%%#£ mon règlement. 

(5) ah: NA SPET. , 
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pprennent cette science n'auront pas de pardon auprès du 
“AS à pi science que Nâmroud avait apprise de Bonilor, 


pu: des De et des mois. Grece appellent cette science astrono- 
ne etl 1e, Perses rss astrologie (2). 


Votot. ie noms : | Gedäbnor, ?Elar asou, Si Qatà” tounor, 


( batit aussi) les Mbes (Æ. 33 13 b) de À A etde Talälän (3), 


O EN TH MONH BAPAAAM KOAIE TON EITETOAON 
KAI KEDAAAION TOY ABBA NEIAOY TOY AFKY- 
PANOY KAI MAEIMOY TOY OMOAOTHTOY. 


Ev rÿ hueréoz énféce mept rüv ëv Merecpots épyaciüv pou xata 
rx ërn 1908 xai 1909 êvronñ Tic Bulavriohopixñs ‘Eroupeixc 
"Abnvov cuvrelotons at Tic Eine Kubepvhoews ai Te 
Bac AxaSnpiac rüv ’Emornu&v roù Movéyou éuvynyôveuca 
XOOULÉS TIVOC évaroxemévou Év TA LOvñ Ty ‘Ayiov Iévrov ri 
émixANOULÉVN TOd Bxphaa TEPLÉLOVTOG 326 ro 6Xov émiorohäce Toù 
a66& Neïnou roù ’Ayxupævod (1). 

[leoi roù xwduxos Toûrou, doru mAny Tüv émiorokdy TobtTwy xai 
aXX repéhoux To Neiou Ayxupavod xxi Maëigou roù ‘Ouohoynrod 
TEPLÉLEL, ÉTUTPATATE OL VX Déco ivradba duebodixxc mXnpopopiuc, 
x&0’ Goov eva &EwohoyéTaros TOOXEULÉVNS VÉXS HPUTLXAG Ex 6cewc 
TOY Guyypapéwy, TOÜTUV. 

"Amorekeïrar ro yetpéypxpoy # 18 péuy yéprou Boubuxivou, 


ov ai dracréoes 0,158 >< 0,237, yeypauuévey xarà rdv IL aiüve. 


Kai duxxpivovra y moAdai ypapai Ëv To x6du, dAÂX Täcar 
dvantéar eiç Toy abrèv, &ç paivera, fuboypdpov. To yeypauué- 
vov pépos éxéorou qÜAou ëye cuvilws duxcrésers 0,13 x 0,19. 
AN év rai Gatc dTavT@o: GUYVOTATE dix GUAXPOV VOLE TO xa 
GUYVOV  ÉTUTLAGEUV TAPATNLELMLATA, oiov meotXners xepalaiwy, 


YEYeaLUÉVX do? tépas LEV HEpdS Te To BÉAtoypApou, NX 


révros cuvnAxUOTLV 0. 

KaË à quiverar x onpeubuaros, ravèv Oiecbecuévou, Emi vod 
pÜAXou + 6 XGÛUE Hro more Tia Toù doyiou émioxémou Erayov 
Tlaobeviou (+ 1784), map où Exnpodor ibn Évx vüv énéxeurar, Aro 


(1) Nixou A. Bën, "Exbeois malatoypapuxGv vai TExvix dy Épeuvüv Év Taïs WLovaïe 
r&v Mereopoy xarû Tù Etn 1908 xai 1909. *Aüñvnot 1910, o. 34. 


» 
dei "AL 
MOT UN. à. eh be 


PA 
# 
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es ray poviv Bapauéu (1). 
aobuèdy xararééewc B 
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Ev +5 Biéoben rabrne eye raadv 
97, do Au d étéy0n dr” doufu& 165. 


To mepteyopevoy vod xO0 10 Eye rouxrnv Ouileciv (2). 


4. « ’Eruorodat roù êv yious TuTpoc 
Nethou [roù "Ayxupavoë] (3). » 

a (9. 16) « Aïdüuew évayvwotn. » 

gx: : MA xaroxvüuev mn3è xutohryo- 
pe. 


 B' (y. 16) intacte [Atdüum dva- 


vésrn]. 


Apy. : Meydha Enprodvra… 


Y (o. 16) « Etpnvatw dtaxove. » 
*Apg. : Elôov yo pactiyouuevoy… 
à (9. 22) « Ewrnptyw. » 


Aoy. : Déoxets dyvosiv Étotois PA... 


E (g. 24) « Felactw uovay®. » 

*Apy.. 5 Et duc Auac éxhSEuodar.… 

ç (y. 24) « Marwvio. » 

Apy. : Kèv ire xadapav.… 

& (og. 2) « Aootôéw. » 

MApy. : “va ef (sc) 6 Bedc Tù révra.…. 

n (9: 24) « Edropotw dtaxovw. » 

App. : [lpootiacet 6 vouos Muïcéwc…. 

0 (9. 26) « Tuodéw Graxovu. » 

VApy. : Méyiorov dyafov écrev… 

u' (p. 26) « AzGouplw povdbovre. » 

“Apy. : Méya Boñônud 2oruw..… 

ta (9. 32) « AGpauiw. » 

“Apy. = Kaloy vo doeubéoruc nai 
duerawpioroc.…. 

16! (p. 36) « Zabive ie » 

"AD. : Devxréov fuiv av évhowra- 
péoxELAV..…. 

y! (o. 36) « Bevobow pLovayü. » 


"Apy. : ‘O perabaivoy dmo vômou sic 
TOTOUG (LOVAY OS... 

10 (9. 36) « ‘Epuoldw povay. » 

LA 

Apy. : 


di 
Xal Toiç ynivors… 


"Avw Blëte mpôs 0eôv: ti ao 
te" (0. 36) « Eduuiw. diuxove. » 

’Apy. : 
1e (9. 4) « Mapivw mpecéurépe. » 


Erepor uèv èr” dumeküot.… 


Apy. : ZEÙ pèv dattes xal éEr- 
AvEbets..….. 


LL (o. 4x) « Kuptaxd povayü. » 


"Apy. : Mh 6 dé dpro.… 

un (op. 4x) « Eva povay®. » 

A py.: 
GpwTou.… 

10° (p. 46) « Edyeviw. » 

"Aoy. : ‘Orav dyalocpyñouc À 1? 
Oeix.… 

x (9. 46) « Qeodoctw. » 

"Apz. : Mn Ouapopet vivos yépuv xat 
Eos : 

xx (p. 54) « Eauhtvw. » 

*Apy. : Nwbpde ris Ürdpywv nat ré 
dxvw.…. 

x6 (9. 54) Doxë dvayvootr. 

"Apy. : Ayallaua Ümapyouor th Tov 


"Eoruwv ôre méhdovros voù dv 


Dauovwv..… 
xy! (o. 56) « D'elaci povayü. » 
"Apy. : Où pôvoy yactptmapyeiv Ümo- 
rlbevrar..… 
x (o. 56) « ’Ekeubepte povay®. » 


(1) Aùroft 6. 49 xai 60. — 1962. Nixou A. Bén, Ebvrayhe ÉTIYPAGIAOV LLYNMELWV 
Metedpwy xai the TÉQUE yUpos ET CYETLAOY &pxor0) oynudroy, Ev th « Butavriôt » 


Fôb- A' (1909) o. 563. 


D (2) Hp62. dc Tpùs Tac émioroldc ao Ta xepdharx vob Neikou *Ayxupavod roy Ür” dpi. 
99 rouoy te Envie Ilarpoïoyias voÿ Migne, Giù G rà uepdhaux vod Mokipou 
“Opohoynroù robe üx” aprôpoy 90-91 réuous This adtns rurpohoyias. 


(3) ’Evrès eloaywymov, roc « 


» Tésow Éntypupas abroheËer Ex TOŸ KOÔxOG 


Daubayouévas. ’Evrôs dploywviwy &yxv}@v mpooberéa elç Tù meiqueuva. 
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”Apy. : “Oow mis êv mhelouv Épyote..… 
n , n , 
xe' (p. 60) « ’Avatodlw œpecéutépu. » 
L. x re Se 2 \ 
. : Kai rt Eévov ei näouv dperhv… 


xç lo. Ga) Kohop6actw. 


XaTa.. 

xÙ' (9. Ga) « Bnpôuw povayd. » 

"Apy. : IHoXot Guppiauvres Éaurodc... 

xn (p. 62) « To aùré. » 

Apy. : Ei Boiher pr Éumecetv.… 

x0" (p. Ga) « To adri. » 

"Apy. : Toïc dtupavectéporc..… 

À (p. 66) « Mauptavé povayü. » 

"ApY. Eùv fouyalompey xal T7 
UT... JE 

Au (p. 66) « To adré. » 

"Apy. : ‘O ixrpdsç Av xoldEn Sdbvac.…… 

À6" (p. 66) « ’Axbha &rd Ütatuv. » 

"Ap4 : L'pdgeu al nôcos àpa ypévos.… 

A (9. 66) «’Louavé moeoévrépw. » 

"Apy. : "Avéyvus êv T& ’Lelexeh..…. 

9 (p. 76) « [avAw dpytmavôpirn. » 

"Apy. : Mn foblou Gyeudotrw; xal 
GEplLVOG..….. 

Âe (op. 7a) « Tü aùr. » 

"Apy. : ‘O ph dtarpéquy pou... 

Âc2 (o. 7) « To aÜTé). » 

"Apy. : Tüv év vépet TohAdXLS TA TOÙ 
dux60hou.… 


ÀC (9. 76) « Daptouavi. » 


"Apy. : 
EXrnv….. 

An (o. 76) « Burahi Gtaxive. » 
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0 (0. 76) « To adré. » 
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toù Kuptou.…. 

u' (9. 76) « Oéwvt povay. » 

“Aoy. : Xpn u&lloy ddehpot auvdtæ- 
rpléev.… 

pa (9. 8x) « Dhwpevtio dtaxovtw. » 


A s ‘0 ue)c FRERE / ne 
1 0 GUEAWY TAG ÉPYAGIXG TUV 


LE hh) n S (4 
Lov HMNNPELG GE OLUXEL TUPAVVOG ñ 


"Apx: : Wuyh éyeatahepüeïion 6md 
Oeoù..…, 

6" (9. 8x) « [érpw évayvootn. » 

"Apy. : Etpnxac 8tt xat perd vd &yav.…… 
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ue (o. 86) « TS arés. » 


"Apy. : Méyapa voù dtabokou Étdp- 


HE 

UC (p. 86) « Aihavë. » 
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"Apy. : “Ecru être floç rdv Âhov été 
XPOUGEV..….. 

v6' (o. 9x) « leyavriw. » 
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Ni > ni 4 4 s . 4 
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TAÜTON, 
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"APX. Podpet pot 8päv Tévu The 
TAMELVOPDOGUVNE..….. 

ep (o. 146) « Beoüuw. » 

"Apy. : Käv &ç Aéyex érapprolasros 


i\ Fe] ?, 
xal dxaÜxpTos..…. 


pa (o. 15%) « TG aùté. » 

"Apx. : ‘Ex voù uh gobeïofar vèv 
Gedv yevvärar… 
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pe’ (o. 156) « Aauiav® povay. » 

"Apy. : M% cou vhv mpoluulav ‘oi 
éy6pol.… 

pr (9. 156) « New uovayd. » 

"Apy. : “Ov roomov tov siônpov moteï 
dYnAdpnrov. … 

pb (p. 156) «EÆevopüvrt mpecbutépu. » 

"Apy. : Mà moù voù drapriouoù To 
dpeTv, XATNYEV.... 

pn' (p.156) « Qeodopy povay®. » 

"Apy. : Où yph duopopeiv Ent roiç cuu- 
Galvouaiv.…. 


p0° (p. 16%) « TS aùré. » 

"Apr. : Mà mvebcuvros èv 17 6x\doon 
GXAnpod Tuvoc..… 

pt (p. 16%) « To aùré. » 

Apy. : “Qomep To dvanvety oùdémotE 
dXHLPOV. | 

pra’ (p. 16&) « Tü adré. » 

"Aoy. : ‘Huépac gnoiv éxéxpaba xa êv 
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TAGAVTOS KAl GUVTETPLUILÉVOU.... 

p&y (9. 266) « Zuoiuw. » 
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"Apy. : Mh ôxvov xal npopoaets aouu- 
popouc..… 

Pc (p. 266) « ‘Eoprastw. » 
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ou... 

ovt'(o. 416) « Piirry cyohacrixt. » 


"Apy. : Ex mamboou xal x6X ns yAprns 


DES MÉTÉORES. A1 


xaTuoxeuaobelc, yapTnc doc xaXEt- 
rat Emüv dë dmoypaphv déénrat Bant- 
Auiv, ÔFhov Ëte adxox évodteror. 

ovn (o. 416) « Anuvviw. » 

*Aoy. : Tv louuxcv Giayoyñv : Tüv 
otAndovev.…. 

ovû" (o. 416) « He ù 

lAoy. : “Qoreo otoatwTnc Yevvalic 
Ürèp to Bact\éwc.… 

6 (p. 416) « Mopravi. » 

*Aoy: : Ti dubuhéotepoy mialver cou ro 
capxiov.… 

oéu (p. 416) « Ebcebie. » 

"Apy. : ToXd 6 Gedç kehnotoc pydbe- 
Tat.… 

26° (o. 416) « Zoptavb. » 
"Aoy. : ‘O ph toocdoxüv edGüvac… 
éy' (416) « Zwodvdouw, » 


"Apy. : “Ocrco dvihetntwc 2varvéo- 
LLEV.…. 

cd (p.422) « [ox mokrevouéve. » 

“Apje Oixovourxüs oùx 2060n sou 


oùre Àdywy edpuio. 
| oke' (w. 424) « Kné uovay@). » 
e 
Ap4. : 
cc" (o..42a) « EXadto évayvoorn. » 
JA rR FEAT EEE me. 
Ab. : "Ont ñ dpyia Goyhxaxoupyiuc… 
cËC' (o. 424) « Oeoddrw xéunrt. » 
LA 
Aoy. 
Getot puoumevor.… 
cën (p. 42a) « ?AvB ivoyévouc: » 


2 € A » \ 
[ücav tv ÜTo oùpavoy…. 


: Tov Ôecrorny rov Éaurüv of 


"App. : OÙ +7 duxatoaüvn moXAX Evi- 
dpÜouvtec… 


| 660 (0. 426) « Tipovr Entoxômw. » 


"Aoy. : Eneudh yéypaudc pot nav... 
co (0. 426) « Baxyw. » 
"Apy. : ‘O rc buy 7 duos, xompou x al... 
où (0. 426) « Davorivw. » 
"Aoy. : Ti OAGer, rl dhüete ri pépiper.… 
He Se 425) « Kopily movayÿ. » 

: Mà yoyyute dyfpwns, d))0- 

Es yùp.… 
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coy' (y. 426) « “HAtwodwpw uovayd. » 

"Apy. : “Oont pèv moXoïs movorc xx 
poor. 

ooù (9. 432) « Bixevriw doxnth. » 

"A0. : “Ocw doxeiç T0 coux axAnpa- 
YOYELV... 

cos (9. 434) « lavnyuplo povayo. » 

"Apy. : "Ex tivoy cnueluv voñoac 6 
TOVNOÔG... 

cos (p. 434) « ’Aetiw movayü. » 

"Apx. : ‘Emetd} oùyt taxeivoppocuvns 
LApiV.…. * 

ot (p. 436) « 

"Apy. : Tayéwc émoveXle eiç +0 (Lovæ- 


"AGavaciw povayi. » 


REP 
con. (p. 436) « Beodwpw povayo. » 
"Apx. 


ÜTOTA 7... 


: Ei so Cuyÿ Tñc maveusñquou 


coû (0. 436) « Mapivw wovay&. » 

"Apy. : Maud Guoyépaive pndë 
Guspoper… 1 

ot (p. 436) « To adr®. » 

"Ab. : Où uovov éLapruwot XX xot… 

p. 436) « To aër. » 

Apy. : Ki moai poval mapà vi 
[arpt..… . 

ox6 (p. 436) « To «bre. » 

"Apy. : OÙro pnoiv 6 dppworos… 

oxy (9. Ana) « "AXeËävôpw wovayd. » 

"Apy- : Touxdra eëyou mpoç tov Kü- 
puov….. 


onu | 


onû (op. 4aa) « Envhirrw dtaxovw. » 

LA Le2 4 # 

Apy. : KadGç ye navu mpurrerc… 

ome (p, 4ha) « Eübuylw. » 

"Apx. : "Hpwrnodv pe vlc éctiv pa. 

ons (p. 446) « Qoiwvr dix. » 

LA À L] ’ ei L 4 

Apy. : Oùai oo tpiorahuimupe dv- 
Gpure…. 

ont (p.446) « Kokuxaaiw Gtaxovu. » 

SN È PL 
PL-0 


Gtov... 


Aqua tis Aodwpnoer rov rAn- 


onn (p. 446) « [lip xounrt voru- 


.540 (9. 


plw, êv & xat nepl tic mavoupylac 
rod TA mopvelus Oaisovoc. » 
AD 
dyaTn.… 
onû (p. AGx) « Aexeu6puute. » | 
"Apyx. : Et vov Aabià Gtuobpets déxx 


‘Exépa Éoriv À xarx (edv. 


ÉT{NXÔTE JUVRLXEG..… 


ab! (p.46) « 
*Apy. : Muxpôv duelñou, TPdÇ AUAp= 


Zevopovrt diuxovw. » 


Tia. 
cha’ (p. 466) « Diouivy mpecburépe. » 
"Apy. : ‘Ynèp thv idtav.. xxpdlay.… 
646" (9. AG) « ’Ovnotuw. » 
"ApY. : Amep én\fotuwc cuvabpolbets.… 


sky (p. 465) « Tau6kiye. » 


"Apt : Téuoydeis évbpure, xat xap- 
VELG ÉTÉPAYTR. 

c4d" (p. 47) « Baeptw. » 

"Apyx. : ‘Exaotos Guaotévuv, maxpu- 
vert xal Grocyotviberat Gnd voù 
Oeoù…. 

cle’ (o. 47e) « Mekirwvr. » 

"Apx. : “Ornou évrolh eod, êxet mav- 
TUG XAÙ MELPAGU.OG. 

che (p. 47%) « Kuptaxi rpecéurépts. » 

"Apy. : ‘Enicrapor nüvra tà mstpo- 
TApua. 

ct '(p. 476) « Nouuviw rowrebovrt. » 

"Apy. : Aavôavetc 
HLEVOG.…… 

oén (p. 482) « [ouktww. » 

"Apy. : ‘Orav ét tüv xara pÜaiv Àapu= 
TPÜV. 


4 2 Le LA 
GAUTOV ÉVEÜPEUO- 


48%) « Se vaux ep. » 
"Apy. : Méuvnso tt à ynpa à èv roi 
edayyehlots.… 

Tr (9.486) « Der nées (yes 
"Apy. : To &ytov xat Cuorotbv tvedue… 
ra (po. 49%) « 'Opsorn xA1donouÿ. » 
"A. : "Eyvo motè riva avôpwmov & 

edetus.… 


T6" (o. 49%) « Kouaoiw. » 


UN MANUSCRIT 


"Apy. : Ei hoyiouds roù Oupoÿ … 

Ty! (g. 40%) « Edoebiw Gouxi. » 

Ag. : M yivou xpuric Tüv xpirv… 

» +0 (p. 496) « T'npotuw. » 

"Apg. : Nôuoy Eheubepias 2Ad6omev.… 

re (p. 496) « Eheubeote xopnre. » 

… Apy": OÙ puxpôv rd Tapà pixpov.… 

re (9. 496) « Anurrpln douectixw. » 

A4. : M} dvauévouey rpüroç tpoc- 
ayopeubvar.…… 

re (9. 496) « Odahkepto. » 

*Apy. : “Orav Bhérnc rov éyhpaivovré 
ou... 

tn (9. 496) « Maprive. » 

Apy. : Mh duelduev xai un xatap- 

- pañuubuev... 

tr (y. 502) « Davorivy. » 

Apy. : ‘Oxo oùx v yévorro xw}GoVroG 

roù Meob... 

rt (o. 50%) « Méuvov, » 

"Apx. : Muxpüc map’ fuv 5 Bedç 2rt- 
Xabéchar.… = 

ia (p. 50%) « ’Louktp. » 

TApy. : Ei tù Guapriuata mer Tto- 
Cats... : 

| 16" (o. 50%) « “Hpaoriovr roschu- 

TÉpO. » : 

"Apy. : Hpwrnody we tivos Évexev dyx- 
Got ttvec… 

rty (p. 506) « Duougéve. » 

"Apye: Aüvarar h mponv 1x TA 

| dpehelas… 

mu (gp. 50%) « Qsowrw. » 

"Apy. : OÙ yon ZeviGeodur vois yevo- 
pLÉvols… - 

me (p.514) « ’Avôpéx mpeoburéow. » 

"Apy. : Ouotaorépioy xupiou Àéyetat 
brapyelv.… 

me (lo) « ’Acxkamiw ypauuarixt. » 

"Aoy. : Env po rüv &ÿabév rpasEuv.…. 

ut (p. 516) « Edouyviy carparn. » 

"Apy.: Weudei of viol rüv avbpomuv… 


sind’ PCR ENT. # 
A ge r * “1, 
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run (op. 522) « Pryive. » 

"Apy. : Ip rwos ypôvou dvbpuror 
Geoprheïic.… 

T0" (p. 526) « [apnyoptw. » 

“Ap7. : Daaxerç ti Éctar pou dgehoc… 

rx (p. 526) « Diuasoiue. ». 

"Apt: Larpéyuutanavræyñ yivecha. … 

rx (p. 524) « TO ado. » 

"Apy. : ‘O Grip riçérépuv &vbporwv,… 

5x6" (p. 532) « TG «dr. » 

"Ap4. : “Otav Aurnpdv tt À tpayd… 

rxy (9. 53%) « Maéluw npesévrépe. » 

"Apy- : "Ecv v yéyparrat èv 19 za- 


UTC EEE 
TxÔ (op. 532) « Kaptwve. » 
"Ap4. fOrav bnoray] aùré rx 


TANT... 
rxe" (eo, 532) « [loioxw. » 
"Apy. : MéAn yüp éouèv toù Xprorod… 
rxc (0. 536) « Avactacix raplévy. » 
* 72 = FE) | \ 4 
Aoy. : Edpnut ce bmép tv ceAnvnv 
r@ Bio Aaurpuvouévnv. 


Af dvorépu émiorohat pépoust xal ra 
hauxv Ev TÙ xt SpOuMou &'-Tx . 
2 (o. 536) « "AG Toù œdroù [Net- 


Xov|. » 


"Apy. : Hxauta qÜouv Btaywyn quiv re 
At toïç Cwots, % xÜTN Gpiotat… 
"Ev ro xwduxt radra pépouor rahaxv 
dpiüunotv txa-Tu'. 

3 (op. 556) « “Etepa xepahutæ adron 
[Nerou] » nepl Yactowaæpyias, top 
velag x). xÀ. 


L (9. 57a) « Maäluou toÿ 6uohoynrod 
À6yos xarà mebou xal émoxptatv. » 

+ SAN NA 21 # 72 

Apx: : Aehooç Aowrnge viva yépovra 
Âéyuv' Tapaxa}o Ge mütep eireiv 
mot, Tis Ô GxOT0ç 7 Ts ro Kuprou 
évavhowrisenc. … 
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DAS Gas GUVnÔEGTATE HRROMEUENE Ta State rüv Anoctolwy xat 
Darépuv, dv yvüuat xal brcets dvapépota êv ro UE 

5 (og. 710) Maëiuou Toù ‘Ouohoynrod, Tà verpaxooix xepdlata ta 2 
dyarns mpùc LArtôov. 

Iponyeïrar p. 706 6 xpôhoyoc. 

6 (p..1004) «.. Maffuou [‘Ouohoynrod] xepahatwôns Adyos mept Geooyiac 
xai &nyoouxç mepl Gpetv' ExaTovTè €. » 

(p. 1084) « [Maëtuou ‘Ouokoyntoë] &pyh Éxarovrédos Exrne yvworixüv 

xepaalwy. » 

Ko)o64. — Ten. : ..… êv © yivouévn méonç Tñe mpdc émiôoaty re xal adEnav 
H[a] mécuv lorarar rpoxorñs uw Tpspouévn 1& bo ///... 


Totodrov ro mepteyowevov Toù xO0wxoc. ’Eav 2PVOULEY x The 
douduicews TÜV rerpad iwv 6 XOÛE dmetéhe tLépoç 2601406 ToN\G 
uetfovoc" dudTt ëv p. 7% onueoDTar ÉV TA TO ©% apyn roÙ xx’ 
rérpadiou (— 8 pile). To op. 1%, éxep eivar Veypaumévoy, ëyer 
EmAANUEOT ATX TAY Grégawow Ümrù UAXOU Ëx ydoTou GrLAT VOD. 
To Jë p. 80 Eye év Léper xaTaoTpxph ÜTO Thc varid oc ai avar}npob 
HOTX TÙ XATEGTOALUÉVOV [LÉPOS Du XApTOU oTATVOb Tapaelvxvroc 
dypéqou. ANNE at ua” hou 6 LXOÛE Éye duxphaon ÜTd TÂs voridoc. 

Ey réa GEUEUTÉOV ÔTL N GTÉYUOIS TOÙ xO0 OS dmotekeîre: 
x Evlivoy rwaxidoy pera Buocivou émxalipuxros, Ep’ où dm uv 
XOG LATE ÉVTUTE. Eye HOTE HO OnauxwTnons era} LAOUS. 

Ev Mareopou 1908. 

Ev Movéyw 1911. 

NIKOY À. BEHD. 


Mira SOS ES Te , til nt CE RR Ee MESCET PORT RER 


INVENTAIRE SOMMAIRE 
DES MANUSCRITS ÉTHIOPIENS DE BERLIN 


ACQUIS DEPUIS 1878 


Le fonds éthiopien de Berlin, dont Dillmann publia le cata- 
logue en 1878, comptait, à cette même époque, 87 manuscrits. 
Le nombre en a été presque doublé depuis ce temps, mais le 
catalogue n'a pas été continué. En attendant que quelqu'un se 
charge d'exécuter ce travail, nous avons pensé qu'il serait 
agréable aux travailleurs de connaître, avec la cote et la pagi- 
nation de ces nouvelles acquisitions, les principales pièces 
qu’elles renferment. Ce bref sommaire, qui se borne à une 
pure indication matérielle, leur permettra, malgré ses lacunes, 
d’entrevoir déjà ce qu'ils pourront trouver dans un catalogue 
savant et détaillé et d'apprécier l'apport qui en résultera pour 
les études éthiopiennes. 
M. CHaine. 


À 
OR. FOL. 3066. 


Volume; parchemin; 0,27 >< 0,21 ; 288 fol.; 3 col.; 28 lignes ; 
AIX 3. 

L'Octateuque. Fol. 1, Genèse.— Fol. 54", Exode.— Fol. 100, 
Lévitique. — Fol. 135', Nombres. — Fol. 184, Deutéronome. 
— Fol. 226, Josué. — Fol. 256, Juges. — Fol. 284, Ruth. 
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2 


OR. FOL. 3067. 

Volume; parchemin ; 0,34 X 0,31; 62 fol.; fol. 1-22 1col 
32 lignes, xv-xvr° s.; fol. 3-62, 3 col., 32 lignes, xvrrr° s. 

Écriture Sainte. Fol. 1, Fragment d’une composition sur 
saint Jean-Baptiste. — Fol. 3, Prophéties de Jérémie. — Fol. 22, 
le livre de Baruch. — Fol. 27, Lamentations de Jérémie. — 
Fol. 28", Épiître de Jérémie (apocryphe). — Fol. 29, Paralipo- 
mènes de Jérémie (apocryphe). — Fol. 33, Job. — Fol. 46", 
Esdras, 1‘ livre (IV° Vulgate); fol. 31, Il‘ livre (III° Vulg.); 
fol. 60, ITT° livre ([°" Vulg.). 


3 


OR. FOL. 3068. 


Volume; parchemin ; 0,33 >< 0,24; 130 fol.; 2 col.; 24-29 li- 
gnes; XV°S. 

Fol. 1. La Petite Genèse. — Fol. 61, Les Macchabées (apo- 
cryphe), I livre: fol. 95", I° livre: fol. 117%, IH° livre. 


4 
OR. FOL. 3009. 


Volume; parchemin ; 0,28 >< 0,21; 130 fol.; 2 col.; 22 lignes; 
daté fol. 130 de la douzième année de Ménélik IT. 
Les Miracles de N.-S. au nombre de soixante-dix-huit. 


5 


OR. FOL. 3070. 


Volume; parchemin; 0,35 X 0,27 ; 175 fol.; 3 col.; 31 lignes; 
KIXNS; 
Offices de la Semaine sainte. 


6 


OR. FOL, 3071. 


Volume; parchemin; 0,39 X 0,32; 86 fol.; 3 col.; 28 lignes; 
XVII° S. - 


MANUSCRITS ÉTHIOPIENS. | AT 


Hymnes religieuses. Fol. 1, Prière et Hymnes à la Vierge : 
… Tafaë$ehi Marjam dengelta Sega; Tafa$$ehi M&r:jam la’ Adam 
… fasikahu.— Fol. 4, Trois miracles de la Vierge. — Fol. 6", 
Hymne à Dieu le Père : Salam la’ Ab ba’al'elo; à la Trinité : 
Saläm la hellawekemmu ; à la Vierge: Salam la ledatka; à 
l’archange Raphaël : Saläm lazekra semka tasawé'o. — 
Fol. 27, Extrait du Mazgaba Degua, antiennes appelées : me'e- 
raf. — Fol. 84, Composition sur la Sainte Vierge, écrite sur 
les marges. 


7 
OR. FOL. 3072. 

Volume; parchemin; 0,36 X 0,29 ; 144 fol.; 3 col.; 35 lignes; 
XVII*-XVIII° S. 

Synaxaire, l'° partie. Fol. 1, Maskaram. — Fol. 26, Tegemt. 
Fol. 48, Hedar.—Fol. 71, T'ah$as. — Fol. 95", Ter. — Fol. 123", 
Takatit. — Fol. 142, Deux folios de parchemin (0,24 x 0,20, 
2 col., 20 lignes) annexés au volume contenant un miracle de 


la Vierge. — Fol. 144, Feuille de papier portant une note en 
geez mêlé d’amharique. 


8 
oR. FOoL. 3073. 

Volume; parchemin ; 0,30 >< 0,25; 192 fol.; 3 col.; 30 lignes; 

© XVIT-XIX* S. \ : 

Synaxaire, [l° partie. Fol. 1, Magabit. — Fol. 37, Mijazeja. 


— Fol. 65,.Genbot. — Fol. 97, Sané. — Fol. 127, Hamlë. — 
Fol. 159", Nahasé.— Fol. 197, Päguemen. . 


9 
OR. FOL. 3074. 

Volume ; parchemin ; 0,29 %< 0,18; 91 fol. ; 2 col.; 23 lignes; 
MERS e 

Sermons sur saint Michel et récit de miracles de ce saint 
pour le 12 de chaque mois. Fol. 1, Hedär. — Fol. 11", Tahsas. 
— Fol. 19, Ter. — Fol. 30", Zakatit. — Fol. 34, Magabit. — 
Fol. 49, Mijäzeja. — Fol. 56, Genbot. — Fol. 60, Sane. — 


48 . REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Fol. 67, Hamlé. — Fol. 72", Nahase. — Fol. 80", Maskaram. 
— Fol. 84, Tegemt. — Fol. 90, Notes en amharique. 


410 
OR. FOL. 3075. 


Volume; parchemin ; 0,28 > 0,20; 140 fol.; 2 col.; 29 lignes ; 
xvi s. À noter que la pagination 125-129 est répétée deux fois, 
d’où en réalité le ms. a 145 fol. 

Recueil d'homélies sur divers sujets, le début manque. Fol. 1, 
S. Jean Chrysostome : Nativité de N.-$. (fragment). — Fol. l’, 
Théophile de Constantinople : Saint Étienne diacre. — Fol. 5", 
S. Jean Chrysostome : Baptême de N.-S. — Fol. 8', Le même : 
noces de Cana. — Fol. 12, Le même : baptême de N.-S. — 
Fol. 23, Jacques de Saroug : présentation de N.-S. — Fol. 28, 
S. Ephrem : jeûne et prière. — Fol. 30', Anonyme : l’aveugle- 
né. — Fol. 36, S. Ephrem : dimanche des Rameaux. — Fol. 38", 
id. — Fol. 42, $. Ephrem : démon. — Fol. 48, Le même : pas- 
sion de N.-$S. — Fol. 52, Jacques de Saroug : le bon larron. — 
Fol. 6l', Anastase le Sinaïte : ensevelissement de N.-S. — 
Fol. 71, S. Jean Chrysostome : passion de N.-S. — Fol. 77, le 
même : résurrection de N.-S. — Fol. 80", Jean le théologien : 
dimanche de Pâques. — Fol. 88", Jacques de Saroug : saint 
Thomas apôtre. — Fol. 94, S. Jean Chrysostome : Lazare le 
ressuscité. — Fol. 97, Le même : la Samaritaine. — Fol. 102", Le 
même : le pharisien et le publicain. — Fol. 106", Le même : 
résurrection de N.-S. — Fol. 111, Le même : saint Thomas apô- 
tre. — Fol. 115, Sermon de S. Jean Chrysostome. — Kol.: 122, 
Histoire de Jean de Rome. — Fol. 127, Sermon de $. Jean 
Chrysostome sur les dix vierges. — Fol. 128, Anastase le 
Sinaïte : transfiguration. — Fol. 137, Jacques de Saroug : appa- U 
rition de l'ange à Zacharie. 


A1 
OR. FOL. 3117. 
Volume; papier: 0,33 X 0,21; 108 fol.; 2 col.; 43 lignes; 


daté de 1897 (1904), mauvaise écriture. 
Sinodos. 
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“ 42 
OR. QUART. 749, 


heu: parchemin; 0,19 xX 0,15; 163 fol.; 20 lignes; 
XVII* 8. 

Psaumes et cantiques. Fol. 1, le livre des Psaumes (151). — 
Fol. 126, Cantiques de l'Ancien et du Nouveau Testament. — 
Fol. 140", Cantique des cantiques. — Fol. 148, Weddasé 
Marjam. 


13 
OR. QUART. 846. 

Volume; parchemin ; 0,20 >< 0,18; 139 fol. ; 2 col.; 24 lignes ; 
XIX° 8. 

Épitres de saint Paul et Épitres catholiques. Fol. 2,7, Ép. de 
SuPierte. — Fol. 9,13',14, Ép. de S. Jean. — Fol. 14", Ép. de 
S. Jacques. — Fol. 20, Ep. de $. Jude. — Fol. 22, Apocalypse. 
— Fol. 37, Actes des Apôtres. — Fol. 66’, aux Romains. — 
Fol. 791,93", aux Corinthiens. — Fol. 101', aux Galates. — 
Fol: 105", aux Éphésiens. — Fol. 109", aux Philippiens. — 
Fol. 113, aux Colossiens, — Fol. 115, 118', aux Thessaloni- 
ciens. — Fol. 120°,123"', à Timothée. — Fol. 126, à Tite, — 
Fol. 127, à Philémon. — Fol. 138", aux Hébreux. 


14 


OR. QUART. 877. 


Dix folios de parchemin détachés; 0,21 < 0,19: 2/col.: 30 11- 
gnes ; XVII‘ S. 
‘Fragment d’une composition sur la pénitence. 


15 


OR. QUART. 878. 


Volume ; passenu: 0,20 %< 0,16; 25 fol.; 2 col.; 19 lignes; 
xIx° &, 
_Rituel du Dantéme. 
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16 
OR. QUART. 985. 


Volume; parchemin ; 0,22 x 0,19; 117 fol.; 2 col.; 28 lignes ; 
XVII° S. 

Les Rois. Fol. 1, I‘ livre. — Fol. 27", II° livre. — Fol. 51", 
IIT° livre. — Fol. 79", IV livre. — Fol. 107, Daniel. 


47 
OR. QUART. 986. 


Volume; parchemin; 0,20 X 0,17; 218 fol.; 2 col.; 32-35 li- 
gnes ; XVII‘-XVIII°S. 

Livres de Salomon; Prophètes ; Épitres catholiques. Fol. 1, 
Psaumes (151). — Fol. 33, Proverbes. — Fol. 42", Sagesse. — 
Fol. 54, Cantique des cantiques. — Fol. 57, Prophéties d’Isaïe. — 
Fol. 83, Prophéties de Jérémie. — Fol. 109, Le livre de Baruch. 
— Fol. 110, Les Lamentations de Jérémie. — Fol. 112, Épitre de 
Jérémie (apocryphe). — Fol. 112, Prophétie de Jérémie (apo- 
cryphe). — Fol. 112", Paralipomènes de Jérémie (apocryphe). — 
Fol. 117, Esdras, I‘ livre; fol. 129", II° livre. — Fol. 139, Osée. 
— Fol. 151", Amos. — Fol. 161, Michée. — Fol. 166", Joel. — 
Fol. 169", Abdias. — Fol. 170", Jonas. — Kol. 172, Nahum. — 
Fol. 175", Habacuc. — Fol. 180, Sophonie. — Fol. 182", Ag- 
gée. — Fol. 184, Zacharie. — Fol. 196, Malachie. — Fol. 199, 
200", Épitres de S. Pierre. — Fol. 201,201",202, Ép. de S. Jean. : 
— Fol. 202, Ép. de S. Jacques. — Fol. 202", Ép. de S. Jude. — 
Fol. 203", Ép. aux Romains. — Fol. 204", Fragment de prière. 
— Fol. 205, Prolégomènes de S. Matthieu. — Fol. 216, Note 
sur la généalogie des prophètes. — Fol. 218", « La prière du 
chemin du ciel » pour les moribonds et les défunts. 


18 
OR. QUART. 987. 
_ Volume; parchemin; 0,16 ‘0,14; 101 fol.; 2 col.; 16-19 li- 
gnes; XVII‘-XVII‘ S. 
Évangile de S. Jean et prières magiques. Fol. 1, Évangile de 
S. Jean. — Fol. 79, Prière de la Vierge au Golgotha. — 


À 2° 
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Fol. 89, Prière de la Vierge à Barthos.— Fol. 101, Une prière. 


19 
OR. QUART. 988. 
Volume ; parchemin ; 0,16 X 0,14; 101 fol.; 2 col. ; 20 lignes; 
XVII* S. 
Fol. 1, Actes des Apôtres. — Fol. 64, Salam à Takla Haÿmaä- 
not. — Fol. 65, Apocalypse de S. Jean..— Fol. 100, Deux folios 
de parchemin, annexés au volume, contenant un salam à 


Gabra Manfas Qedus. 


20 
OR. QUART. 989. 


Volume ; parchemin ; 0,20 SU, 19 172 fol. ; 2 col.; 18 lignes; 
XVIII® 8. 


Épitres de saint Paul avec leurs prolégomènes. Prolégo- 


_ mènes des Épitres. Fol. 1, aux Romains. — Fol. 3", 5, aux Co 


rinthiens. — Fol. 5', aux Galates. — Fol. 6, aux Éphésiens. 


 —Rol. 7, aux Philippiens. — Fol. 7', aux Colossiens. — Fol. 8, 


9, aux Thessaloniciens. — Fol. 9", à Timothée. — Fol. 10, à 
Tite. — Fol, 10, à Philémon. — Fol. 10", aux Hébreux. Texte 


. dés Épitres. — Fol. 15, aux Romains. — Fol. 35, 55", aux Co- 


rinthiens. — Fol. 68, aux Galates. — Fol. 75, aux Éphésiens. 
— Fol. 82, aux Philippiens. — Fol. 88, aux Colossiens. — 
Fol. 92", 96", aux Thessaloniciens. — Fol. 99, 104, à Timothée. 
— Fol. 107", à Tite. — Fol. 109", à Philémon. — Fol. 110", aux 
Hébreux. — Fol. 125, Actes des Apôtres. 


24 
OR. QUART. 990. 

Volume ; parchemin; 0,20 >< 0,18; 149 fol.; 2 col.; 21 lignes; 
XVI 8. ‘ 

Épitres de saint Paul; Actes; Apocalypse. Fol. 1, aux Ro- 
mains. — Fol. 16,32", aux Corinthiens. — Fol. 43, aux Galates. 
— Fol. 48, aux Éphésiens. — Fol. 53, aux Philippiens. — 
Fol. 56", aux Colossiens. — Fol. 60, 62", aux Thessaloniciens. . 
— Fol. 64, 69, à Timothée. — Fol. 72, à Tite. — Fol. 74, à 
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Philémon. — Fol. 75, aux Hébreux. — Fol. 85, Actes des Apô- 
tres. — Fol. 129, Apocalypse de saint Jean. 


22 
OR. QUART. 991. 


Volume; parchemin; 0,17 x 0,16; 149 fol.; 2 col.; 18 lignes; 
IX OS 

Épitres de saint Paul, précédées de leurs prolégomènes. 
Fol. 4,7, aux Romains. —- Fol. 30, 32"; 56, 56", aux Corinthiens. 
— Fol. 72,73", aux Galates. — Fol. 81, 82", aux Éphésiens. — 
Fol. 90, 91, aux Philippiens. — Fol. 96", 97, aux Colossiens. — 
Fol. 102, 103: 108", 109, aux Thessaloniciens. — Kol. 112, 112"; 
118", 119, à Timothée. — Fol. 123", 124, à Tite. — Fol. 126", 
à Philémon. — Fol. 128, 132", aux Hébreux. 


t 


23 
OR. QUART. 992. 
” Volume: parchemin: 0,18 x 0,13: 36 fol.; 2 col.; 18 lignes; 
daté au fol. 96 du 20 de Magaäbit 1880. 
Épiîtres catholiques. Fol. 1, Fragment de sermon, — Fol. 3, 
12, Ép. de saint Pierre. — Fol. 17", 25, 26, Ép. de- saint Jean. 
— Fol. 27, Ép. de saint Jacques. — Fol. 33", Ép. de saint Jude. 


24 


OR. QUART. 993. 


Volume; parchemin; 0,22 X 0,17; 69 fol.; 2 col.; 21 lignes; 
XVIII°-XIX° $. 


Miracles de la Trinité, au nombre de 51, numérotés jusqu'au … 


quarante-troisième. 
À 


25 
OR. QUART. 994. 
Volume; parchemin; 0,18 X 0,14; 82 fol.; 2 col.; 20 lignes; 
-XIX°, 9: à 
Fol. 1, Terguame sena fetratat. — Fol. 37, Tableaux pour 
servir au comput ecclésiastique. — Fol. 77, Notes diverses. 
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26 

OR. QUART. 995. 
Volume ; parchemin ; 0,23 >< 0,22 ; 200 fol. ; 19 lignes ; xvur° s. 
Psaumes et cantiques. Fol. 1" (2 col.. 28 lignes), Fragment 
d'un malke’e : Salam lazekra semka melu'a saga wa mogas. 
— Fol: 3, Psaumes (151). — Fol. 163, Cantiques de l’Ancien et 
du Nouveau Testament. — Fol. 178", Cantique des cantiques. 

— Fol. 186 (2 col.), Weddase Marjam. 


27 
OR. QUART. 996. 

Volume; parchemin ; 0,27 >< 0,23; 163 fol.; fol. 1-10, 2 col., 
23 lignes; fol. 10-163, 18 lignes; daté de l'an des Martyrs 1298. 
… Prières et Psaumes. Fol. 2, Kidän zanagh. — Fol. 4, Le 
Psautier du Christ, préface; fol. 10, les Psaumes (151). — Fol. 
161, Fragment d'histoire. 


28 
OR. QUART. 997. 
Volume; parchemin ; 0,23 0,18; 84 fol. : 2 col. ; 25 lignes; 


XIX° 8. 
Rituel des funérailles ; manque le début. 


4229 
OR. QUART. 998. 


Volume; parchemin ; 0,26 >< 0,23; 129 fol.; 2 col.; 23 lignes; 
XVII S. 

Fol. 1, Rituel des funérailles. — Fol. 96", Rituel des cérémo- 
nies de l'église; règles de la hiérarchie ecclésiastique ; réponses 
à diverses questions (Extraits du Faws Manfasdvi). 2 Fol. 
119, Rituel de pénitence, MES Qédr. 


30 > 
OR. QUART. 999. 


Molume; parchemin ; 0,17 x 0,12; 35 fol.; 2 col.; 14-16 li- 
gnes ; xIx° S., mauvaise écriture. l 
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Fol. 1, Rituel du mariage, Mashafa taklit, — Fol. 32, Un. 
miracle de S. Georges. 


34 
OR. QUART. 1000. 


Volume ; parchemin ; 0,29 >< 0,25; 156 fol.; 3 col.; 30 lignes , 
xvu° S. 

‘ Fol. 1, Hymneen l CA d’abbà Jean du couvent d'A$a. — 
Fol. 3, Rocüeil d'antiennes faisant partie du Degua. 


32 
OR. QUART. 1001. 
Volume ; parchemin ; 0,17 >< 0,15; 80 fol.; 2 col.; 18 lignes; 
XVH° S. 
Fol. 1, Fragment d'ouvrage. — Fol. 3, Recueil d’antiennes 
du Dequa. — Fol. 50, Sawaäsewe, lexique geez amharique. 


33 
OR. QUART. 1002. 


Volume; parchemin; 0,20 X 0,18; 79 fol.; 2 col.; 22 lignes; 
KITS 

Fol. 1, Notes diverses. — Fol. 3, Recueil d'antiennes pour 
le temps du carême, faisant partie du Dequa (Soma deguà). A 
la fin, 8 folios, 0,10 >< 0,07, annexés au volume, la petite com- 
position qu'ils renferment est datée de 1883. 


34 
OR. QUART. 10083. 


Volume; parchemin; 0,19 ><0,15; 62 fol.; 3 col.; 23 lignes ; 
XIXUS: 
Antiennes pour le carême, Soma dequa. 


; 35 


OR. QUART. 1004. 


Volume; parchemin ; 0,19 x 0,14; 52 fol. ; 2 col.; 23 lignes ; 
RIXSS, 
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Fol. l', Sur l'emploi des différents tons dans le chant des 
offices. — Fol. ?, Extrait du Mazgaba dequa ; antiennes appe- 
lées : Mawas’et. ; 


36 
or. QUART. 1005. 
Volume ; parchemin ; 0,17 > 0,14; 112 fol.; 2 col.; 21 lignes; 


XVIII° S. 
Extrait du Mazgaba dequa : antiennes appelées Me'eraf. 


37 
OR. QUART. 1006. 


Volume ; parchemin ; 0,17 0,15; 110 fol.; 2 col.; 19 lignes; 
XVII° S. ; 

Fol. 3, Egzi'abehér nag$a; Recueil de salam. — Fol. 101, 
ÆEgzi abehér tabiba tabiban. — Fol. 109", Formule magique. 


38 
OR. QUART. 1007. 


Volume; parchemin; 0,21 x 0,18; 157 fol.; 2 col.; 17 lignes; 
XVII*-XVII S 

Fol. 2, Un miracle de la Vierge. — Fol. 3, L'Orgue de la 
Vierge. — Fol. 154, Trois miracles de la Vierge. — Fol. 156, 
Prière de l’encens. 


39 
OR. QUART. 1008. 


Volume ; parchemin; 0,20 %< 0,18; 161 fol.; 2 col.; 17 lignes; 
XVIII* S. 

Au début un petit cahier de 8 fol. (parchemin, 0,16 >< 0,15, 
33 lignes) contenant un recueil de prières magiques. Fol. 2 
fragment d’antiphonaire. — Fol. 4, Tableaux pour servir au 
comput ecclésiastique. — Fol. 5, Weddasé ’Amläk.— Fol. 161, 
Fragmentd’antiphonaire. 


NN PR 7 NS 5 


56 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. aa 


40 
OR. QUART. 1009. 


Volume; parchemin ; 0,19 ><0,19 ; 100 fol. ; 2 col.; 16 lignes, 
XVII° S. 

Fol. 1, Fragment de prière aux anges Michel, Gabriel, Ra- 
phaël, etc. — Fol. 3, Prière de Siméon stylite. — Fol. 19, Prière 
de Philoxène de Maboug. — Fol. 29, Le Glaive de la Trinité, 
Saifa Seläse.— Fol. 51", Sept miracles de la Vierge. — Fol. 58, 
calendrier des fêtes pour toute l’année. — Fol. 84, Hymne à la 
Trinité: ’Aamen zanta Seläsé. — Fol. 89, Le livre des Lamenta- 
tions en amharique. — Fol. 93, Fragments de prières pour les 
différents jours de la semaine. — Fol. 100, Prière magique 
contre la grêle. 


41 


OR. QUART. 1010. 


Volume ; parchemin ; 0,19 >< 0,17; 31 fol.; 2 col.; 19 lignes; 
XVIII S. 
Récit de N.-S. aux douze disciples, 


42 
OR. QUART. 1011. 
Volume; parchemin ; 0,17 >< 0,15: 137 fol.; 2 col.; 17-24 li- 
gnes ; XVII° S. 
Fol. 2, Vie d’'Abba Kiros. — Kol. 34, Réponses d’Athanase 
d'Alexandrie à Antiochus sur différents sujets de la théologie . 
ou de l'Écriture. — Fol. 52, Le livre des sages philosophes. 


43° 
OR. QUART. 1012. 
Volume; parchemin; 0,15 X 0,13; 109 fol. ; 2 col. ; 13-15 li- 
gnes ; XVII‘ S. 


Fol. 1, Vie et miracles de saint Eustathe (Ewostatewos). — 
Fol. 86, Vie d'Abba Bula, surnommé Abib. 
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44 
OR. QUART. 1013. 
Volume; parchemin ; 0,17 X 0,15; 112 fol.; 2 col.; 17 lignes; 
: XVIT'=-XVIIT S. 

Fol. 1, Vie de S. Sébastien martyr. — Fol. 5, Vie de Gabra 
Manfas gedus. — Fol. 72, Miracles de G. M. Q. — Fol. 90", 
Hymne en l'honneur de la Croix. — Fol. 108, Malke’e en 

l'honneur de S. Jean-Baptiste : Basema ‘Egezi'abehér $elus 
bahagela helina naddadi. — Fol. 112, Saläm à S. J.-B. : Salam 
laka Iohannes gedus ‘emna mahdan wakars. 


45 
OR. QUART. 1014. 

Volume; parchemin ; 0,20 X 0,18; 148 fol.; 2 col.; 18 lignes ; 
XVII°-X VIII" S. 

Fol. 3, Vie de Walatta Pétros.— Fol. 118, Miracles de W. P. 
— Fol. 137, Salam à W. P. : Basema ‘’Egzt'abeher zahalo 
’ama 1hallo zaman.— Fol. 141", Autre saläm à W. P.: Salam 
laki W. P.ganat keleleta ma'aza te‘um. — Fol. 146, Salam à 
la Vierge : Saläm lafelsata Segaki mesla nafseki imawaäti. 


46 


OR. QUART. 1015. 


Volume; parchemin; 0,20 >< 0,17; 83 fol.; 2 col.; 11-18 li- 
gnes; XVIII S. 

Fol. 1, Récit des miracles de Zar ‘a Buruk martyr. — Fol. 79, 
Malke’e en l'honneur de Z. B. 


47 
OR. QUART. 1016. 
Volume ; parchemin ; 0,25 %< 0,22; 150 fol.; 2 col.; 22 lignes; 


© XVH°-XVIII° S. 


Fol. 1, Traité de Cyrille d'Alexandrie, adressé à l'empereur 
Théodose : De recta fide, avec le I‘ livre du Prosphoneticus ad 
reginas de recta fide. — Fol. 64", Neuvième dialogue de Cyrille 

- avec Hermias : Quod Christus sit unus. L'interlocuteur porte 
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le nom de Palladius. — Fol. 107, Extraits de sermons de di- 
vers auteurs : Théodote d'Ancyre, $. Cyrille d'Alexandrie, Sé- 
vère de Synnoda, Acace de Mélitène, Juvénal de Jérusalem, etc. 


48 
OR. QUART. 1017. 


Cahier de parchemin; 0,17 > 0,17; 46 fol.; 2 col.; 20 lignes; 
XICASS 

Fol. 1, La doctrine de la vraie foi : Temherta Haymanot re 
te‘el. — Fol. 25", Composition analogue à la précédente, en 
amharique. 


49 
OR. QUART. 1018. 


Dix rouleaux de parchemins de différentes grandeurs, con- 
tenant tous des prières magiques. Le plus long mesure 2,30, le 
plus court0,83; leur largeur varie entre 0,20 et 0,08. Les for- 
mules sont rédigées contre les maladies ou les démons; cer- 
taines d’entre elles s’y trouvent répétées : telles, la légende de 
Susenjos (1, 7, 9), la prière des noms magiques de Salomon 
(1,205): 


50 


OR. OCT. 19)4, 


Rouleau de parchemin; 1,90 X 0,12, contenant des prières 
magiques contre les maladies et les démons. 


51 
OR. OCT. 999. 
Volume; parchemin; 0,15 X 0,13; 120 fol.; 2 col.; 17 lignes; 
XVIII‘ S. 
Fol. 6, Vie de Gabra Manfas Qedus. — Fol. 94, Miracles 
de G&. M. Q.— Fol. 119, Fragment de prière. Quelques dessins 


en couleurs accompagnent ce texte : fol. 4,5, 14, 15, 48, 49, 58, 
99, 92,93, 105-108. 


PART 
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52 
| OR. OCT. 624. 
Volume ; parchemin; 0,12 X 0,09; 70 fol.; 15 lignes; xix° s. 
Fol. 2, Weddase Marjam. — Fol. 23", 49, 67, Hymnes à la 
Vierge. k 
53 
or. ocT. 988. 


Volume: parchemin ; 0,13 X 0,13; 20 fol.; 2 col.; 13 lignes ; 
XVII S. 
Vision ou Apocalypse de Baruch (apocryphe). 


54 
or. ocr. 989. 


Volume ; parchemin; 0,13 >< 0,08; 88 fol.; 16 lignes; xiIx°s. 

Fol. 1, Anaphore de la Vierge. — Fol. 28', Anaphore de 
N.-S. — Fol. 38, Les noms du Christ révélés à l’Apôtre André. 
— Fol. 41, Le cantique de la Fleur en l’honneur de la Vierge. 
— Fol. 76, Les lamentations de la Vierge. 


55 
or. ocT. 990. 


Volume ; parchemin ; 0,19 >< 0,12; 68 fol.; 17 lignes; xvirr‘s. 
Fol. 3, Anaphore de la Vierge. — Fol. 23", Doctrine des 
» mystères. — Fol. 30, 34", Prières diverses. — Fol. 38", Can- 
. tique du Bien-aimé pour les temps de calamité : sebhata fequr. 
— Fol. 44, Hymne à la’ Vierge, Bese'et ’anti wanegesta sedeq. 
Ha 

or. OCT. 991. 
Volume; parchemin ; 0,14 >< 0,10; 106 fol.; 2 col.; 19 lignes ; 
XIX 8: 

Fol. 1, Formule et prière magiques. — Fol. 6, Diurnal, 
Prime; 22, Tierce; 31, Sexte ; 37", None; 46, Vépres; 52, Com- 
plies; 58, Matines. — Fol. 76", Diurnal pour l'office de la 
Vierge : Prime; 78, Tierce; 78", Sexte; 80", None; 82, Vêpres; 
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83", Complies; 85, Matines. — Fol. 89, Anaphore de la Vierge. 
— Fol. 103", Tableaux pour servir au comput ecclésiastique. 


67 
OR. OCT. 992. 


Volume; parchemin; 0,12 > 0,07 ; 57 fol.; 16 lignes ; xvrr°s: 
Fol. 3, Weddäsé Märjäm. — Fol. 17", Weddaäse wägenaja 
’emu la’ Adonäj, — Fol. 26,34, 40, Hymnes diverses. 


58 
on. oCT. 993. 


Volume; parchemin; 0,16 >< 0,10; 50 fol. ; fol. 1-35, 2 col.; 
20 lignes; fol. 36-50, 20 lignes; xvur°s. 

Fol. 2, Weddasé Märjam. — Fol. 36, La doctrine des mys- 
tères. — Fol. 40", Prière du matin. — Fol. 48, Hymne à la 
Vierge, Bese'et ’anti wanegeëta sedeq. 


59 
or. OCT. 994. 


Volume; parchemin; 0,13 >< 0,09; 46 fol. ; 2 col.; 18 lignes; 
XVII° S. 
Weddaäase Marjam. 


60 
or. oct. 995. 


Volume; parchemin; 0,17 > 0,11; 109 fol.; 13-14 lignes; 
XvIll°-xIx° S.; de diverses mains. 

Fol. 5, Weddasè Marjam. — Fol. 30, Weddasè wagenäja 
’emu la’ Adonäj. — Fol. 43, Salam à la Trinité: Salam la 
Hellawékemmu: — Fol. 55, Salam à $S. Georges : Salam 
_lazekra semka zasalidàa mogasa mashafu. — Fol. 67", Vie de 
saint Roch. — Fol. 70, Déclaration de Jésus, Fekarée ’Iasus. — 
Fol. 85, Saläm à la Vierge, Salam lazekra semki ba'amha. — 
Fol. 89, id. S. laz.s. Hawaz. — Fol. 106", Le symbole. 
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61 
OR. OCT. 996. 


Volume ; parchemin ; 0,10 >< 0,06; 122 fol.; 13 lignes; xix° s. 

Fol. 1, Prière de Siméon stylite. — Fol. 85, Prière au Sau- 
veur. — Fol. 103", Prière descendue du ciel apportée par les 
anges à un moine franc. 


62 
OR. OCT. 917. 


Volume ; RE 0,12 XX 0,08; 46 fol.; 17 lignes; xix°s. 

Fol. 1, Egz'abehér tabiba tabiban. — Fol. 19, Malke’e 
de la langue, Hymne au Christ : Nahu tamäksanku bahohta 
semka kaf. — Fol. 27, Anaphore de la Vierge. 


63 
OR. OCT. 998. 


Vôlume; parchemin ; 0,12 >< 0,08; 127 fol. ; 13 lignes; xvn°s. 
Fol, 1, ‘Egzt abehér tabiba tabiban. — Fol. 39, ’Akonu 
be’esi, Hymne à la Vierge. — Fol. 51, Basaläma Gaber'’el 
mal'ak, saläm à Gabriel archange.— Fol.60, 62", Hymnes à la 
Vierge. — Fol. 68, Salam lasensaika walaledatka, malke'e 
sur Takla Haäjmanot. — Fol. 83", Saläm laka Takla Häjmanot 
’abuna melu'a mogas wasaga, Salam à T. H. —Fol. 86, Salam 
à S. Georges. — Fol. 99, Salam lazekra semka zasalidàa mo- 
gasa mashafu, autre salam à S. Georges. — Fol. 100", Salam 
lehellawékemmu, salam à la Trinité. — Fol. 114", Kidan za- 
nagh. 


64 
or. OoCT.. 999. : 


Volume; parchemin; 0, 11 x 0,08; o fol.; 12-16 lignes; 
XVII S 

-Fol. F Salam à la Vierge. Ces sept premiers folios sont pla- 
cés au rebours. — Fol. 8", Sebhata fequr, cantique du Bien- 
Aimé. — Fol. 9, Bese‘et ‘anti wanegeëta sedeq, hymne à la 
Vierge. — Fol. halleluja na'a Gijorgis ‘enza tesarer, hymne 
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à S. Georges. — Fol. 24", Prière à Takla Häaÿmanot. — 


Fol. 29*, Salam lafelsata Segaki, hymne à la Vierge. — 
Fol. 36, Prière à N.-S. — Fol. 48, Prière à la Vierge. — 
Fol. 51", un miracle de la Vierge. — Fol. 55, Notes diverses et 
prière. 


65 
or. OCT. 1000. 


Volume; parchemin; 0,13 >< 0,08; 59 fol.; 13 lignes; xvr°- 
XVIII‘ 8. 

Fol. 1", Prière magique. — Fol. 2, ‘’Egzi'abeher tabiba 
tabiban. — Fol. 40", Basema ‘Egzi abehèr ‘esat, malke'e sur 
S. Jean-Baptiste. — Fol. 52, lewédeswa mala’'eket lamarjam, 
hymne à la Vierge. — Fol. 57", Prière magique. 


66 
or. OCT. 1001. 


Volume; parchemin; 0,10 > 0,06; 59 fol.; 16-19 lignes; 
XEX US: 

Fol. 1, Kidäan zanagh, prières du matin. — Fol. 10, Prière à 
N.-S. — Fol. 13", Anaphore de N.-S. — Fol. 22", Temherta 
hebuat, la doctrine des mystères. — Fol. 30", ‘Ægzi'abeher 
zaberhanät, prière. — Fol. 35*, Anaphore de la Vierge. 


67 
oR.-ocr. 1002# 


Volume; parchemin et papier; 0,10 >< 0,07; 213 fol.; x1x° s. . 

Fol. 1 (2 col., 20 lign.), Composition geez mêlée d'amharique. 
— Fol. 3 (18 lign.), Prière de la Vierge au Golgotha. — Fol. 27 
(2 col., 18-20 lign.), La bandelette de justification, lefafa sedeq. : 
— Fol.43 (2 col., 18-20 lign.), Anaphore de la Vierge. — Fol. 62 
(2 col., 18-20 lign.), Récit de N.-$. aux douze apôtres. — Fol. 97 
(18-20 lign.), Prière magique, venue du ciel. — Fol. 107" (18- 
20 lign.), Prières. —Fol. 116 (18-20 lign.), £gz1'abehér saber- 
hänaät avec d’autres prières. — Fol. 137", Composition amha- 
rique. — Fol. 142 (2 col., 20 lign.), Hymne à la Vierge et priè- 
res du matin, kidaän zanagh. — Fol. 186" (2 col., 30-32 lign.), 
Composition geez amharique. — Fol. 213, Prière magique. 
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68 
or, OCT. 1003. 


Volume; parchemin; 0,16 >< 0,09; 73 fol.; 15-27 lignes; 
XVIII/-XIX° S. 

Kol. 1, Zéna Margos. — Fol. 5, Salam laledatka Egze'’etja 
Marjam, salam à la Vierge. — Fol. 5", 6, Prières magiques. — 
Fol. 7, Salam lazekra semki hamalmal segé ganatl, salam 
à la Vierge. — Fol. 32”, Prière à la Vierge. — Fol. 34, Lamen- 
tations de la Vierge. — Fol. 44, ‘Egzi'abeher tabiba tabiban. 
— Fol. 69", Sebhata hadis nefanu, hymne au Christ. — Fol. 72, 
Hymne sur la Passion. 


69 
OR. OCT. 1004. 


Volume; parchemin et papier; 0,13 X 0,08; 131 fol.; 15 li- 
gnes; XIX°S. L 

Fol. 1, Formule magique. — Fol. 5, Apocalypse de la Vierge. 
— Fol: 54, Kidan zanagh. — Fol. 56, Salam lazekra semka 
_zasalida, malke’e sur S. Georges. — Fol. 84, Salam lazekra 
semhka mesla sema le‘ul, malke’e sur $. Michel. — Fol. 96, 
Basaläma Gaber'’ël, salam à S. Gabriel. — Fol. 102, Saläm 
lazekra semki hawaz, malke’e, sur la Vierge. — Fol. 115, 
. Salam lazekra semka sema mahala za’ijehésu, malke'e sur le 
Christ. — Fol. 127, Jewéëdeswa mala’eket, hymne à la Vierge. 


70 
or. OCT, 1005. 


Volume; parchemin; 0,10 > 0,06; 60 fol.;. 15-17 lignes; 
XVIL S. : 

Fol. 5, Prière magique pour rompre les charmes. — Fol. 14", 
Prière de Cyprien, composition magique. — Fol. 27, Prière 
magique commençant par ces mots : rafon, rafon, rafon. — 
Fol. 30", Prière magique. — Fol. 42, Bazentu geber zaga- 
barka, prière magique. — Fol. 56, Autre prière magique. 
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74 
or. OCT. 1006. 


Volume; parchemin; 0,12 >< 0,11; 42 fol.; 2 col.; 14 lignes; 
XVIII° S. | 

Fol. 1, Malke’e sur N.-$S. — Fol. 3, Miracles de Gabra Man- 
fas Qedus au nombre de 14. — 42, Un miracle de la Vierge. 


72 
oR. OCT. 1007. 


Volume; parchemin; 0,12 x 0,11; 50 fol., 2 col.; 15-22 li- 
gnes; XVII‘ S. 
Fol. 1, Apocalypse de la Vierge. — Fol. 33, Prière à la 


Prière O$elus gedus. 


T2) 
OR. OCT. 1008. 


Volume; parchemin; .0,12 x 0,12; 73 fol.; 2 col.; 13-19 li- 
gnes; daté fol. 38’ du règne de ‘Täsu le Grand, xvrr°s 

Fol. 1, Sept hymnes en l'honneur de N.-$S. ou de la Vierge : 
Sebhata fequr bazéma, etc. ’Astamhero za'Egzi abeher, etc. 
Genaj  za’Egzt'abehèr, etc. Mahalej za'Egz'abeher, etc. 
— Fol. 16, Doctrine de la foi, en amharique. — Fol. 39. 
Sawäsewe, vocabulaire geez amharique. 


74 
or. OCT. 1009. 
Volume ; parchemin ; 0,13 >< 0,09; 77 fol. ; “2/coh: 19 lignes, 
XIX° S. \ 
Fol. 1, Prières magiques. — Fol. 6, Histoire de Nawé et . 


d’Eléazar, en amharique. — Fol. 17, Me ‘edaän, exhortation que 
sept moines ont tirée des Écritures ; en amharique. —- Fol. 74", 
Prières magiques diverses. 
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75 
OR. OCT. 1010. 


: Volume; parchemin; 0,15 X 0,10; 47 fol.; 2 col.; 21 lignes; 
AXES. de 


Fol. 2*, Prière magique contre les écoulements. — Fol. 3, 
Me‘edan, exhortation des sept moines. — Fol. 47, Prière 
_ magique. 
76 


or. OCT. 1011. 
Volume : parchemin : 0,11 >< 0,08; 38 fol.; 14 lignes; xix° s. 
Prière magique « pour quiconque est attaqué par le démon »; 
en amharique mêlé de geez. 
77 
or. OCT. 1012. 
Volume; parchemin ; 0,10 >< 0,07 ; 16 fol.; 13 lignes; xvrr° s. 
Fragment de Sawäsewe, lexique geez amharique. 
78 
or. OCT. 1015. 
Volume; parchemin; 0,16 >< 0,11; 6 fol.; 28 lignes; xvin* s. 
Ges fidal : lexique geez amharique. 
79 
or. ocT. 1014. 


Volume; parchemin; 0,15 > 0,11; 30 fol.; 2 col.; 20 lignes; 
XVIH®-XIX* 8. 

Fol. 1, Lexique geez amharique. — Fol. 28", Deux prières 
magiques. 

80 
or. OCT, 1015. 

Volume; parchemin; 0,12 > 0,09; 51 fol.; 15 lignes; 
XVIII S. | 4 

Traité pour prédire l'avenir appelé à la fin, fol. 50, Hasaba 


Quez et Hasaba ‘Artotolis. 
ORIENT CNRÉTIEN, 5 


TABLE 


Abdias, Q. 986. 

Abib (Bulä), Q. 1012. 

Actes des Apôtres, Q. 846, Q. 990, Q. 
989, Q. 988. 

Aggée, Q. 986. 

Amos, Q. 986. 

Anaphore de la Vierge, O. 989, O. 990, 

_ 0. 991, O. 997, O. 1001, O. 1002. — 
de N.-$., O. 989, O. 1001. 

Anastase le Sinaïte, F. 3075, Q. 1000. 

Antiennes liturgiques, Q. 1000-5. 

Antiochus et Athanase, Q. 1011, Q. 
1016. ; 

Apocalypse de Baruch, O. 988. — de 
saint Jean, Q. 846, Q. 988, Q. 990. 
— de la Vierge, O. 1004, O. 1007. 


Bandelette de justification, O. 1002. 

Baptême, Rituel, Q. 878. 

Barthos, Prière de la Vierge à, Q. 987. 

Baruch, Apocalypse, O. 988. — Le 
livre de, F. 3067, Q. 986. 

Beautés de la création, Q. 994. 

Bien-aimé, Cantique du, O. 990, O. 
999. 

Bulä (Abib). Vie, Q. 1012. 


Cantique des cantiques, Q. 749, Q. 
986, Q. 995. 

Cantique de la fleur, O. 989. 

Carème, Chants du, Q. 1002-3. 

Chemin du ciel, Q. 986. 

Christ, Psautier du, Q. 996. — Les 
noms du, O. 989. 

Colossiens, Épitre aux, Q. 846, Q. 989, 
Q. 990, Q. 991. 

Comput ecclésiastique, O. 991, Q. 
1008-9. 

Corinthiens, Épitres aux, Q. 846, Q. 
989-991. 


Croix, Hymne à la, Q. 1015. 

Cyprien, Prière de, O. 1005. 

Cyriaque de Benhesä, Anaphore de, O. 
989-91, O. 997, O. 1001-2. 

Cyrille, Traité à Théodose, Q. 1016. 


Daniel, Q. 985. 

Déclaration de Jésus, O. 995. 

Deutéronome, F. 3066. 

« Dieu règne », Q. 1006. 

Diurnal, O. 991. — de la Vierge, O. 991. 

Doctrine, des mystères, O. 990, O. 1001, 
O. 993. — de la foi, Q. 1017. 


Éphésiens, Épitre aux, Q. 846, Q. 989, 
Q. 991. 

Esdras (3 livres), F. 3067, (2 premiers 
livres) Q. 986. 

Eustathe, abba, Vie, Q. 1012. 

Évangile, de saint Jean, Q. 987. — de 
saint Matthieu, O. 1007. 

Exode, F. 3066. 


Fleur, Cantique de la, O. 989. 
Foi, Doctrine de la, Q. 1017. 
Funérailles, Rituel, Q. 997-8. 


Gabra Manfas Qedus. Vie, O. 555. — 
Miracles, O. 555, O. 1006, Q. 1013. — 
Saläm, Q. 988. 

Gabriel, saläm, O. 998-9. 

Galates, Épiître aux, Q. 846, Q, 989- 
991. 

Genèse, F, 3066. — Petite Genèse, F. 
3068. 

Georges (Saint). Miracles, Q. 999 — 
Malke'’e, O. 995, O. 998, O. 1004. 

Golgotha. Prière de la Vierge, Q. 987, 
O. 1002. 


Habacuc, Q. 986. 
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Hébreux, Épitre aux, Q. 846, Q. 989- 
991. 
- Hymnes à N.-$S., O. 997, O. 1003. — à 
la Vierge, F. 3071, O. 624, O. 990, 
O: 998-1000, O. 1004. — à Jean 
d'‘A$a, Q. 1000. 


Isaïe, Q. 986. 


Jacques, apôtre. Épitres, Q. 986, Q. 
846, Q. 992. 

Jean, apôtre. Évangile, Q. 987. — 
Épîtres, Q. 846, Q. 986, Q. 992. — 
Apocalypse, Q. 846, Q. 990, Q. 988. 

Jérémie. Prophéties, F. 3067. — Pro- 
phétie apocryphe, Q. 986. — Lamen- 
tations, F. 3067, Q. 986. — Épitre 
apocryphe, F. 3067, Q. 986. — Pa- 
ralipomènes apocryphes, F. 3067, Q. 
986. 


Jonas, Q. 986. 
Josué, F. 3066. 
Jubilé, Livre des, F. 3068. 
: Jude, apôtre. Épitre, Q. 846, Q. 986, 
Q. 992. 3 
Juges, Livre des, F. 3066. 


Kiros, abba. Vie, Q. 1011. 


Lamentations, de la Vierge, O. 989, 
O. 1003. — de Jérémie, F. 3067, Q. 
986. 

Lévitique, F. 3066. 

Louanges, de Dieu, Q. 1008. — de la 
Vierge, O. 624, O. 992-995, Q. 995, 
Q. 749. 


Macchabées (apocryphes), F. 3068. 

Malachie, Q. 986. 

Malke’e, à N.-S., O. 1004. — à saint 
Michel, O. 1004. — à saint Georges, 
O. 995, O. 998, O. 1004. — à Takla 
Häjmänot, O. 998. — à Zar‘a Buruk, 
Q. 1015. 

Mariage, Rituel, Q. 878. 

Matthieu, apôtre. Évangile, O. 1007. . 

| Médecine spirituelle, Q. 998. 
Michée, Q. 986. 
. Mystères, Doctrine des, O, 990, O. 993, 

0. 1001. 


Philoxène de Maboug, 


Nahum, Q. 986. 
Nombres, Livre des, F. 3066. 


Orgue de la Vierge, Q. 1007. 
Osée, Q. 986. 


Paralipomènes de Jérémie, F. 3067, 
Q. 986. 

Pénitence, Rituel, Q. 998. 

Philémon, Épiître à, Q. 846, Q. 989-991. 

Philippiens, Épître aux, Q. 816, Q. 
989-991. 

prière, Q. 
1009. 

Pierre, apôtre. Épîtres, Q. 986, Q. 846, 
Q. 992. 

Proverbes, Q. 986. 

Psaumes, Q. 749, Q. 986, Q. 995. 


Rituel, du baptême, Q. 878. —‘du ma- 
riage, Q. 999. — de la pénitence, Q. 
998. — des funérailles, Q. 997-8. 

Roch (Saint), notice, O. 1004. 

Rois, Livre des, Q. 985. 

Romains, Épitre aux, Q. 986, Q. 846, Q. 
989-991. 

Ruth, F. 3066. 


Saläm, à Dieu, F. 3071. — à Gabra 
Manfas Qedus, Q. 988. — à saint 
Gabriel, O. 998, O. 1004: — à saint 
Georges, O. 998, O. 995, O. 1001. — à 
saint Jean-Baptiste, Q. 995, O, 1000, 
Q. 1013. — à saint Raphael, F. 3071. 
— à Takla Häjmänot, O. 998, Q. 
988. -— à la Trinité, F. 3071, O. 998, 
0.995. — à la Vierge, F. 3071, O. 1003- 
1004. $ 

Sébastien, martyr. Vie, Q. 1013. 

Semaine sainte. Lectionnaire, F. 3070. 

Siméon stylite, Prière, O. 996. 

Sinodos, F. 3117. 

Sophonie, Q. 986. 

Susenjos, prière magique, Q. 1018. 

Synaxaire, F. 3072-3073. 


Takla Häjmänot. Prière, O. 999. — Sa- 
fäm, Q. 988. 

Thessaloniciens, Épître aux, Q. 846, 
Q. 989-991. 

Timothée, Épitre à, Q. 846, Q. 989-991. 
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Tite, Épitre à, Q. 846, Q. 989-991 | Zacharie, Q. 986. 
Walatta Pëtros. Vie, Q. 1014. — Mira- .Zar’a Buruk. Vie, Q. 1015. D 
cles, Q. JOIN Q. 1015. ? fe 


Er HéAov à NéRhet à RNLANdE 


FRAGMENTS DE MAR ABA 
DISCIPLE DE SAINT EPHREM 


Aba était disciple d'Ephrem (+ 373). Cf. Patr. Or., IV, 295. 
Nous avons relevé les fragments de ses œuvres contenus dans 
le ms. add. 17194 du British Museum. Ce sont quatre frag- 
ments de « l'explication de l’évangile », un de « l'explication 
du psaume (ou : des psaumes) » Ps. Lxxin1, 13-14, et un « sur 
l’athlète Job ». 

Nous avons relevé aussi un fragment contenu dans le ms. 
add. 14726, fol. 75', sur I Rois xvi. Dans ce manuscrit, on 
lit au haut de la page 81", en marge : « De Cyrille et de Mar 
Ephrem et de Mar Aba », mais rien n'indique dans cette page 
ce qui peut être propre à Mar Aba. Nous croyons donc avoir 
réuni ci-dessous tous les fragments de cet auteur qui sont con- 
tenus dans les manuscrits de Londres. - 

F. Nau. 


Uÿ30) CT Las! ci-sos (Add. 17194, fol. 48 v) 

ADa-SDO 42 Joo 2 ago? Lasao Li yaio/ 
> ol «emoë miel of és Jpasso foaks Joo 
Joss [ses Lis fous ss Kw! wô D AS 
ions ÿ50ls JLisos .|Looa9a500 A 99300 1? sas vorok. |: 
Lis Nooo Lio Ko A isor opasor JAins Sur Joo 
OHLSO «pbuQe OS +5k oo |» X=r0 Ki Sos Lisess 
AGLAS ao LAS Je Lui Lousss see 
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D GS Jus Le Don .jaÿrsà Jojlso 550 Lo Se 
Jos Liokso 


So) Jisas À] @o ao Jesse, pus nl (59 r) 
PSS Sun «po LOIRRIO DANS pù Le p 
Jo Jai Koss Lui Noso PDO ya des 
LR ud0y per Jooÿons .Jiain MY) asc Nuls (59 v) 
oo No) Jia ose o4 Lau :o00ams 

Sos où fs 36 A5 50/7 Lôr ot usos (fol 62 r) 
AGO /r Lasas yes) iso ox EST viser où 

Jrmsss où sono .Jiia ose seu & rec 
A ol Re pen «a 17 556 oo Lao) . mas) 
Où Ro Jira Où So Jljnass Jones EN mes) 
Re) J Jisass Lissso (fl. 62 v) Lg Hasyp Léo 
SO oo No op Œù Nokaso Jia oo se) 
MA d0 JO utoù anus 

Au haut de la page on lit le commentaire suivant : 

Sotsl | HAS LS as JAcsasansos finoasN Jio J5ia 
ass J} où 

JRauÇse «asoil Jo LS fasao (eN J (74 v) 
LC :fio Le Jlojoia.s mat sa sai JE pe Xr° 
Rs; «an aies 000 uôio) per Husor Jin po 
SOA pt D0 Luis 1000 000 CT Jlarodso 
ERA TAN LRO 

ES Re 72) Lio oHpa al Esl uso (fol. 34 v) 
MR) Hs Jos p50s 


(1) La Peschitto porte : un où. 


FRAGMENTS DE MAR ABA, DISCIPLE DE SAINT EPHREM. Wal 


L5 350 coma Jislo .fsasi,, Kaio FAsans MN} 
ES Jsot sais oo Joss, AGÇ> 10327 LoIas; Lo 
JysS çe} ao JR Sansa sf, (fol. 35 r) HN) .aù 
| Lans Fes VOL.sop 

D Jamo) vo) CRT, [sl oÿsos (fol. 44 v) 
KS'Jo Qus fss où op wa) LRU] Koss Jisofso 
(D) LssNo où Jon fs Laso,o Lansso yl (sic) LS 
JS ù co J Lise Jens Jens ous où ou 
Nils Jia Do] J Kuso Jlaiss Ko J} 
(fol. 45 r) Mofaras où Kw Sob (1). Rs) "> 
M Li Ja Li Re © Le 
Jen Aù cour No pas Rs sol : AT "IQ 

Nos ca #ÂSo Lee «as Sir Si sa 

| Has vo JL Hanss fharais n 

Nu Ru aNs ou) Res pol (add. 14726, fol. 75 r) 
KR 001 sets (s Lars 0] NKojasand 0) Jr Lo 
res LC? ee LS sels sbom-se) Jon ;5kaso 
r° Lio Li] >°r2? Lis.) .000 KyaRheso Lacs 
awas isa) Ks Jope lasasas est RS axas 
hs pa | UAAÏS fiacmus Jus JLso .-000 
Lis Jlon so, fus uns coëss Load KS » 
Lacs J) Lis) .. Kofa-sos; AS ps J ra Ja .Joot 
Jon wnaafso cornes 


(Add. 17194, fol. 48 x) I. De Mar Aba, disciple de Mar Ephrem; de l’ex- 
plication de l'évangile : 
C'était — lorsqu'il faisait l'office selon l’ordre (té) et la coutume des 


(1) II manque deux mots. 
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prêtres (Luc, 1, 8-9) — ou pour les jours d’un mois ou de temps en temps. 
Mais, de ce qu’il offrit l’encens le dixième jour du septième mois, qui est 
le jour de leur jeûne et de leur humiliation (1), on semble dire qu'il était 
grand prêtre l’année de la naissance de Notre-Seigneur. À partir de ce 
septième mois, qui est octobre, en lequel Jean fut annoncé, on connait 
que sa conception eut lieu au mois d'avril et sa naissance au mois de jan- 
vier, puisque l’ange dit à Marie : Ce mots est le sixième qu'elle est appelée 
stérile (Luc, 1, 36) (2). f 


II. (De Mar Aba, de l'explication de l'Évangile). Si ton œil droit, c'est-à- 
dire si la beauté qui est proche de toi, {e scandalise, arrache-le et jette-le 
loin de toi (Matth., v, 29), àl Le vaut mieux entrer au royaume (du ciel) sans 
ton ami et ton guide et (avec) patience, sans que toi et eux vous alliez au 


feu (3). Par les membres dont la suppression nous fait souffrir, il figure 


l’ami qui nous porte tort. 


III. (Fol. 62") Qu’a voulu dire Notre-Seigneur par : Celui qui a, il lui 
sera donné (Matth., xxv, 29: Luc, xx, 26)? De Mar Aba, disciple de Mar 
Ephrem ; explication de l'Évangile. 

Il ordonne que la vérité lui soit enlevée et qu'elle soit donnée à celui 
qui possédait dix fois (ce qui lui avait été prêté). Car je vous le dis, à ce- 
lui qui a une bonne volonté ordonnatrice de belles choses, la vérité sera 
donnée et elle abondera chez lui; quant à celui qui n’a pas la bonne 
volonté qui conduit aux belles choses, la vérité elle-même lui sera enlevée 
parce qu'il ne peut pas de lui-même vivre pour la posséder. 


Au haut de la page on lit le commentaire suivant : 


Il donne le nom de vérité au don du baptême, qui n’est pas donné à 
l'homme par sa volonté mais par grâce. 


IV. (Fol. 74) (De l'explication de l’évangile). Vous ne donnerez pas le 
saint aux chiens el vous ne jelterez pas les perles devant les porcs (Matth., 
vit, 6). : 

Il donne le nom de chiens et de pores à ceux qui tournent en ridicule 
la prédication nouvelle: et il semble que c'était les prêtres et les pharisiens, 
lesquels, après l’enseignement que les apôtres leur avaient donné, frap- 


paient et emprisonnaient les apôtres. 
àS 


(1) Aba suppose que l’offrande de l’encens indique la fête de l’expiation, jour 
auquel le grand prêtre officiait. On admet en général qu'il s'agit d’un samedi 
ordinaire et que Zacharie n’était pas grand prêtre. 

(2) Le contexte semble indiquer qu'il s’agit de la naissance de Jean Baptiste, 
mais le sens demande qu'il s'agisse de la naissance du Christ que Mar Aba sem- 
ble placer au 6 janvier (Épiphanie). 

(3) Cette « explication » ressemble un peu à une paraphrase. C’est le caractère 
de l'explication des psaumes que nous avons déjà signalée, ROC., t. XI (1906), 


-p. 313. 


A 
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V. (Fol: 34») De Mar Aba, disciple de Mar Ephrem, de l'explication des 
psaumes : Dieu, pourquoi m'as-lu repoussé ? (LXXur ,1). 

Toi, dans ta force, {u as séparé les mers, et tu as brisé les têtes des 
Égyptiens (cf. Ps. Lxxn1, 13), et tu as écrasé la tête de Pharaon dans la 
mer; et tu ne lui as pas seulement fait cela, mais de plus tu l'as donné en 
nourriture, c’est-à-dire en proie, à ton peuple puissant (1). 


MI: (Fol. 44») De Mar Aba, disciple de Mar Ephrem, du discours sur 
l’athlète Job. 

I lui donna sept fils et trois filles (Job, x1u, 13), en nombre égal à ceux 
qu'il avait auparavant; et, pour sa prière, il lui donna aussitôt une posses- 
sion au double (2). Il ne lui donna pas des enfants en nombre double, mais 
parce que les animaux ne sont pas (destinés) à la résurrection, il agit avec 
justice.en les lui donnant en nombre double dans ce monde. Quant aux 
enfants, parce qu'ils ne passent pas comme les animaux, mais ressusci-. 
tent à la résurrection, c’est encore avec justice qu'il a agi, en ne lui en 
donnant que dix, parce que les premiers (aussi) sont conservés, et il lui 
arrivera de les retrouver à la résurrection dans le monde nouveau, selon 
le témoignage du sage. : ; 


WII. (Add. 14726, fol. 757) (3) Quelqu'un a dit (4) : Si cela avait été connu 
ou de Samuel] ou des fils de Jessé, celui-là aurait semblé choisir (un roi, 
cf: L'Roïs, XVI, 1-13) avec hypocrisie, tandis que ceux-ci auraient été en- 
flamimés d'envie —'comme, en certain endroit, de malheureux frères, après 
avoir entendu les songes qui avaient lieu, par prévision, au sujet du bien- 
heureux Joseph, répandirent sur lui l’'amertume funeste de l’envie; — 
tandis que Dieu, grâce à l'ignorance de Samuel, lorsqu'il faisait porter sur 
chacun des frères le signe (litt. : l'œil) de la royauté, réprimait l'envie 
impie de ses frères. : 


(1) PS. Lxxm, 14. La Vulgate porte : Tu confregisli capila draconis, dedisti 
eum escam populis Elhiopum, mais Jacques d'Édesse nous à exposé aussi qu'il 
s’agit du Pharaon noyé dans la mer Rouge. Les cadavres des siens, rejetés sur 
le rivage, ont été dépouillés par les Éthiopiens. Cf. ROC. t. X (1905), p. 266. 

(2) Saint Ephrem en conclut, Opera omnia, t. II, Rome, 1740, p. 19, que sa vie 
elle-même a été doublée. | 

(3) Ce passage est tiré d’un traité d'Antoine de Tagrit « sur le püpoy ». 

(4) On lit en face de première main : « Mar Aba, disciple de Mar Ephrem. » 
Aba semble dire que David n'avait pas été désigné par avance et que Samuel, 
lorsqu'il venait choisir un roi, a paru hésiter entre tous ses frères pour ne pas 
exciter la jalousie de ces derniers. 


a -. 
à on 
Lu 


DEUX NOTICES RELATIVES AU MALABAR 


ET TROIS PETITS CALENDRIERS, D'APRÈS LES MANUSCRITS BODL. 
or. 667, ET PARIS Sy. 25,195 ET suPpPL. GREC. 292. 


La première notice est un résumé jacobite de l'histoire du 
Malabar dans lequel nous trouvons une phrase assez inattendue 
consacrée aux Maronites. La seconde comprend le colophon du 
ms. 25 qui nous présente des évêques nestoriens déjà connus 
par ailleurs, et un calendrier syro-latin composé pour l’église 
du Malabar. 

Nous faisons suivre ce premier calendrier de deux autres, l'un 
jacobite, l'autre musulman écrit par un chrétien. Nous édite- 
rons plus tard un calendrier composite, c'est-à-dire renfermant 
des indications chrétiennes, musulmanes, juives, médicales et 
astronomiques. ; 

Ces petits textes complètent nos « Martyrologes et ménolo- 
ges orientaux » qui sont à l'impression, depuis août 1911, pour 
la Patrologie orientale. 

F. Nat. 


5 février 1912, 


I 


HisToiRe pu MALABarR. — Ce résumé a été écrit — d’après le 
catalogue de M. Payne Smith (Cafal. Codd. Bibl. Bodl. Codi- 
ces syriaci, n° 72, col. 264, Oxford, 1864) — en Décembre 1821, 
par Abraham, prêtre de Travancore (province du sud de l'Inde, 
près du cap Comorin), pour Guillaume H. Mill. L'écriture est 
jacobite et les tendances montrent qu'Abraham appartenait 
sans doute aussi à l’église jacobite. 

Nous ne connaissons pas les sources de l’auteur. Nous ne 
pouvons que rapprocher son récit, qui occupe les folios 21 à 23 
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et 25, des récits similaires déjà connus par ailleurs. M. Payne 
Smith, loc. cit., a analysé longuernent en latin les fol. 21 à 23. 
Nous avons transcrit le texte à Oxford et nous y ajoutons une 
traduction. 

Le reste du manuscrit est occupé par un rituel du Malabar, 
fol. 1-39, par des fragments d'un livre ecclésiastique écrit en 
caractères nestoriens, fol. 27-51, par quelques pages en écri- 
ture de l'Inde, fol. 24 etc. 


gl Jiis Jo pe Lao Luoio Jiso fs] ya 

Luuda fol oise JL Qilo Russes (350 Liss 
Je ul mañlo ous 
Léon) if Co Jls DES paso «ai Ji Lane 
Kudoo Ji lo aan Ny] wolo .Jépsass sl 
#R0l 52010 

KrPa8S 2300 Ki lo JRNI Lies Gr R95kS 
me Hilo you biiks woghiQ) vis «as) 
as of) solo LOIS JL .Lsoojl osass fan on.;s 
ils 05050 Lu ,;so fiñsosdo fsiaco foañm,e) 
Eôa_ hs) Lis] oo Jlicis Jo) © ojislo Ji 
Leids Lol Lis Ro Jl im aùs6o 23040 
-OpHOS) JRnsss Nos KDS0 K000H LD adaso/o 
eo Jhofisol (sos Luis Jlasaasusi] \ooù Lsoo 
KL ot-0-xo was) Jo or. _ [EN CR 
001 She lo .Jso Lls ojsas ol! Luias foñam,o) 
RE AS Lisas ops5l Lsôon fiïac (fol. 21 v) 
Nù Lis bosse Las fsoofL Los Jlojoiss ouias 
+ AIO Kai lo JL asavo 

…_ jo] cs opdass Lsaomss) JJ) Lis Koo 


16 REVUE DE Re M up 

ousso SAS JLige amas URlo LS css oupoads 
+[sa.ñ.c.s) DS RS Shi Jpl >< D 
J5a-ss Jo pe airs Las Lis oùs 
K5kso Ja dos pos l Le aa 06550 . jan) 
AD wvonro Lola aù ybslo umo Nyl <! 
JL solo 9101? Just Ko NS Aus Joous Lsss 
sLgrss JS RS Jislo Jo 

LAS es wmaas pos) vise Rusos 5kS oo 
0010 ne Lacs CET DNS où vor CET 
Jsïsr Life (aomoil Jige ES Las LS 
+ 5e cos 

254 : .Lusso) Kaxslo Jks maso aù NET Liisso 
aol) Lis oùs “ge LS soso Liiass Jus 
Jos Joy Lo faïso (fol. 22r) 

JL JR No KO 0 JLsknso aN NET Liuiss 
Ls at lots mei@l 5e 251 
TER NET ET Lo Jiisonso Lil dy : sas 
Jp 0 Las Psool vise, Jiso Les Konçess JLs 
où soso Lis isa was) iso as) al 
LigÇurs Lao ope #20 .iasäaso a2> obas wS/o [as 
Hiñosdo (as Jo Set Jr Jia asaso/ cr 
Jsaam,o) AS; Ko amanÿli ve «al; opan 
KI + 07401) spo NS Easo RRINR LP? 
Hisosso Jio Robiaftso pros woanÿhi) vise Las 
Boo] Lsanmss) couopssur Lane (oo op 
HS Gas Luisanso ol) 120 el 3pa0 anpasi] 


DEUX NOTICES RELATIVES AU MALABAR. 7 
DER we} 0010 IT Lo) ask as 
Hissoñsoo Jiiso Loos la as is +20 JL Spa 
Se 1 Ur asso 43e) Jeasÿso (ol. 22 v 
.Rofsot-m so Los dy lo KA) Lis woanglie | 
Joie Jet Sos sas Jjass fase assolo 
> Load can | u50 «asJl JR D REC 
+25 aù No IR seal or LR 5) se oo 
ges Jai JL Çoo Jams asoo LiUrs ae 
#\C0HLAS y pl op oo mob Jo 

Liksos o1i0 5 oÿ..c0 | Lg 2 LSS où os 
LT Less 01-50 sas [asoass o20 Jhs;i fols 
+uso Jiaas fase oo Lisa) 

as19)) [na cs fAsre LAS Lot À KSoo 
Eoio Ji=6 fs) ass as) as] anse, Liasf ss, Jlss 
>= Jlaslaso flaso) fsau SS Ko); Jas,o 
aan 0) 12 3-p205 | Dos Lo 5ks 500 Lire 
sis woali GC) iso Kasls oupoas 

who JLskso (fol. 23r) aN kiss LShs LL 
0 LOL) Jo 5550 JL] foaames) ama, 
> fic Jsaamss) amas 00 000 No Les ik 
.Jsaam.o) [sol Li50s osooa) ST wo); Larso 
#Jlasaasss}s INT wo Lioo omms) Jisasso JLass 
SI a Roll is sas, Lusac hs 2 


DAIARDIAR 230 as) JL Nù Aus 


78 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


ALLO Ka5elo Jekso NS (550 Aus wolo Like 
wwantas) uisoo Liaso war ins Lise Had of} 
S a-2-°%/0 La ÿgrs as" KL o,33/o .Joaam,o| 
ia fronso is où Ko Liste Rëtslr JS 
#<awo) Jlo ir J 

DER vo Lusolo Jo ssso eN (55 Aus wok 
D Jo La_nuNoko EN 0505 oHr°8.S Loos) 
(fol. 23 v) Mes, No .Lunssas froûro wo bo &5l 
Bass Lis] aù anale ARS JRSi Jlopso Lo Jia 
JS Jssous fisioo où 500 .LiÇrs &e 8] Kio 
fo Ausos hs Se .Lnsacs Ja pl Los, >olo 
+ Ls3,s LS a3904 :0D anal); Jislo foaamss) 

Jo Ka 0 JLsh-ss0o SN Auss hs LL 
Hard dim po Las ASS ya. Ko Er Louis 
fsaamss/ias [Ras wasja ei Lio fu;ass 
vi cnh5 Jsaomss) Jos [si EP CRE PRÇ TESTS 
à Joal Jias sooleY, HasÏI ns 

PATES NT «oilso .» Jlsoo SN Kiss (1 (fol. 25 r) 
alas…s No oloss NA .Lisaaos, Luiac 
“td Jia) us akusiss us xs CORRE 
Jen où jbalo HER; Licwoi fs Euwias so 
.123005 9 

Kai) aa uo Ks-slo JLsa-ssaro AN Auss 
up Jhsois mssio .j0.9 lol Les wwoyoiac 
J8KSe wna_n-m.smi}® fausco Joaam,s) was 


(1) Le folio 24 est occupé par une histoire en lettres hindoues. 
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Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul vrai Dieu. Amen. 
En l'an 52 de NotréSeigneur, l’apôtre Mar Thomas vint dans l'Inde et il 
baptisa beaucoup d'hommes et il fit cinq églises et il préposa à ces églises 
deux hommes illustrés de sa nation. Ensuite il alla à Maylapour, il prêcha 

et mourut et fut enterré là. 

Plus tard, en l'année 345, sur l'ordre de notre père Mar Ignace, patriar- 


che d’Antioche, un marchand chrétien,nommé Thomas, vint dans l'Inde (1). 
Vinrent encore avec lui des évêques, des prêtres, des diacres et des chré- 


tiens et ils habitèrent dans ce pays et ils nous préchèrent la voie de la 


vérité et, parmi les hommes des générations précédentes qui avaient reçu 
Pimposition des mains de l’apôtre Mar Thomas, ils en établirent (certains) 
pour gouverner les fidèles de l'Inde et ils leur donnèrent (as) un archi- 
diaconat. 

En l’an 825 de Notre-Seigneur, un marchand nommé Job et deux évêques 
syriens avec lui vinrent demeurer dans ce pays (2) et nous étions, dans 


(1) Ceci est raconté très au long chez Land, Anecdota syriaca, 1, 124-125. Le 
patriarche d’Antioche ne s’appelait pas alors Ignace. Thomas était de Jérusalem. 
(2) D'après Land, p. 125, en 823 vinrent les pères syriens Sapor et Pirouz et 
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notre coutume, syriens jacobites orthodoxes depuis le commencement de 
la prédication de l’apôtre Mar Thomas jusqu’en l’année 1545. 

Ensuite vint un évêque nommé Mar Abraham (1), sur l’ordre de Mar Élie, 
et il apporta beaucoup de livres avec lui, et nous recûmes de lui l’imposi- 
tion des mains, parce que nous n'avions pas d’évêques. 

A cette époque le roi des Portugais (?) régnait sur le mur de Cochin (2) 
et il conduisit par force Mar Abraham à Cochin (3); ensuite il alla à Rome 
et il le livra au pape (4), et il lui donna l’ordre de prendre pouvoir sur 
tous les fidèles de l'Inde ; ensuite il revint ici et il nous précha les cou- 
tumes des Francs. 

Après la mort de Mar Abraham, Pourgis, chef de Cochin, donna beau- 
coup d’argent au roi de Cochin (5) et le roi fit beaucoup de misères à l’ar- 
chidiacre et aux hommes qui étaient dans les églises des Syriens (6). 

L'an 1598 de Notre-Seigneur, nous avons abandonné la coutume des Sy- 
riens et nous avons suivi les coutumes des Francs. À cette époque, les 
prêtres ont été empêchés de (contracter) un mariage vrai (7). 

L'an 1653 de Notre-Seigneur, notre père Mar Ignace, patriarche d’An- 
tioche, père des pères, est venu à Maylapour. Deux diacres de Malabar ont 
été à l’église de Maylapour prier près du tombeau de l’apôtre Mar Thomas; 
quand notre père Mar Ignace vit les diacres et (les) connut, il se mit à 


avec eux Sabarjésus, homme illustre. Ils semblent nestoriens et on trouve en- 
suite mention des nestoriens qui figurent dans le colophon du manuscrit syria- 
que n° 25 de Paris; cf, infra, p. 83. 

(1) D’après Assémani, B. O., IV, 447, cet Abraham condamna les nestoriens 
en 1578, au troisième concile de Goa. Le pape l'avait fait archevêque d’Anga- 
male. Land, Anecdola syriaca, 1, 183. 

(2) Kosim. 

(3) Koëi. 

(4) Payne Smith écrit, loc. cit., col. 265 : Rex aulem regionis Cochin, hune 
Abraham vi cepit, el Romam abductum papae tradidil, cui se submisit. 

(5) Notre copie porte Bosin. 

(6) Land, loc. cit., p. 125, porte : « L'an 1580, vint Mar Abraham, évêque syrien. 
Lorsqu'il vint à Malabar et que les Francs homicides le jalousèrent, ils lui tendirent 
des embüûches et ils voulurent-le tuer. Il leur échappa par le secours du Christ 


Notre-Seigneur, mais c’est donc à peine s’il put visiter son troupeau dans là 


crainte et le tremblement. À cette époque, les Francs, ennemis du Très-Haut, 
commencèrent à tendre des embüches dans les chemins où marchaient les sy= 
riens; ils les arrêtèrent et ils les tuèrent. Après la mort de Mar Abraham, évé- 
que syrien, durant cinquante-deux ans, aucun évêque n’arriva à Malabar. » 

(7) 1bid. : « Durant ces jours, un évêque franc (Alexes de Menezes) venait sur 
l’ordre du pape de Rome; cet évêque voulait soumettre les Syriens sous sa main 
tandis que les Syriens s'écartaient de lui. Alors ce rebelle alla près du roi de 
Cochin et lui donna en présent trente mille doublons d’or. Ensuite le roi com- 
mencça à presser les Syriens par toutes sortes de vexations, et les Syriens furent 
tourmentés durant trois ans par ce roi persécuteur; ils furent brisés par ces 
vexations et furent soumis, par la force du roi, au pouvoir de l’évêque franc. Alors 
les Francs changèrent les bonnes coutumes des Syriens, et ils empêchèrent le” 
mariage des prêtres et des diacres et ils enseignèrent une doctrine nouvelle et 
abominable. » 
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pleurer et les diacres pleurèrent avec lui. Lorsque les Francs le virent, ils 
mirent alors des gardes pour que les diacres ne pussent voir notre père 
Mar Ignace ni parler avec lui, parce qu’il n’y avait pas d'évèque de notre 
race et de chefs (?) sur les fidèles de l’Inde. Un jour notre père Mar Ignace 
appela par signe les diacres en secret et leur donna une lettre de recom- 


, mandation (ausrätryév) (1) pour faire évêque l’archidiacre Thomas, et il les 


envoya. Quand ces diacres arrivèrent à Malabar, ils donnèrent cette lettre 
de recommandation à l’archidiacre Thomas et celui-ci envoya les lettres 
aux églises. Lorsque tous les prêtres et les diacres et les chrétiens de Ma- 
labar se furent réunis près de lui et eurent appris que notre père Mar 
Ignace était venu à la forteresse de Cochin (2), ils s’y rendirent en hâte et 
ils suggérèrent au roi renégat de Coÿi d’arracher notre père Mar Ignace à 
la violence que lui faisaient les Francs et de nous le donner. Et le roi nous 
dit : Demain je l’enverrai chercher et je vous le donnerai. Lorsque les 
Francs l’apprirent, ils donnèrent beaucoup d'argent au roi de Cochin et il 
leur permit de faire ce qu’ils voudraient. 

En cette nuit même, les Francs attachèrent une grande pierre au cou 
du bienheureux, et ils le jetèrent dans la profondeur de la mer. An mo- 
ment même où mourut le bienheureux, le roi renégat mourut aussi (3). 

Après toutes ces choses, les familles syriennes se réunirent dans l’église 
de Matânasri @) et tous jurèrent, au nom du Père, du Fils et du Saint-Es- 
prit, de n'avoir plus amitié, rapport ou commerce avec les Francs. Après 
cela, ils établirent l’archidiacre Thomas évêque sur toutes les églises des sy- 
riens, selon l'ordre de notre père, le patriarche Mar Ignace. 

Ensuite, en l’an 1660, l'évêque Joseph vint au Malabar eton ne s’attacha 
pas à lui. Après un peu de temps cet évêque Mar Joseph appela un prêtre 
(nommé) Alexandre, de la famille de l’évêque Mar Thomas; il le circonvint 
par tromperies et par caresses et il lui donna le degré de Hétconas 

Ensuite les syriens du Malabar furent divisés en deux partis. 

L'an mil (5)... vint notre père Mar Grégoire le patriarche. Ensuite en 
lan 1685 de Notre-Seigneur, le maphrien Mar Basile et l’évêque Mar Jean 
vinrent près de nous; ils nous débarrassèrent des coutumes des Francs et 
nous ramenèrent aux coutumes de nos premiers pères. Depuis cette époque 
jusqu'aujourd’hui, nous n’y avons rien retranché ni ajouté. 

Ensuite, en l’an 1708 de Notre-Seigneur, l’évêque Mar Gabriel vint, sur 
Pordre du catholique Mar Elie, et il nous prêcha deux natures et deux sub- 
stances dans le Christ. À cause de cela, il y eut grand conflit entre nous. 


(1) Payne Smith traduit par évotatixév. 
(2) Boëin, dans ma copie. 
(3) Land porte seulement : « Après que les Syriens furent restés ainsi durant 


52 ans, Dieu voulut révéler la tromperie des Francs perfides par le moyen du 


patriarche Ignace qui vint à Maylapour, pour se rendre (de là) à Malabar. Quand 
ce Syrien vint à Maylapour les Francs le prirent, l’attachèrent et le conduisirent 
à Cochin et ils l’étouffèrent dans la mer. 
(4) Moutoums$eri (Land), Matanger (Assémani). 
(5) La fin de la date est en blanc dans le ms. 
ORIENT CHRÉTIEN. 6 


82 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Peu d'hommes de chez nous et aussi de chez les Francs se joignirent à lui. 
Et il leur (ox) donna la communion avec du pain fermenté et levé et il 
établit le jeûne selon la coutume des Syriens (1). Après la mort de cet évé- 
que et de ceux qui s'étaient attachés à lui, on revint aux anciennes habi- 
tudes. ù 

Ensuite, en l’an 1751, le mardi 23 Nisan (avril), le maphrien Mar Basile, 
le métropolitain et chorévêque Grégoire, Georges (vinrent)... et de Jean 
qui fut évêque par les mains de Mar Basile. Que leur prière soit un mur 
pour nous (2). 

En 1127, Maron, métropolitain syrien jacobite, à cause de son audace 
et de la méchanceté de son cœur, se sépara avec son troupeau — les mon- 
tagnards du Liban — du siège de Pierre d’Antioche, et il se livra au pape 
de Rome (3). 

En 15%, un concile se réunit dans l’église de Autin Firour (4), et les 
chefs du concile étaient l’évêque Mar Alesôs (Alexis Menoz) et le prêtre 
Franciscus qui est appelé le savant, et le prêtre Andrôskon et le prêtre 
Jacques, de l’église de Pallourti, au pays de Malabar, et l’archidiacre 
Georges, gouverneur des saintes Églises du Malabar. 

Noms des évêques francs qui régnèrent dans l’église de Barfousà : 

1. Mar An$olôs. — 2. Mar Jean. — 3. Mar Arispolis. — 4, Mar Ausôl. — 
5. Mar Loubis (Louis ?). 

Noms des évêques francs qui dirigèrent l'église de Poutäérà : 

1. Mar Jean. — 2. Mar Antoine. — 3. Mar Jean. — 4. Mar Salbadôr (Sal- 
vator?). — 5. Un métropolitain nommé Carioti, du Malabar. — 6. Le prêtre 
Thomas Gubernadôr (Gubernator?). — 7. Paul, évêque de Malabar. 


II. — CALENDRIER SYRO-LATIN DU MALABAR. 


Le manuscrit syriaque n° 25 de Paris est un psautier d'ori: 
gine nestorienne, enrichi à plusieurs reprises de diverses piè- 
ces et notes en portugais, en tamoul et en syriaque. Le psautier 
a été écrit, en 1815 des Grecs, ou 1504 de notre ère, au Mala- 
bar, par l'évêque Jacques. Ce fait résulte de la note suivante 
qui se trouve au folio 7 préliminaire : 


(1) D’après Land, loc. cit., p. 127, ilchercha une voie moyenne entre les Syriens 
restés tels et ceux qui s'étaient ralliés aux Frances. 

(2) On trouve ensuite, fol. 24, altera historia brevis lileris Malayalicis scripta. 

(3) Nous ne pouvons comprendre ce que cette mention vient faire ici, mais 
nous l’éditons telle quelle. 

(4) Est-ce Diamper? on place en 1599 le concile de Diamper, ROC, t. L, 18%, 
ps 408. 
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. Ce livre a été écrit en l’année 1815 de Grecs (1504), et gloire à Notre- 
Seigneur, par mes mains l'étranger (1) Jacques. 

Sache, Ô seigneur lecteur, qu’en l’année mentionnée, nous sommes arri- 
vés en ces pays de l’Inde, à la ville appelée Cananore (2). Nous y avons vu 
des frères chrétiens-Francs en vérité, qui sont appelés Portugais; ils se 
sont réjouis en nous d’une grande joie. 

Il faut encore savoir qu’en l’année 1813 (1502), au commencement du 
mois d’'Elul (Septembre), est mort notre père commun Mar Simon, Catho- 
lique de l'Orient, à ce monde de souffrances, et les Pères se réunirent 
près de notre père Mar Jean, métropolite illustre, et instituèrent Mar Elie 


. comme Catholique Patriarche pour le siège de l'Orient. Puis ce Mar Elie, 


notre père, ordonna des Pères pour l'Inde : Mar Iahbalaha et Mar Thomas 
comme métropolites, Mar Denha et moi, l’humble Jacques, comme évé- 
ques (3), dans le saint monastère de Mar Jean l’Égyptien, qui est à côté de 


(1) IL prend ce nom, sans doute parce qu’il était originaire de Mésopotamie et 
qu’il écrivait au Malabar. 
… (2) Ou Cannanor, port de 10.000 habitants, au nord de Mahé, Les Portugais y 


avaient construit un fort dès 1501. 


(3) Us figurent dans Land, Anecdota Syriaca, I, 125. 
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Gozarta de (Beit) Zabdé, au pays de Koulaz, le second jour de la résurrec- 
tion, l'an 1815 des Grecs (lundi de Päque, 8 Avril 1504) (1). 


Ce colophon, qui n'est pas signalé dans le catalogue des 
manuscrits syriaques de Paris, confirme et complète ce que 
nous savons par ailleurs : cf. Assémani, Bibl. Or., II, 5, 
p. 531-599 ; Land, Anecdota Syriaca, 1, p. 125. Assémani a 
publié et traduit une lettre des quatre évêques susmentionnés : 
Thomas, Iahbalaha, Jacques et Denha; dans laquelle ceux-ci 
rendent compte au patriarche nestorien, Elie, de leur arrivée 
dans l'Inde et de l'accueil sympathique qu’ils ont trouvé chez 
« leurs frères Francs » qui leur ont donné à Cananore des vête- 
ments et une église; ils sont demeurés deux mois et demi avec 
les Portugais, puis ont été rejoindre leurs fidèles à huit jours 
de marche de là. Ils ne prévoyaient pas que leurs « frères » 
chercheraient bientôt, avec l'appui du pouvoir civil et par la 


‘ violence, non seulement à les ramener à l'unité romaine — ce 


qui aurait été relativement facile — mais à leur imposer toutes 
les pratiques et coutumes du rit latin. Un épisode de cette 
guerre a été le synode de Diamper, où les Portugais ont prescrit 
de brûler tout ouvrage qui paraîtrait entaché de Nestorianisme 
(1599). C'est très vraisemblablement à cette occasion que fut 
confisqué le psautier de Jacques, que les arguments de Théo- 
dore de Mopueste devaient rendre suspect. Il séjourna ensuite 


dans des bibliothèques portugaises et, de 1660 à 1670, de nom- | 


breuses notes nous montrent qu'il appartenait à dom Alexandre 
de Campos, évêque missionnaire et vicaire apostolique « da christ. 
La Serra », fol. 15' prélim. Au fol. 307 on lit que le 27 Sep- 
tembre 1667, dom Alexandre Andres de Campos a écrit sept 
lettres dont voici les destinataires : Dom Matheus, évêque de 
Meleapor, Dom fr. Joseph à Toma, le seigneur inquisiteur, V. 


Rey, Dom Carlos Tiatino, le Père rév. chantre de Goa, le frère . | 


Valério de Saint-Joseph. Il n’a sans doute pas signalé au « Sei- 
gneur inquisiteur » l'existence de ce psautier avec arguments 
écrits par un hérétique. Nous trouvons encore l'inscription : 
oH9 Say fosame wojumax, Alexandre, évéque de toute l'Inde, fol. 


15", à laquelle le « seigneur inquisiteur » aurait pu reprocher 


le manque de modestie et peut-être même le manque de vérité. 


(1) D’après ce colophon, Siméon V est mort en Sept. 1502 (et non en 1503. 4 À 
Abbeloos et Lamy, Chronicon eccles. de Bar Hébraeus, II, 568). 


MS à 
né." 


DEUX NOTICES RELATIVES AU MALABAR. 85 


C'est au moment où l'on-voulait astreindre les Syriens du 
- Malabar à toutes les pratiques du rit latin qu’on dut leur compo- 
ser, en langue syriaque, l'abrégé du calendrier latin dont nous 
publions ici un exemplaire : Ms. 25, fol. 300-301. 
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Conoun second (Janvier). 31 (jours). — I. La circoncision de Notre-Sei- 
gneur. — 6. L'épiphanie de Notre-Seigneur. En ce jour, les Mages... En 
ce jour il fut baptisé par Jean. En ce jour à Cana il changea l’eau en vin. 
— 95. Conversion de saint Paul ; il crut en Notre-Seigneur. 

Sebat (Février). 28 (jours). — 2. Purification de la bienheureuse Marie.! 
— 22, Saint Pierre s'assit sur son siège. — 24. Mathias, apôtre. Tous les 
quatre ans le mois a 29 jours (?). 

Adar (Mars). 31 (jours). — 25. Annonciation de la conception de Notre- 
Seigneur avec Marie. 

Nisan (Avril). 30 (jours). — 22. Gr Georges, martyr. — 25. Saint Marc, 
apôtre. 

Ayar (Mai). 31 (jours). — 1. Mar Philippe et Mar Jacques, apôtres. — 3. La. 
sainte croix de NotreSeigneur. — 6. Saint Jean, apôtre ; on le mit dans la 
chaudière. — 15. La sainte dame Marie, mémoire. 

Haziran (Juin). 30 (jours). — 11. Saint Barnabé, apôtre, mémoire. — 12. 
Saint Basile, mémoire. — 24. Nativité de Jean Baptiste. — 29. Pierre et 
Paul. 

Tamouz (Juillet). 31 (jours). — 2. Notre-Dame Marie vit Élisabeth. — 
3. Mémoire de Mar Thomas, apôtre. — 15. Saint Cyriaque, mémoire. — 
22. Marie-Madeleine, mémoire. — 25. Mar Jacques, apôtre. 
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Ab (Août). 31 (jours). — 6. Transfiguration de Notre-Seigneur. — 19. As- 
somption de Notre-Dame Marie au Ciel. — 24. Barthélemy, apôtre. 

_Elul (Septembre). 30 (jours). — 8. Nativité de la bienheureuse Marie. 
— 13. De mar Saliba (la croix). — 21. Matthieu, apôtre, évangéliste. — 29. 
Michel archange. j 

Tesrin premier (Octobre). 31 (jours). — 28. Simon et Jude, apôtres. 

Tesrin second (Novembre). 30 (jours). — 1. Fête de tous les saints. — 
30. Mar André, apôtre. 

Conoun premier (Décembre). 31 (jours). — 8. Conception de la bienheu- 
reuse Mère de Dieu. —18. Mémoire du prodige du sépulcre de Mar Thomas 
apôtre, dans l'Inde. — 21. Fête de l’apôtre illustre Mar Thomas. — 25. Fête 
de la naissance de Notre-Seigneur. — 26. Étienne, premier martyr. — 26. 
Mar Jean l'Évangéliste. 

Durant la fête de la Résurrection et les trois jours qui suivent on ne 
travaille pas. Durant la fête de la Pentecôte et les deux jours qui suivent 
on ne travaille pas. Durant la fête des saints Mystères qui suit la fête de la 
Pentecôte, le premier jeudi (Fête-Dieu), on ne travaille pas dans l’Inde. 


III. — CALENDRIER JACOBITE CARCHOUNI ABRÉGÉ. 


Le manuscrit syriaque de Paris n° 195 se compose de deux 
* parties : 1°, fol: 1 à 133, onze homélies de Jacques de Saroug ; 
après cette première partie, au folio 133, se trouve écrit, en 
travers de la page, le petit calendrier que nous allons éditer; 
29, fol. 134 à 246, des extraits ascétiques, surtout du « Paradis 
des Pères » (voir l’analyse qu'en donne M. Zotenberg dans le 
Catalogue des manuscrits syriaques de Paris, p. 138-139). 
Aux folios 245" et 246 on trouve une note du scribe du manus- 
crit. Il nous apprend qu'après de nombreuses fautes il s’est con- 
verti, a acheté des livres ascétiques, et a réuni en un seul ma- 
nuscrit la première partie formée des discours des Pères (Jacques 
de Saroug et Grégoire le moine) et la seconde formée des hauts 
faits des saints (Paradisus Patrum) qu'il avait transcrits. Il 
ne nous apprend pas son nom, mais une note du folio 245", qui 
commence dans la marge du bas et se termine dans la marge 
de droite, porte : 


ES &P Do SAS opasso ,fuio ass Li JLSqur LS Jos Lo Has So vais 
./ «lof Vo Vo . ko Jiass NS bp SR? Vo + 0 aDoùL 


Est parti de ce monde des souffrances au monde des déli- 
ces, le défunt Rabban Jésus; et il. a laissé ce livre à Rabban 


88 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Jean son disciple. Quiconque rencontrera ce livre priera pour 
le vénéré défunt et pour quiconque a eu rapport avec lui. 
Amen. 

Cette note semble n’avoir été ainsi serrée dans les marges du 
folio 245' que pour compléter la longue note, écrite sur cette 
page et la suivante, du scribe de la seconde partie du manus- 
crit (1) : Il avait omis de nous donner son nom, mais son dis- 
ciple Jean a réparé son omission. Le titre Rabban indique d’ail- 
leurs un moine. Voici maintenant ce que le moine Jésus, dont 
nous avons ainsi reconstitué le nom, nous apprend de sa vie, 
de sa conversion et de la formation du manuserit 195 : 
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Tous ceux qui vraiment (abevruw®s) ont préparé leur âme 
pour (en faire) une habitation du Saint-Esprit, qui ont foulé 
aux pieds la petitesse d'esprit, qui se sont rendu compte 
de ce qui est chez eux, qui ont chassé ce qu’il faut chasser, 
qui se sont adjoint ce qu'il convenait de s’adjoindre, qui ont 
purifié leur étre de toute impureté mondaïne, qui ont com- 
prime et chassé (loin) d’eux complètement toutes les matières 
(ÿAn) du monde, qui se sont attachés maintes el maintes fois 


(1) D'autant que la page 246 était blanche et qu’elle l’est encore à moitié. 
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à la justice, (tous ceux-là) ont accumulé dans leur intérieur 
la science des sciences et la sagesse des sagesses également; 
c'est pourquoi le Saint-Esprit s'est fixé divinement en eux et 
ils ont rempli l’église d'enseignements (wathuara) droits, lors- 


que, à la manière des fleuves d'eaux vives, ils gratifient les 


âmes altérées de la science véritable et sûre. 
Moi donc, malheureux et faible, qui ne mérite méme pas 


» l'air que je respire, lorsque je me vis submergé (vavayéw) dans 


les flots de la mer, c’est-à-dire du monde, et que je ne voulais 
mémepas m'arracher aux choses honteuses, bien au contraire, 
lorsque j'avais enfoncé mon âme dans les passions comme 
dans un tombeau plein de cadavres, que je l'avais écartée de 
son repos et que je ne m'étais pas préoccupé de sa résurrection, 
comme je me réprimandais, c’est-à-dire que je m'examinais 
el que je me trouvais dans ces vanités, je fus saisi d’une 
grande terreur, au point que j'en arrivai presque à perdre 
toute espérance; alors j'eus recours à m’adonner, à l'occa- 
sion, à l'achat des Livres saints inspirés par le Saint-Esprit. 
Je fis cela, afin que peut-être ensuile, dans leur méditation, 
les passions du corps cessassent au moins une heure par jour. 
Tandis que j'étais dans ces pensées, il arriva dans mes faibles 
mains, au hasard de mes promenades occasionnelles, un livre 
de saint Mar Evagrius qui dévoilait les démons et les couvrait 
de confusion; je le désirai et je l'achetai pour un dinar d'or. 
J'eus ensuite la pensée (d'écrire) et j'écrivis douze cahiers (1) 
des paroles des Pères et les actes, c’est-à-dire les hauts faits 
des saints et je les ajoutai dans ce livre; j'en fis un seul vo- 
hume (2) afin qu'il y eût mémoire de ma misère dans ce 
livre plein de vie. Il fut achevé et terminé, par le secours de 
Dieu, l'an mil sept cent quatre-vingt-un des Grecs (1470 de 
notre ère), au mois de Nisan (Avril), le sixième jour de ce 
moîs, le vendredi, au milieu du jour. Quiconque trouve (ce 


(1) La tablé (fol. l') et les fol. 1337 à 246" sont d’une même écriture. Les fo- 
lios 1" à 132' sont d’une écriture différente. 

(2) La première partie est divisée en 14 cahiers numérotés de là #. Les 
premiers ont dix feuillets, le dernier en a quatre. La seconde partie porte seule- 
ment les indications suivantes : au fol. 134, cahier 30; au fol. 136, cahier 81; au 
fol. 152, cahier 32; au fol. 160, cahier 33; au fol. 168, cahier 34. On trouve les 
cahiers suivants fol. 178, fol. ISS, fol. 198, fol. 208, fol. 218, fol. 228, fol. 238. 
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livre), le lit et en tire profit, priera pour le pauvre qui l'a 
écrit et pour quiconque a eu rapport avec lui. 

D'après ce petit texte personnel, le moine Jésus semble de- 
voir à la traduction d'Evagrius, en sus de sa conversion, l'usage 
des phrases un peu trop longues et de certains mots grecs. Voici 
maintenant le petit calendrier que renferme son manuscrit au - 
folio 133". 


AS yas No) . a &<Lilo molo .KNaN Sel 
5h50 no où .wnanso wma im Œuo oRam es) 5fso 
Lol 

LL AN sl 

lise one oœŒnsi) . ya lo melo NoJ! «als 
ps 04 — . bios jfso ue à — Lilo Jifss 
es Naf} GSko ps oem pas 0 Lai 
MON ww); ons 2 No! . x lo el Rec) Pl 
Jo ape CAD © MDN NO MAD fs So 
oh mashauw) 5fso M su Lo, w0/5 Nha 

CSS 2 

Les Nas MS 45 . 70e RaNO otasfsol . JL 
3Lso > .Jpolo 5lso .u Boo js ls > K So 
DAS mo 420 No) sc Xe 03551 5fso xls 

Xa— on sols ET + XA— Ho me lo 5)ol 
HS ST NS os Ro jan SN Roi 
no go co QUIL fou coms où if Lis 
> ŒnS ja No! + La Hilo lo SL) ANA 
DS) MS .OnD ob Las Lilo me . ofasso ilso 
pa .xbl ébiass uma Kso sa NN S 


DEUX NOTICES RELATIVES AU MALABAR. 91 
Nso N mu sos so pas mao 
WooNs oo ho . pe LIL | Ji cuRwaouieN 
Gilllo ul Jasol nn +aù ns à .wadaso 
.waobiao ilso ous où [sol 5lso ons K "22 
15fso ai One ya Wo/ x Milo ml ol 
HAN pas ue ou DURS Las ones oki ass 
r* La ils os a No! D IL No / 
CECI fes ils pas ous p SNS Las ous 
onS À DS) Dax OS Le «DOÏQRMAL wido = 
12) Lo Jobs; oem ù (DKRES oise mù 


Premier Tisrin (octobre). — A trente et un jours. — 1. Mar Abi. — 
7. Sergis et Bacchus. — 15. Mar Asià. 

Second Tisrin (novembre). — Trente jours. 

Premier CAnoux (décembre). — Trente et un jours. — 4. Sainte Barbe 
et Julienne. — 10. Mar Behnam. — 925. Fête de la Nativité. — 26, Fête de 
la sainte Vierge. — 27. Meurtre des enfants. 

Second CANoUN (janvier). — Trente et un jours. — 1. Commencement 
de l’année et fête de Basile et Grégoire. — 6. Épiphanie. — 7. Décapita- 
tion de Jean. — 8. Fête de Mar Étienne. — 15. Fête de la sainte Vierge. 

SEBaT (février). — Vingt-huit jours. — 2. Fête de la Présentation de la 
sainte Vierge au temple. — 3. Fête de Mar Barsômä. — 8. Mar Sévère. — 
Fête de Mar Ephrem et de Mar Théodore le samedi de la première semaine 
du jeûne. 

ADAR (mars). — Trente et un jours. — Les quarante martyrs le samedi 
qui arrivera entre le sept et le quatorze. — 25. Annonciation. 

Nisane(avril). — Trente jours. — 23. Mar Georges. 

AYAR (mai). — Trente et un jours. — 1. Fête de Mar Michel. — 8. Sainte 
$Samona. — 15. Fête de la sainte Vierge. — Cette fête précède la Pentecôte 
de vingt jours. — Le jeudi avant la Pentecôte, fête de Mar Barsômà. 

HaziRAN (juin). — Trente jours. — 29. Pierre et Paul. — 30. Fête des 
apôtres. 

Tamouz (juillet). — Trente et un jours. — 3. Mar Thomas. — 15. Mar 
Cyriaque. 

AB (août). — Trente et un jours. — 1. Fête de sainte Samônà. —6. Fête 
de la transfiguration. — 15. Fête de la sainte Vierge. . 


(1) Nous mettons entre crochets trois mentions qui sont de seconde main. 
(2) Ces quatre derniers mots figurent en marge. 
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ELUL (septembre). — Trente jours. — 1. Mar Malkà. — 14. Fête de la 
Croix. — 24. Fête de Mar Dimât. — 7. Fête de Mar Dioscore. — 8. Nativité 
de la sainte Vierge. — 9. Fête de Mar Elian (Joachim — Al-lakin?). 

En marge : Fête de la sainte Vierge de la présentation au temple (cf. 
2 février). : 


IV. — UN CALENDRIER MUSULMAN. 
Introduction. 


Plusieurs musulmans, comme Al-Qalqasandi, Al-Beirouni, 
Makrizi, ont décrit à leur point de vue les fêtes des chrétiens 
et leur calendrier (1). Pour leur faire pendant, nous éditons ici 
un calendrier musulman écrit par un chrétien. Nous reprodui- 
sons la copie d’Ismaël Boulliau, Ms. suppl. grec de Paris, 
n° 292, fol. 545, qui semble avoir été faite sur un manuscrit 
de Florence. L'auteur n’a pas la belle indifférence que'ses vain- 
queurs, les musulmans, ont montrée dans la rédaction de leurs 
calendriers chrétiens. En sus de son intérêt documentaire, ce 
court texte nous montrera que les noms propres arabes, à leur 
passage de l’arabe au grec, n’ont pas été moins défigurés que 
les noms propres occidentaux, à leur passage au syriaque ou à 
l’arabe. 

Ce calendrier contient plutôt des jours de deuil que des jours 
de fête; il est donc tout à fait analogue aux ni2yn “it « dies 
angariarum » des Juifs, dont voici l'énumération (2) : 


Nisan (avril). I. Mort des fils d’Aaron. — X. Mort de Marie (sœur 
d’Aaron). — XXVI. Mort de Josué, fils de Noun. 

YAR (mai). X. Mort du grand prêtre Elie et de ses deux fils; prise de 
l’arche d'alliance. — XXVIII. — Mort du prophète Samuel : il est pleuré 
par tout le peuple. ‘ 

SIWAN (juin). XXIII. On cesse de porter les premiers-nés à Jérusa- 
lem, au temps de Jéroboam, fils de Nebat. — XXV. Meurtre de Rabban 
Siméon, fils de Gamaliel... — XXVII. Rabbi Hanina, fils de Tardion, est 
brûlé avec le livre de la loi. 

Tamouz (juillet). XVII. Les tables de la loi sont brisées... 

AB (août). I. Mort du grand prêtre Aaron. — IX. Décret contre nos pères 
les Juifs, pour qu'ils ne fassent plus de synagogues en Judée ou qu’ils 


(1) M. R. Griveau édite, dans la Patrologie orientale, ces opuscules dAl-Bei- 
rouni et de Makrizi. Nous reproduisons, 1bid., les principales variantes d’AI-Qal- 
qasandi, d’après Selden, sous le titre de Hénologes orientaux. 

(2) Cf. J. Scaliger, De emendatione lemporum, 1. VII, p. 651. 
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n’entrent plus dans la terre de Judée. Le temple est désolé une première 
et une seconde fois. — XVIII. La lampe du soir s’est éteinte aux jours 
d’Achaz. 

ÆEru (septembre). XVII. Mort des espions qui ont exploré le pays. 

Tisri (octobre). III. Meurtre de Godolias, fils d'Ahicam, et des juifs qui 
étaient avec lui à Maspha. — V. Mort des vingt Israélites. Rabbi Akiba, 
fils de Joseph, est jeté en prison où il meurt. — VII. Nos pères sont con- 
damnés à périr par le glaive, la faim et la peste, à cause de la fabrication 
du veau d'or. 

MARCHESCHVAN (novembre). VII. Sédécias est aveuglé; ses fils sont tués 
SOUS ses yeux. , 

Casceu (décembre). XXVIII. Joachim brûle le livre écrit par Baruch 
sous la dictée de Jérémie. 

TeseTa (janvier). VIII. La loi est traduite en grec, au temps du roi Pto- 
lémée. Les ténèbres couvrent toute la terre durant trois jours. — IX. Nos 
maîtres n'ont pas écrit pourquoi ce jour est noté. — X. Jérusalem est 
assiégée par le roi de Babylone. 

SoneBaT (février). V. Mort des vieillards, contemporains de Josué fils 
de Noun. — XXIII. Tous les Israélites se réunissent contre Benjamin, à 
cause de la concubine et de l’idole de Micha. . 

ADAR (mars). VII. Mort de Moïse notre maitre qui repose en paix. — 
IX: Jeüne parce que les écoles de Sammaï et d’Hillel ont commencé à se 
combattre. 

Tels sont les jours en lesquels la loi ordonne des pénitences; en ces 
jours on ne mange pas et on ne boit pas jusqu’au soir. 


CALENDRIER MUSULMAN. 


(1) mept rôv Auep@y +00 récya rov Moucouuévov xat rüv eyé- 
Jov AUEpOY ÉLELVEY. 
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(1) On lit en tête : Ex bibliotheca serenissimi magni Hetruriae ducis Ferr- 
NANDI Il. 


@ + 
(3) 1 10 Moh., 61 de l’hégire (680). Hocaïn, fils d’Ali, trahi par les habitants 
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SA®AP (1). 
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de Koufa, fut massacré avec une partie des soixante-douze personnes qui l’ac- 
compagnaient. « Le dix du mois de moh., anniversaire de la catastrophe, est 
devenu pour (les schiites) un jour de deuil, dans lequel ils cherchent à rache- 
ter, par le jeûne et la prière, le crime dont s’est alors souillé l’islamisme ». Norr 
DESVERGERS, Arabie, Paris, Didot, 1847, p. 289. 

(1) jé) 

(?) Elle fut du moins portée à Koufa. Arabie, loc. cit. 

40 « Il tomba malade au mois de Safar ». Le Koran, éd. Garnier, Paris, 


a ) JM y ; Aoual — premier. 


(2) « Il mourut après une maladie d’environ quinze jours ». Arabie, p. 197. 
— On assigne aussi à cette mort le 12 de Rabi‘ al-Aoual, tbid. et le 7 juin 632. 

(6).« Ils criaient : N’enterrez pas le prophète de Dieu, car il ne peut être 
mort. Ce ne fut qu’au troisième jour, lorsque le corps, tout enflé par la décom- 
position, ne permit plus d’illusion au fanatisme le plus ardent... qu’Abbas, ses 
deux fils et Ali le déposèrent dans une fosse creusée à la place même qu'occu- 
pait le ne f il avait rendu le dernier soupir. » Arabie, 197. 


D xs Cr); Archir — second. 


où dl 
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n n°. n yéwnstc Toù ANT roù ’Aurimahñ. — à 16. 0 diX XaUA OV 
moXEpLOS. 


NTZAMAT géyue (2). 


ñ pin. ô Odvaros Tüs Ouyarpoc rod Nage rüc Paruès. — 
n 0. 6 Oéyvaroc Toù "Aurour&xn. — À te." xarabo\i TV Laye, 
adToy map Toù viob To Zouréxn. 


PANTZAIT (3). 


hmoTn. à To Aocboës xuramohéwnos Toù Mapxoüu (4). — à d'. 
?hv6 Ac xai 6 AGux cÜvnY a AA Note rue ei T0 Zip. — 

“4 Hot. h voù dochoüs detbic, ru mpopirns Éori mpôs Todc doebeic. — 
NVDE This xC' 240? nv Emopeln 0 ascbhc ei ro Maodivyépau (5), at 
T0 TOUTOU, 6 abTOL phuapodatv, aviAdev eic rdv obpavèv, 44v À 
2 X 40 et 3 A La M \ , = et N ê U è 58 
dNnêeux, Ou eis rdv oixov rod maroc adroù roù dixbokou émopebln. 


SAIIAN (6). 


À me À YÉVYNGLS ToÙ Xocdny Toù uioù Toù AN. — ne. YÉVAGU 
r0ù Xécuy rod vioÿ ro ANT. — à wy/, 10, Le’, mi mai (dylar?) nnépou. 
n VE rc ue h Utopà robruv mpoceuyà n Asyouévn ITAPATIN, XL 
2ama Tv aûTav h mpôoçg To Méxxau émavactppn Tûc puxpäs Tpoc- 
Evy hs AÈTOY. 


PAMAAAN (7). 


à a. h xurébuo, ds adroi phuapoÿor, tas Toù AGpaau Bébdou 


odpavobéy . —  <'. à roù Muücews Bidou xarébacus odpavolév. — à L' 
UN Los. —e) a ol. 
Os 


(4) Serait-ce Maoyo06 — Marhab, chef juif de Khaïbar? Arabie, 178. 

(2) Peut-être = | Is? (mesdjed al-Haram), la mosquée sacrée, c’est-à-dire 
le temple de la Mecque.’ 

(6) glaë. 


(D) ge). 
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Ô Oévaroc Toù Xadivrl& yuvauxds rod Goebodç. — h 1@'. à mpôs Tv 
Aa6id xardbuois Toù (iGhou oùpavotév. — à W'. 0 mé%emos Toù 
urérer da FEV Tpiuxociwv To &cebods Tporwoa.é vou NAT de — 
h un”. à Toù ebayyekou, &ç phuapobot, xarébacu. — à W'. à Aroxx- 
réoraoic roù Moxx&. —"h 4°, 6 Bévaros rod A roù vioù Toù Movrä, 
4aù © Pavaros Toù AlondZ vioù adroù (1). — à x6'. h YÉVNGU Toù 
TANT. — à 20". à roù Kovpaviou, &ç pluapodot, xardbacue Tpùs FÔY 
ace, mpeïrrov dE eimeiv h dd roù marpoc adroù duabdaou dvodoc 
robrou mpôç abrév. — ñ xc'. à ExboXN Toù epxot (2). — à xQ, rh vùE 
ÉXELVN, À TROGHUVAGUS TOY dévdpov. 


SAOYAA (3). 


ha. rù nécya This dvoiéemc The piapac Vnotelas abTÜV. — ga 
A TRUTN TOY de fpépuy TÂs puapèc Tooceuyñs adTov. — ù'. 
à didAebus Toù asebods erx Tv poucruavüv. — à 117. 6 médeuos roù 
Xodr xal n pôveucus Toù Hero roù &acboüs. — à 28". à roù ‘Tuvz 


maoù Toù xnroù xarabpoy bio. 


AOYAKAT (4). 


h J'. &x6onh rvoù Lwv& md rod xhrouc. — à we". à xaTAOM Toù 
Kar& oùpavolëv, ds abroi phuapobot, xat à ouyy@pnos rod "Ada. 4 
La / - 1 ’ Pn 72 
ù 20. avabhéornou Thc xo1oxUVONc. 


AOYAXENTZA (5). 


À a’. à Tic Paruäc Jdouc mpèç rôv ANV, mpù (dmd?) roërou fée 
déxa, prépa Aéyovrat Tob yvwplomaros, els TAÜTAC TX ipépas n 
HuapX TOOGEUYÀ AUTV AAAÀ,. — + &md rüv Déxa dyd6n, avdupubrs 
peyiorn Th Luapäs mpoceuyñc adTÔV. — h évvérn À NUÉp nvixa 
YULVODvT a Lou TPOGEUYOVTEL dovuouuxs. — n dexdrn ñ TAG TEUTN 
TOUTEV, ÂTIG AÉVETAL FPOCPAYNG. — ta. né Thc LPTAYAS. —"" 


(1) Les noms des fils d’Ali (d’'Herbelot, Bibl. Or., art. Ali) ne ressemblent pas 
à celui-ci. 
(2) Il faut peut-être voir ici un anagramme de Khaïbar (xotxee), Arabie, 178, 


(3) Jhé. — (4)5020,5. — 6) ssl. 
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6. QÛUyNn TÉVTOV Aro TAG Tooneuy As ATV. — à ty. À xañédou 
e + = + # pe Mu? Pa a , 
HUeoOv Toibv. — à LL. cpayh TV cuvrpdpuv rod aoeboÿc roù A7- 

LL _ e ’ L4 , 
uév (1). — ñ xs. couyà Toù ’Auépn Xarér. —- à xÜ. h ec 
ra Madivatay reiorn dépun, Lai «mo roûrou moX1Gv vite. 


DES FÊTES DES MUSULMANS ET DE LEURS JOURS 
REMARQUABLES 


MonarrAm. — 1. Jour remarquable chez eux comme le commencement 
de leur comput (2). — 9. En ce jour le fils d’Ali combattit avec Iézid. — 
10. Tézid tua le fils d’Ali. — 16. Adoration dans la direction de la Mecque (3). 
— 17, Alors eurent lieu les embüches avec les éléphants contre les 
habitants de la Mecque (4). 

SAFAR. — 1. En ce jour la tête du fl d’Ali fut portée à Damas. — 16. 
Maladie du très impie Mahomet. — 20. La tête du fils d’Ali fut aussitôt 


reportée à l'endroit où il avait été tué. — 24. Après leur fuite, sortie 


des montagnes des impies Mahomet et Abou-Bekr (5). 

RABi° Ier. — 1. Mort de l’impie Mahomet. — 3. Entrée de l’impie dans 
le tombeau ténébreux dans la maison de sa femme. — 8. Fuite de l’impie 
à Médine (6). — 10. En ce jour il eut commerce avec sa maîtresse 


(1) S'agit-il d'Othman, massacré (sans doute avec les siens) le 18 Dhou’l-hi- 
djah de l'an 35 (655)? Arabie, 260. 

(2) Les années de l’hégire sont comptées à partir du 1‘ moharram, vendredi 
16 juillet 622. Chez les orientaux le jour va du soir au soir. Le vendredi 16 juil- 


let commence dont la veille jeudi à 6 heures du soir, Cf. Noëz DESVERGERS, 


Arabie, Paris, Didot (collection l'Univers), 1847, p. 151, 

(3) Le texte, ici et au jour suivant, porte Jérusalem. Cela tient sans doute à 
ce que l'original utilisé par l’auteur du calendrier, portait « la ville bénie », 
nom donné fréquemment à Jérusalem. Il s’agit certainement de la Mecque : «en 


* quelque lieu que tu sois, tourne ta FFE vers la mosquée sainte ». Koran, "1, 


139, 144, 145. 

(4) « La guerre de l'éléphant est l’une des un les plus célèbres de l’histoire 

arabe, elle fut marquée par la naissance de Mahomet, l’an 571 ». Arabie, p. T2. 
Abraha, chef des chrétiens himyarites et abyssins, se proposait de détruire la 
Mecque, maïs son éléphant, nommé Mahmoud, ne voulut jamais le porter dans 
cette direction, et des hirondelles, portant des pierres de la grosseur d'une len- 
tille, les laissèrent tomber sur ses troupes avec une telle force qu’elles traver- 
saient le corps des soldats et s’enfoncaient ensuite dans la terre. Zbid. 
: (5) Mahomet et Abou-Bekr s’enfuirent de la Mecque avant le jour et se reti- 
rèrent dans une caverne creusée sur les flancs de la montagne de Thour, à 
quelques milles au midi de la Mecque. Trois jours après, ils se mirent en route 
pour Médine. Arabie, p. 149-150. 

(6) « La fuite de la Mecque vers Médine (que ces deux villes soient glorifiées 
par le Dieu très-haut) eut lieu lorsque déjà s'étaient écoulés de l’année, le mois 
de Moharram, celui de Safar et huit jours de Rebi‘ el-aoual » ABOULFEDA, cité 
dans l'Arabie, p. 151. 
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Khadidja (1). — 12. Naissance de l’impie (2). — 14. Mort de lézid (3). 
Ragi‘ II. — 3. Autzat (4) brûle la Mecque. — 14. (On récite) la prière 
de ceux qui vont en quelque endroit ou qui demeurent à la maison: 
Djoumapa Ier. — 8. Naissance d’Ali, fils d'Abou-Taleb. — 15. Guerre 
des chameaux (5). 


DioumapA II. — 3. Mort de Fatime, fille de l’impie. — 9. Mort d’Abou- 


Bekr (6). — 15. Le fils de Zobaïr mit leurs prières en ordre (7). 

RapyAB. — 1. L’impie battit Marcoum (Marhab?). — 4. Ali et Moawiah 
se combattirent à Siffin (8). — 26. L'impie se manifesta comme un pro- 
phète auprès des impies. — 27. En la nuit de ce jour, l’impie partit pour 
Mazdinharam. Ensuite, comme ils le rapportent, il monta au ciel, mais 
la vérité c’est qu'il alla dans la maison de son père le diable (9). 

CHA'BAN. — 3. Naissance de Hocçain, fils d’Ali. —5. Naissance de Haçan, 
fils d’Ali. — 13, 14, 15, jours sacrés. Le 15, (ils récitent) leur prière im- 
pure qui est appelée TARATIN. En cette même nuit, leur prière impure 
est dirigée vers la Mecque. 

RAMADAN. — 1. Descente du ciel, comme ils le rapportent, äu livre 
d'Abraham. — 6. Descente du ciel du livre de Moyse. — 10. Mort de 
Khadidja, femme de l’impie. — 12. Descente du ciel du livre de David. 
— 17. Guerre de Bedr où l’impie, avec trois cents soldats, en mit dix mille 
en fuite (10). — 18. Descente (du ciel) de l'Évangile, comme ils le rappor- 
tent. — 19. La Mecque est reconquise (11). — 21. Mort d’Ali, fils d’Abou- 
Taleb (12) et mort d’Alireda son fils. — 22. Naissance d’Ali. — 24. Descente 


(1) Riche veuve, âgée de 40 ans, qui épousa Mahomet, âgé alors de 25 ans. 

(2) Ce fut un lundi, dixième jour du mois de Rébi‘ el-Aoual, que naquit 
Mahomet. Arabie, 136. : 

(3) Il mourut à Damas, le quinzième jour de Rébi‘ de l’année 63 de l’hégire 
(nov. 682). Arabie, p. 294. 

(4) Peut-être El-Hadjadj. Il assiégea la Mecque durant six mois et la prit le 
14 de Djoumada I* de l'an 73 (1° oct. 692). Arabie, p. 310. 


(8) Nom de la bataille livrée par Ali, près de Bassora, à ses adversaires. Ara- | 


bie, p. 263. 

(6) D’après d’autres, il serait mort le 22 de ce mois, an 13 (13 août 634). 

(7) Le Coran avait souffert de nombreuses altérations. Othman fit tirer un 
grand nombre de copies de l'exemplaire recueilli par les soins d’Abou-Bekr et fit 
brûler tous les autres. Il chargea de ce soin Abdallah ben Zobaïr.… Arabie, 
257-258. 

(8) En grec Euxviv, près de Racca, sur la rive occidentale de l’'Euphrate. Les 
deux armées livrèrent 90 combats en 110 jours. 


(9) Aboulféda écrit : « Le voyage du prophète de Dieu depuis la Mecque jus 


qu’à Jérusalem en une seule nuit, et son ascension au delà du septième ciel, 
sont placés par différents auteurs à différentes époques. On n'est pas d'accord 


non plus si le prophète fit ce voyage en réalité, ou si, pour lui, ce fut une vi-, 


sion. » Cité dans Arabie, p. 145-146. 

(10) Ou plutôt : « mille », Le combat de Bedr fut livré le 17 de Ramadan, an 
2 (624). Arabie, p. 158. \ 

(11) Par Mahomet. Arabie, p. 185-187, 

(12) Il fut frappé le 17 de Ramadan. Arabie, 269. 
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(du ciel) du Coran, comme ils le rapportent, auprès de l’impie, ou, pour 
mieux dire, montée de ce livre de chez son père le diable jusqu’à lui (1). 
— 26. Chute de Barcoï (Khaïbar). — 27. En cette nuit, adoration des 
arbres. : 

SCHEWAL. — 1. Fête du commencement de leur jeûne impur. — 2. Le 
premier des six jours de leur prière impure. — 4. Colloque de l’impie 
avec les chrétiens. — 17. Combat d’Ohod et mort de l'oncle de l’impie (2). 
— 22. Jonas est englouti par le poisson. 

Dou ’L-QA‘DEn. — 4. Le poisson rejette Jonas. — 15. La Caaba descend 
du ciel, comme ils le rapportent (3), et Adam recoit le pardon. — 29. La 
citrouille germe de nouveau. 

Dou ‘L-H1p;AH (4). 1. Ali épouse Fatima (5). Les dix jours suivants sont 
appelés jours du discernement. Dans ces jours, ils récitent leur prière 
impure ALLA. — Le huitième de ces dix jours, est celui où ils crient le 
plus fort leur prière impure (6). — Le neuvième jour, ils quittent leurs 
habits et prient comme les bacchantes. — Le dixième jour est le premier 
de la fête qu’ils appellent du sacrifice (7). — 11. Jour de rapine. — 
12. Tous quittent leur prière. — 13. Dernier des trois jours (8). — 
17. Meurtre des compagnons de l’impie Othman. — 25. Meurtre d'Omar 
el-Khattab (9). — 27. La plus grande chaleur à Médine et, à cause de 
cela, mort de beaucoup. 


(1) « Le mois de Ramadan, dans lequel le Koran est descendu du ciel, pour 
être le guide, la lumière des hommes et la règle de leurs devoirs, est le temps 
destiné à l’abstinence ». Koran, 11, 181. 

(2) Hamza, oncle de Mahomet, fut tué à Ohod avec soixante-dix musulmans. 
Mahomet se fit apporter les corps des victimes, il pria sur eux et chaque fois. 
sur Hamza, en sorte, dit Aboulféda, qu’il pria soixante-dix fois sur celui-ci. Ara- 
Die, p. 163. — Notons aussi qu'Abou-Taleb mourut au mois de Schewal de l’an 10 
(632). Arabie, p. 141. 

(3) Ce n’était à l’origine qu’une simple tente descendue du ciel. Adam y allait 
prier pour obtenir son pardon. Arabie, 201. d 

(4) Signifie « mois du pélerinage ». Arabie, p. 123. 

(5) Fille de Mahomet et de Kadidja. Arabie, p. 152. 

(6) Le huitième jour du mois de Dou’l-hidjah, aussitôt après la prière du ma- 
tin, tous les fidèles sous la conduite de l’imam quittent la ville et se rendent à 
la vallée de Mina. Là, on dresse des tentes où la foule des pélerins, après avoir 
accompli les rites et récité les prières, passe la nuit pour se rendre le lende- 
main au mont Arafa. Arabie, p. 210. 

(7) La dixième journée commence dès le jour du Beyram, c’est le moment 
des sacrifices. Arabie, p. 210. 

(8) Les trois jours que dure la fête du Beyram sont employés au contraire en 
jeux, en festins, en plaisirs de toute espèce, mais au quatrième jour le pélerin 
doit quitter la ville. Arabie, p. 210. 

(9) Le 27 de Dou’l-hidjah, an 23 (644), d’après Aboulféda. Arabie, p. 246. 
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LE DENIER DU CULTE JUIF A ÉLÉPHANTINE 
AU V* SIÈCLE AVANT NÔTRE ÈRE 


Les noms des donateurs, leur contribution personnelle et le, 


total sont conservés sur le papyrus 18 (tables 17 à 20) édité 
par M. Sachau, cf. supra, 1911, p. 342. 
Nous nous proposons d'analyser ce papyrus : 
Titre : où «sms cop uj Lioo JL lopsas ouy ////] Ris <oRuusaes //] à 
[J/ No] «a aus Hs 1 @ Jon 
Le trois de Pamenhotep (Phamenot ou Barmahat — février 
à mars) l'an 5 (sans doute de Darius If, d’après la date des 


pièces similaires, — 419 à 418), voici les noms du groupe 


juif qui a donné l'argent pour Yahô, Dieu, chacun deux sicles 
d'argent. 

Le papyrus porte sept colonnes. 

CoLonxe 1. — Aucune ligne n'est complète, il reste sept 
lignes auxquelles il ne manque que quelques lettres et onze 


dont il ne reste que quelques lettres, une ligne a disparu; soit : 


en tout 19 lignes après le titre. Voici les deux premières : 
[la am OHamaudo 55 Opidan Lis 1[ ses ]aso 
[/ a amas ia) js [ .….. ;5] ja) 


Meñlolmjat (1), fille de Gemaryah, fils de Mahsyah, deux 


sicles d'argent. | 
Zakour [fils de..|, fs de Zakour, deux sicles d'argent. 
Les deux dernières lignes ne semblent pas rentrer dans le 


(1) Les présentes colonnes portent quatre fois ce nom. On trouvera plus bas 
le masculin Mesollam, qui convient aussi à plusieurs homonymes. 


PT | 
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type des précédentes. Elles sont étrangères au sujet ou portent 
trois noms, ce qui fait en tout de 17 à 20 noms. ; 

CoLoNne 2. — Dix lignes sont complètes. Voici les quatre 
premières : 

où nl 2 2 Obs 55 JÈs50 

où // 3 > ous js Upe 

où Îl 2 2 L5Q1»0 5 po 55 œaddo 
où // a 5 wsje js usa 

Mesollam, fils de Sammouah, deux “ d'argent (1) pour 
Faho (2). 

Phalti, fils de Mikah, deux sicles d'argent pour Faho. 

Malkiah, fils de Yatôm, fils de Hadadnouri, deux sicles 
d'argent pour Yaho. 

Salamiah, fils de Yeëézab, deux sicles d'argent pour Yaho. 

Cette colonne ne peut pas avoir moins de seize lignes. Si 
elle avait même longueur que la précédente, elle aurait pu 
compter aussi dix-neuf lignes, donc de seize à dix-neuf noms. 

CoLonNne 3. — Aucune ligne n’est complète, La colonne 
compte 21 noms. 

CoLonne 4. — Cette colonne compte vingt-deux lignes dont 
17 à 18 sont à peu près complètes. Voici les deux premières et 
la dernière : 

Ia s sie 5 sas 
Îl 2 S à 430 
[/]] à » uso Nul [Jus 0 ls Rodase 

Osée (Hou$a’), fils de Sagraï, deux sicles d'argent. 

Menahem, fils de Mathan, deux sicles d'argent. 

Meñolmat, fille de...h, deux sicles d'argent. La sœur de 
Mahath, deux sicles d'argent. 

Cette colonne porte donc 23 noms, puisque la dernière ligne 
en porte deux. 

CoLonne 5. — Cette colonne compte dix-huit lignes, dont 
quatorze complètes. Elle ne mentionne que des femmes. Voici 
les trois premières lignes : 

. \ [] 4 © JR Lis Liaso 
[| à s Lj5 Ssasaocopm 

(1) Les mots « argent » et « sicles » ne sont plus indiqués que par la première 

lettre du mot. 


(2) ® est sans doute une abréviation et ait se traduire par « pour Yaho »; 
sinon il faudrait traduire « pour lui ». 
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[las pa is cie Lis Mass 

Miphiah, fille de Tasthaz, deux sicles d'argent. 

Yehousama', fille de Nathan, deux sicles d'argent. 

Sebith, fille de Houri, fils de Salem, deux sicles d'argent. 

CoLonne 6. — Cette colonne porte 19 noms; quinze lignes 
sont bien conservées, il y a onze noms de femmes et six noms 
d'hommes. 

CoLonne 7. — On trouve les noms de sept personnes qui 
versent chacune deux sicles, précédés de la récapitulation 
suivante : 

ns 0% ons »xo y facas 
ONUIIAS LujaS OLIIAR F5 opus 
IT VIT IT &es Pr gi ses 
IT III a ns 08 a 
LIT II] si Nassesy 

[]N gi <scs NS 

Voici l'argent qui s’est trouvé aujourd’hui en la main de 
Fédoniah, fils de Gamariah, au mois de Pamenhotep : 

31 kérès (karÿan) 8 sicles d'argent. 

Là dedans, pour Yahou, 12 kérès 6 sicles. 

Pour A$ambéthel 7 kérès. 

Pour ‘Anathbéthel 12 kérès d'argent. 

Au dos du papyrus, on trouve encore trois noms : 

ph /} ss muse is ka 
où // as yo) is uso 
SDS [Ja s omupas js ae 

Bagafern (Meyagépvne?), fils de Wañhi, deux sicles d'argent 
pour Anadam. 

Waÿhi, fils de Zarmad (Zäpyapos?), deux sicles d'argent 
pour Yahô. 

Aggée (Haggaï), fils de Mephtahiah, deux sicles d'argent 
pour Tab. FR 

Les premiers noms sont iraniens, les deux derniers seulement : 
sont juifs. Il n’est pas sûr que ces noms doivent être rapportés 
au recto où la place ne manquait pas pour les écrire. 

En dehors de ces trois noms, nous en avons trouvé 1° 17 à 
20: 22164 19; 302154935185 601977 Soit en Tout ide 
121 à 127. 

Il s’en faut de beaucoup d’ailleurs que tout soit clair. Il n’est 
pas sûr que & signifie « pour Yahô. » On trouve encore en 
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marge des indications de dizaines ou de vingtaines qui ne 
correspondent pas, au commencement, avec les noms écrits. Le 
papyrus est palimpseste et porte encore des traces d'écriture 
démotique, ce n’est donc pas une pièce officielle, maïs une 
sorte d'aide-mémoire écrit avec plus ou moins de négligence. 
Il est très important à cause des nombreux noms propres qu'il 
porte, mais ce qui le met hors pair, c'est la mention de deux 
déesses dans la colonne 7, à côté de Yahô. Le groupe juif 
d'Éléphantine était-il polythéiste et subventionnait-il le culte 
des déesses? C’est pour résoudre cette question que l’on com- 
pulsera longtemps encore les noms et les nombres du papyrus. 
- Il semble possible de tenir que les juifs étaient monothéistes. 
On en a pour preuve l'en-tête du papyrus d’après lequel le 
groupe juif versait l'argent « pour le Dieu Yahô ». On peut 
aussi en donner pour preuve la totalisation des sommes versées. 

Le groupe juif a versé pour Yahô 12 kérès 6 sicles. Le sicle 
est le sicle argent de l'époque achéménide ou darique argent, 
dont vingt valaient une darique d’or (1). Nous sommes donc 
conduits à identifier le Kérès (ou Karcha) avec la darique d'or, 
parce qu’elle est le multiple naturel de la darique argent ou 
sicle; par suite un Kérès vaut vingt sicles et les 12 kérès six 
sicles versés pour Yahô font 246 sicles, ce qui suppose 123 sous- 
cripteurs. Or c'est précisément à ce total que nous avons été 
conduit en comptant les noms, puisque nous en avons trouvé 
de 121 à 127. Il s'ensuit donc que tout le groupe juif a versé 
pour le seul Yahô et non pour les déesses. 

Comment expliquer dans ce cas la mention de ces dernières ? 
Nous avons déjà supposé que Yedonyah totalisait ici, sur son 
aide-mémoire, plusieurs listes, et que les autres listes pou- 
vaient être le denier du culte versé par les Palestiniens du 
nord, polythéistes, pour les dieux de Béthel. 

Valeur du denier du culte. Le sicle fort (darique forte ar- 
gent) pesait 5 gr. à et le sicle faible (darique faible argent) 
5 gr. 44 (2), par suite 246 sicles forts ou faibles font 1.394 ou 
1.338 grammes, c'est-à-dire valent moins de 280 francs, en 


(1) J.-A. Decourdemanche, Traité pratique des poids el mesures des peuples 
an£iens et des Arabes, Paris, 1909, p. 17. 

(2) Cf. J.-A. Decourdemanche, Loc. cit. Compléter, d'après le présent passage, 
la note incomplète que nous avons écrite ROC., 1911, p. 342. 
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évaluant cet argent d’après notre type monétaire actuel. Cette 
somme est très faible, mais il faut tenir compte de la différence 
de valeur de l'argent au v° siècle à Éléphantine et à notre 
époque. On peut sans doute quintupler ou décupler cette 
somme. 

En effet, dans le papyrus J (Cowley), le prix d'une maison 
fort bien située semble être seulement de dix Kérèé, ou 200 si- 
cles; dans le papyrus G, Ashor paie aux parents de sa femme, 
comme mohar, la somme de cinq sicles, tandis que, dans le 
Deutéronome, xxu, 29, le mohar est fixé, pour certain cas, à 
cinquante sicles, c'est-à-dire dix fois plus. Les habits de la 
mariée sort par contre évalués assez cher, mais c’est peut- 
être parce que le mari devait en rendre l'équivalent en cas 
de divorce : un habillement de laine neuf avec broderies, long 
de huit coudées sur cinq, vaut deux Kérès huit sicles; une 
écharpe de tissu fin, longue de sept coudées sur cinq, vaut sept 
sicles, monnaie royale; un miroir de bronze vaut 1 sicle 2 d. etc. 
Quelle qu'ait été d’ailleurs la plus-value du sicle, le total 
restait toujours assez faible et l’on comprend qu'il pouvait 
paraitre urgent de rétablir les offrandes et les sacrifices, ne 
serait-ce que pour le relever un peu. 

F. Nau. 


Il 


LE TEMPLE DE ZEUS CASSIOS A PÉLUSE 


M. Jean Clédat nous adresse la lettre suivante : 
À la note que vous avez donnée dans la Revue de l'Orient 
chrétien (1911, p. 422-423) j'ajoute que j'ai découvert, au mois 


de juin dernier, les vestiges de l’ancien temple élevé par l’em- . 


pereur Hadrien à Zeus Cassios dans la ville de Péluse — El- 
Faramah des Arabes. 

Le temple construit en granit rose, au moins dans ses par- 
ties essentielles, avait environ 18 à 20 mètres de façade. L'ar- 
chitrave qui surmontait les colonnes portait une longue ins- 
cription grecque de trois lignes dont il ne nous reste que la 
partie moyenne, le tiers environ. 


M ÉLANGES , 


ai nom “4 l'empereur Hadrien qui est restitué en partie, 
st assuré par une deuxième inscription gravée sur la face 
nord du De. qui nous donne le nom de son préfet d’ "Égypte 


LOR: a supposer qu'à une certaine époque, le culte du dieu 

% a pu é être transféré de Cassios à Péluse, ou du moins que son 
_culte a été introduit à une basse époque, peut-être par l'em- 

| pereur Hadrien lui-même, dans la ville de Péluse, au moment 

de: son passage dans cette ville, retour de Syrie. 

Nous savons qu'à Péluse ce prince fit reconstruire ou res- 


_taurer le mausolée de Pompée. C'est certainement pendant 


. 


à son séjour qu'il ordonna la construction du temple à ce Zeus 
Cassios, à à qui il avait eu déjà l'occasion de rendre des honneurs : 

à son passage à Antioche. 

% La proximité de Cassios et de Péluse, l'existence d’un temple 
de Zeus Cassios à Péluse ont pu prêter facilement à cette con- 
fusion que l’on rencontre parfois dans les textes au sujet de ces 

e deux des 


2 


J. CLÉDAT. 


BIBLIOGRAPHIE 


JEAN Rurus, ÉVÊQUE DE MAïouMA, Plérophories, c’est-à-dire témoignages 
et révélations contre le concile de Chalcédoine. Version syriaque et tra- 
duction française éditées par F. Nau, Patr. Or., t. VII, f. 1, gr. in-80,. 
208 pages, Paris, Firmin-Didot et Cie, 12 fr. 35. 


Comme le sous-titre l’indique, les Plérophories sont un recueil d’anec- 
dotes dirigées contre le concile de Chalcédoine. Elles proviennent en 
grande partie de Pierre l’Ibère, mort évêque de Maïouma, près de Gaza, 
en 488, ou de personnes de son entourage, et elles furent rédigées en 
grec peu après 512 par Jean Rufus, son disciple et son successeur sur 
le siège de Maïouma. Ces récits eurent un grand succès auprès des 
monophysites et, après avoir été traduits en syriaque, ils furent succes- 
sivement insérés par le Pseudo-Denys de Tell-Mahré et Michel le Syrien 
dans leurs chroniques. 

Dans le présent fascicule, M. Nau donne l'édition de cet intéressant - 
recueil, qu’il a eu l’occasion de rencontrer plusieurs fois dans la prépa- 
ration de ses nombreuses publications. Voici du reste les principales 
étapes de ce travail : en 1897, rencontre des Plérophories dans l'analyse 
de la troisième partie de la chronique de Pseudo-Denys, copie à Londres 
du manuscrit add. 14650 et communication sur ce sujet au onzième con-, 
grès des Orientalistes tenu à Paris; en 1898, traduction de l’ouvrage dans 
la Revue de l'Orient chrétien, en 1902, lors de la publication de l’histoire de 
Dioscore, autre rencontre des Plérophories dans le manuscrit add. 14631 
de Londres et collation sur ce dernier de la copie du manuscrit 14650; 
en 1908 et en 1909 nouvelle collation du texte sur les photographies des | 
deux manuscrits de Londres et revision de la traduction. 

Nous ne dirons rien sur l'édition du texte syriaque (1) et sur la tra- 
duction francaise. Il est incontestable que la publication de cet ouvrage 
mérite toute l’attention des historiens et des archéologues; car ce recueil 
renferme bien des anecdotes intéressantes pour l’histoire et il accroît nos 
connaissances sur certains personnages du ve siècle, comme Nestorius, 
Timothée Ælure, Dioscore et surtout Pierre l’Ibère, et il fournit égale-. 
ment des données nouvelles sur la vie des moines de Palestine et sur la 


(1) M. Nau a relevé à la page 184 plusieurs fautes d'impression; on pourrait 
ajouter : p. 39, 1. 6, JL, au lieu de Ji; p. 45, L. 3, Jooul, au lieu de coul. 
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topographie et l’archéologie de cette contrée (1). Du reste, l’utilisation 
du livre est rendue extrêmement facile par la présence de sept tables 
magistrales sur les noms propres tant en grec qu’en syriaque et sur les 
matières traitées dans l'ouvrage. 

M. Nau a ajouté, d’après un manuscrit de Berlin, Sachau 329, une 
rédaction différente de trois anecdotes et il a joint en appendice plusieurs 
textes syriaques et grecs destinés « à illustrer certains récits de Pléro- 
phories ». Les moines Zénon et Isaïe — connus par les rédactions grecques 
et latines des Apophthegmes — que l’on fait vivre d'ordinaire au 1v° siècle, 
sont en réalité morts en Palestine en 450 et 488 (cf. p. 163-165). Le genre 
de monachisme importé par Silvain en Palestine était celui du nord de 
l'Égypte, où chaque moine avait sa cellule et y recevait à jour déterminé 
la visite du supérieur (cf. p. 177-180). Noter aussi les récits consacrés 
à Théodose le Jeune et aux moines (p. 166-174). 

M. BRIÈRE. 


M: J. RouET DE JouRNEL, S. J., Enchiridion Patristicum, in usum scho- 
larum, Fribourg-en-Brisgau, 1911, Herder, in-8°, xx1v-888 pages, 10 M. 
J. CREUSEN, S. J., Tabulae Fontium traditionis christianae, ad annum 
1563, in usum scholarum, Fribourg-en-Brisgau, 1911, Herder, gr. in-8e, 
vin pages et VIII tables de 51 X 26 cm. M. 1,40. 


L'Enchiridion Patristicum est formé d’une série d'extraits des écrivains 
ecclésiastiques rangés par ordre chronologique jusqu’à saint Jean Damas- 
cène. Les textes grecs sont accompagnés d’une traduction latine. On 
trouve même, p. 276 à 289, la traduction latine de passages choisis des 
auteurs syriens Aphraate et saint Ephrem. On trouve des extraits de la 
Didachè, p. l; de saint Clément de Rome, p. 5; de la lettre de Barnabé, 
p. 12; de saint Ignace, p. 19; de saint Polycarpe, p. 27; du Pasteur 
d'Hermas, p. 31; de tous les premiers apologistes; de Tertullien, p. 124; 
de saint Hippolyte, p. 158; de Clément d'Alexandrie, p. 167; d'Origène, 
p. 187; … du pape saint Corneille, p. 227; de saint Cyprien, p. 228; 
du pape saint Étienne, p. 243; de Firmilien, p. 243; de Novatien, p. 244; 
de saint Denys de Rome, p. 246; de saint Denys d'Alexandrie, p.246, etc. etc., 
jusqu'à saint Césaire d'Arles, p. 786; saint Fulgence, p. 787; le Pseudo- 
Denys l’Aréopagite, p. 800; Zacharie de Mitylène, p. 803; saint Sophro- 
nius, p. 804; saint Grégoire le Grand, p. 805; saint Jean Damascène, 
p. 816. 

L'ouvrage est divisé en 2389 paragraphes auxquels renvoient trois 
tables : théologique, scripturaire et alphabétique. La table théologique 
classe les matières par lieux communs : religion révélée, Église, Écri- 
ture, tradition, unité de Dieu, trinité, etc., p. 845 à 870, et permet donc 
de trouver facilement les textes patristiques que l’on peut utiliser pour 
une thèse théologique ou pour un sermon. L’index alphabétique, p. 877 


(1) Là Revue Néa Sion, de Jérusalem, en publie’ une traduction grecque, 
t. XII, 1911, oct.-décembre sqq. 
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à 887, contient les auteurs, les œuvres et les choses; pour ces dernières 
il renvoie à l'index précédent. 

Le Père de Journel a choisi les textes qui ont une importance théo- 
logique, soit pour démontrer une vérité, soit pour faire connaître l'opinion 
personnelle des auteurs. Il a tâché de donner des textes assez étendus 
pour que l’on puisse raisonner sur leur sens plutôt que sur quelques 
mots. Cet ouvrage vient à propos, puisque notre époque se recommande 
de l’usage direct des sources et du contact immédiat avec les auteurs. 
Sous une forme commode et peu coûteuse, il fournit un auxiliaire indis- 
pensable à tout cours de patrologie et de théologie. 


Les tables des sources de la tradition chrétienne, éditées à la même 
librairie, sont un aide-mémoire et une direction pour les recherches 
textuelles. Elles renferment dans quatre cases parallèles, avec de nom- 
breuses sous-divisions, les listes : 1° des souverains pontifes; 2° des héré- 
sies et des conciles ; 3° des écrivains occidentaux; 4° des écrivains orien- 
taux. La première table correspond aux années 1 à 318 et la dernière 
aux années 1311 à 1563 avec, en plus, la liste des souverains pontifes 
jusqu’à Pie X. Pour chaque ‘auteur on irouve son nom, sa date, et le tome 
des Patrologies de Migne (ou de la Patrologie orientale) où ses œuvres 
sont conservées. 

C’est donc un résumé commode, nous pourrions dire un directoire, 
des cours de Patrologie et d'histoire ecclésiastique. 

F. Nav. 


PauLz HuMBERT, Le Messie dans le Targum des Prophètes. Extrait de la 
Revue de théologie et de philosophie, in-16, 72 pages. Lausanne, Impri- 
meries réunies, 1911. 


Les Targums, traduction de l’Ancien Testament en langue araméenne, . 
ne reproduisent pas toujours servilement le texte massorétique, mais 
ils le paraphrasent parfois assez librement. Partant de ce fait que « tra- 
duire, c’est souvent trahir », M. P. Humbert a eu l’idée de dégager la 
conception du Messie du Targum de Jonathan sur les Prophètes; il est à 
remarquer du reste que le mot «prophètes » est entendu ici au sens de 
la Bible hébraïque. Dans une première partie, l’auteur passe en revue les 
passages messianiques de Jonathan, soit que le mot « Messie » y figure, 
soit que, le nom du Messie manquant, sa personne soit visée. Dans une 
deuxième partie, il aborde le prophète religieux, et il essaie de tracer 
une esquisse de la personne et de l’œuvre du Messie qu'attendait le 
Judaïsme targumique. La conclusion est que « le Messie qu'attend Jona- 
than rentre tout entier dans la tendance messianique, nationale, et ter- 
restre : c’est un homme, c’est un Juif, c’est un saint rabbi, c’est le roi 
puissant du temps de la consolation, c’est le fils de David promis aux 
Israélites pieux ». : « 

Cette étude confirme bien ce que l’on savait déjà de l’espérance mes- 
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sianique chez les Juifs; mais il faut savoir gré à l’auteur d'avoir appuyé 
ses conclusions sur de nombreux textes. 
M. BRIÈRE. 
Le VICONTE E. DE Marsay, De l'authenticité des livres d'Esther et de 
Judith. In-8, 41 pages. Paris, librairie P. Geuthner, 1911. 


Dans cette brochure, M. E. de Marsay défend le caractère historique 
des, livres d’Esther et de Judith, et il apporte en faveur de cette thèse 
des arguments nouveaux basés sur la philologie. L'auteur, qui connaît 
les langues anciennes de la Perse, montre que certains noms propres 
que l’on trouve dans le livre d’Esther sont non pas des noms de personnes, 
mais des noms d'emplois : par exemple, « Térès » est le chef des gardes 


- et « Bigtan » est le chambellan d’Assuérus; de plus, il croit « pouvoir 


démontrer que la conspiration de Bigtan et de Térès, découverte par 
Mardochée, est la même que celle d’Aspamithrès et d’Artaban citée par 
Ctésias au début du règne d’Artaxerxès Ier ». En effet, le premier était 
chambellan et l’autre était chef des gardes. Le rapprochement est inté- 
ressant; et, dès lors, il est inutile de chercher à identifier Assuérus avec 
Xerxès, d'autant plus que le mot « Assuérus » qui est identique à Ahas- 
xeros est un nom de dignité qui convient tout aussi bien à Artaxerxès [er. 
M. E. de Marsay donne, des faits qui forment le fond du livre d’Esther, 


. une reconstitution qui n’a rien d’invraisemblable. On sait que le livre 


d'Esther à pour but d'expliquer l’origine de la fête des Purim. L'auteur 
de la présente brochure fournit de ce mot une étymologie nouvelle qui 
vient s'ajouter à tant d’autres : il rapproche le mot « Purim » de Povouax, 
que l’on trouve dans les manuscrits grecs, et il est porté à l'identifier 


_ avec le persan « formaich », lequel est un synonyme de « firman ». 


La fête serait donc dénommée d’après le firman qu’Esther a obtenu d’As- 


 SUÉrUS. 


Dans les quelques pages consacrées au livre de Judith, M. E. de Mar- 
Say, qui reconnaît que le nom de Nabuchodonosor s’est introduit par 


“erreur, voit en Holopherne un chef des Mèdes en même temps que le 


Ni 


général en chef d’un roi assyrien qui aurait conquis la Médie.: Comme 
cette province était tributaire de Donne déjà au x° siècle, l’auteur fait 
remonter l’histoire de Judith jusqu’à la période des Juges: et ce qui 
le confirme dans cette opinion, c’est que nulle part dans ce livre il n’est 
question de roi de Juda ou d'Israël et que les Juifs obéissent à un prêtre 
unique Eliacim. 

IL est à souhaiter que les arguments Miolopiaues de M. de Marsay 
recoivent confirmation par les critiques même qu'ils susciteront. Il s’est 
glissé dans cette brochure plusieurs fautes d'impression, parmi lesquelles 
nous signalerons en particulier « paysan » au lieu de « persan », p. 22, 
Jr. 

M. BRIÈRE. 
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Courtes notices. — I. — SOCIÉTÉ BYZANTINE D’ATHÈNES. — La Bufavrio- 
Xoylin Etupelx, fondée à Athènes vers 1908, édite une revue Bufatie, dont 
le tome Ier, in-8°, 689 pages, a paru en 1909. Cette société a pour but de 
vulgariser les documents postérieurs à l’an 330, par des éditions, des- 
criptions, catalogues et par des comptes rendus d'ouvrages édités. De 
courtes notices tiennent aussi au courant du mouvement intellectuel et 
professoral qui touche aux études byzantines. Ce programme diffère donc 
de celui de la Société des études grecques, qui s’attarde volontiers et à 
bon droit autour des anciens auteurs et des anciens temps qui ont joué 
un si grand rôle dans notre éducation classique; il se rapproche plutôt 
de celui de la Byzantinische Zeitschrift où du Nedç ‘EX knvouviuwv, mais le 
champ à défricher est si vaste qu'il y a place pour toutes les entreprises. 
Les personnes qui désirent faire partie de cette société doivent s'adresser 
à M. Michel Goudas, capitaine de frégate, secrétaire de la société byzan- 
tiologique, rue Diocharès, 3, Athènes. Le coût est de 5 drachmes pour 
inscription et 10 dr. annuelles. 

Les langues admises pour les communications sont le grec, le francais, 
l'allemand, l’anglais, l'italien et le latin. 

IT. — MicHez Goupas, Lexique francais-grec des termes nautiques et 
des termes des sciences annexes, Athènes, in-8°, 1898 à 1908, 714 pages. 

Le zélé secrétaire de la société byzantiologique (cf. supra) qui a donné 
plusieurs études dans la Bufavrk, soit lexicographiques, I, 468-471, soit 
sur le jaugeage des navires marchands à l’époque byzantine, I, 35-47, 
vient de terminer l'édition d’un dictionnaire qui complétera heureuse- 
ment, pour les termes techniques, nos dictionnaires classiques. 

Ce dictionnaire français-grec a été commencé par Léonidas Palascas, 
né à la cour d’Ali pacha en 1819, réfugié en France, où il fut élève du 
Borda et officier de marine jusqu’en 1844, enfin au service de la Grèce 
jusqu’à sa mort survenue le 14 janvier 1880. M. Goudas a complété, par 
de nombreuses notes, et édité son travail. 

On trouve tous les termes employés dans la marine ou les sciences 
annexes avec les locutions et idiotismes du français traduits ou para- 
phrasés en grec; par exemple, p. 51-52 on trouve les mots : Artifice; 
Artificiel; Artificier; Artillerie; Artimon; Ascenseur; Ascension; Astôns 
séhnelle : Asile; Aspirant, Aspirante (pompe); Aspiration; Assécher; 
Assemblage. La plupart des mots comportent des sous-divisions souvent 
nombreuses ; par exemple, après la traduction d’« artifice » par ro rupotéyynua 
et sa signification en anglais fire work,-on trouve « artifice de guerre, 
de réjouissance, de signaux » et « feu d'artifice » avec leur traduction 
grecque. ; 

IT. — A. BAUMSTARK, Die Christlichen Literaturen des Orients. 2? vol. 
Leipzig, 1911, 134 et 116 pages, nos 527 et 528 de la collection Géschen 
à 1 franc le volume, 

M. Baumstark résume l’histoire des littératures araméenne, copte (n°527), 
arabe-chrétienne, éthiopienne, arménienne, géorgienne (n° 528). 

C'est un résumé littéraire, sans notes, citations ni renvois, qui sert 
de guide pour l’histoire du développement de chaque littérature et de 
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ses principales productions; pour le copte, par exemple, les divisions 
sont : le développement historique, p. 107; Bible et Liturgie, p. 110; 
Apocryphes, p.113; Théologie, médecine et magie, p. 117; prose, p.121; 
poésie, p. 125. Chaque volume se termine par une table des matières 
et débute par des indications bibliographiques qui permettent au lecteur 
de faire choix d'ouvrages plus considérables s’il désire étendre ses con- 
naissances. 

C'est un excellent résumé fait par un homme au courant, qui contri- 
buera à vulgariser la connaissance des littératures chrétiennes orientales. 

IV. — ANALECTA BOLLANDIANA, 1910-1911. Cette revue trimestrielle, 
fondée par le R. P. de Smedt (abonnement 15 francs), apporte une im- 
portante contribution à l’histoire et à la vulgarisation des littératures 
chrétiennes orientales. Signalons les éditions grecques du R. P. H. De- 
lehaye, relatives à saint Ménas, 1910, p. 117; à saint Barbarus, p. 2%6; 
du R. P. Van de Vorst relative à saint Porphyre le Mime, 1910, p. 258 et 
à saint Phocas, 1911, p. 252, et les éditions et traductions de textes orien- 
taux faites par le R. P. Paul Peeters et relatives à saint Denys l’Aréopa- 
gite, 1910, p. 317; à saint Phocas, 1911, p. 290; aux saints Valère, 
Vincent et Eulalie, 1911, p. 296; à Romain le néo-martyr, 1911, p. 393. 

En sus du saint Ménas de la Maréotide, on trouve Ménas, martyr à 
Cotyée (Phrygie), et Ménas, martyr en Égypte avec Hermogène et Eu- 
graphus et transporté miraculeusement à Constantinople. Les trois sont 
un seul et même personnage, dédoublé pour accréditer des sanctuaires. 
Le P. Delehaye édite le texte grec qui relate la découverte des reliques 
de Ménas de Constantinople, d’après le ms. add. 36.589 du Brit. Mu- 
seum (1). — Saint Barbarus, honoré dans les Balkans et en Grèce, est 
aussi gratifié de plusieurs légendes qui se ramènent à deux types prin- 
cipaux. Le P. Delehaye se demande s'il n’est pas une transformation 
du « barbare » Christophe, fêté le même jour, et édite son martyre d’après 
le ms. grec 1470 de Paris, fol. 25-28, de la fin du 1x° siècle, avec la 
version latine du manuscrit de Venise, n° 356, fol. 232-286, du xure siècle. 
D'après ce dernier manuscrit, Barbarus a été transporté à Venise dans 
l’église de Saint-Laurent. 

Après une digression sur les saints mimes, en particulier sur saint 
Genès (?), le père V. D. V. édite, d’après les manuscrits 808 et 803 du 
Vatican, une passion de S. Porphyre le Mime qui est la source commune 
des textes édités dans les Acta Sanctorum, nov., II, 228 et les synaxaires. 


(1) Ce même manuscrit a fourni au Père Van de Vorst une Vie grecque du 
pape saint Léon le Grand, ibid., 1910, p. 400; « après la lecture de ce document 
nous ne connaissons guère mieux saint Léon ». C’est une composition ora- 
toire. 

(2) Ce nom, devenu Geniès, est encore celui de deux villages du Gard. 
Genès d’Arles, notaire ou greffier, martyrisé au début du 1v° siècle, est déjà 
chanté par Prudence au 1v° siècle et par Fortunat au vi. C’est sans doute son 
culte porté à Rome qui y a produit Genès le mime sous l’influence d’une 
légende venue d'Orient. 
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— Le Père Van de Vorst groupe aussi autour du seul Phocas, jardinier 
de Sinope, les divers textes qui pouvaient faire croire à plusieurs saints 
de ce nom et édite deux vies de Phocas d’après le manuscrit grec Bar- 
berini III, 37, fol. 33" et le manuscrit Meermann Westreenen n° 2 (La 


Haye), p. 100, et un panégyrique d'André Libadénos, d’après le manus- 


crit de Munich 295, fol. 108. — Le Père Paul Peeters ajoute ici la tra- 
duction d’une vie arménienne de saint Phocas qui provient peutêtre du 
syriaque. L'original syriaque n’est pas encore signalé, mais il semble 
avoir influencé l’auteur de la légende de saint Eugène dont certains 
miracles « ont une ressemblance suspecte avec ceux de Phocas ». — 
Le texte syriaque de l’autobiographie de Denys l’Aréopagite a été édité 
et traduit par M. Kugener dans l’Oriens Christianus, t. VII, p. 292-348. 
M. Kugener voit dans ce texte l'original de l’autobiographie grecque qui 
apparait entre 660 et 880. Le Père Peeters justifie ses préférencès pour 
la dépendance inverse et traduit en latin un résumé arabe de la même 
autobiographie. — Le même auteur édite et traduit la version arabe d’un 
court récit de Paul, évêque de Monembasie, dans le Péloponèse, sur 
l'invention des saints Valère, Vincent et Eulalie dont les reliques seraient 
venues de Barcelone en Grèce durant les invasions des Sarrasins. — 
Romain le néo-martyr, né en Galatie, vers 730, moine, puis prisonnier 
des Arabes à Bagdad, a été décapité le ler mai 780. Son histoire, con- 
servée en géorgien et dont le Père Peeters donne une traduction, est 
« une pièce excellente, que déparent à peine quelques tirades d’éloquence 
intempestive ». 

V. — Amraphel — Hammurabi. 

Dans la Zeitschrift für kath. Theologie, 1912, 48-66, M. J. Hontheim iden- 
tifie d’abord les deux noms : Hammurabi doit être lu Hammurapi que l’on 
peut écrire ñDYWN. On le trouve d'ailleurs encore suivi du déterminatif 
divin élu d'où 9N nn et par contraction bon. 

I1 étudie ensuite la chronologie, place la construction du temple de 
Salomon en 969 avant notre ère; la sortie d'Égypte en 1449; l'entrée d’Is- | 
raël en Egypte en 1879; la naissance d'Abraham en 2186. Abraham s’est 
rendu en Chanaan l'an 2111; Ismaël est né en 2100. C’est donc entre 2111 
et 2100 que se placent les événements de Genèse, x1v. D'autre part, lé: 
tude des fragments de Bérose, conservés par Eusèbe, le conduit à placer 
en 2233 l’origine de la première dynastie historique babylonienne. D’a- 
près les listes babyloniennes, Hammurabi est le sixième roi et ses prédé- 
cesseurs ont régné 19 + 35 +14 + 18 + 30 — 112 ans; lui-même a régné. 
‘55 ans; Hammurabi régnait donc de 2121 à 2066, c'est-à-dire précisément 
à l'époque où la Bible place Amraphel. Il peut donc y avoir identité 
entre ces deux rois, — Arioch d’Ellasar est Rivaku (Rim-sin) de Larsa. 
— Thadal, roi de Goïm, peut être identifié avec Thudhul, roi de Gutium. 
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LES MANUSCRITS ÉTHIOPIENS 


De M. É. DELORME 


M. Émile Delorme, conseiller du commerce extérieur de la 
France, a profité de son dernier voyage en Abyssinie, en 1911, 
pour acquérir divers manuscrits éthiopiens, que nous nous 

* proposons d'analyser dans la Revue de l'Orient Chrétien (1). 


1 
Martyre de Saint Cyriaque, de Sainte Juliette 
et de leurs compagnons, ÿ 


18 > 12. Vélin. 67 feuillets (2). 


I. — Le MaARTYRE. 


Incipit : (F. 2 r° a) Mine : 4 : MOAL: : Hawyéù : b 
SN : BAPAN # ILA : DAPO : HS : PCA : DAov: : 
ALAN : Hoifoirao : AIT : (2) AA : NA: : NooP 
dA : AA : ANNÉE CR : 077 : Onr : AL : AE : 3 
dt: Ang : NOEL (EF. 2 r° b) ét : nca : on 
BAT : AE: 007 2 ARN : CCUT ? AL ANdLC : A9° 
AVES s O2 : NECYE : oh Ÿ} : DTOLED : ON h 
 : VA : Nid : MCAÀ : HbAD£ : ONF : @-ùt : @- 
AE : DAD-CT : (4) ON. ?: AA ? Ann (F. 2 v° a) ec 

(1) La plupart des mss. de la collection de M. Delorme ont été obtenus grâce 


au concours de Walda-Méryäm (œ@Ag : ‘1Gg9°), interprète de la cour du 
négus. - 
(2) Cf. Conti Rossini, Manoscrilli ed opere abissine in Europa (Rendiconti della 
Reale Accademia dei Lincei. Serie Quinta. Vol. VIT, p. 619). 
(3) Ms. : net. 
@) Ms. : nhœ-cr. 
ORIENT CHRÉTIEN. 5 8 


IT REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


à: où : BA : VC à DS 2"Pa- : (1) ANCNESY à @ 
ADUP : AAA à ICT : DAPRAAP : I : 20 
DÉDAP : 28 2 HE: BA © MAT + ooweT : AY : N° 
à: AUTA : FUN : 2) DNA # No : À Lw-D- : AA 
(F. 2 v° b) apart :: (F. 2 r° a) Au nom du Père, du Füs 
et du Saint-Esprit, un seul Dieu. Combat et Martyre de 
Saint Cyriaque, de sa mère Juliette, et des 11.434 martyrs, 
qui ontété couronnés dans les jours du juge Alexandre. 
Il'y eut une grande persécution ainsi qu’une (grande) des- 
truction des églises (F. 2 r° b) du Christ. Il y avait une 
femme, appelée Juliette, qui craignait le Seigneur depuis 
sa jeunesse. Ayant appris (la persécution), par peur du juge 
elle s'enfuit (3), et parvint à la ville de Tarse (4) de Cilicie. 
Elle demeura dans ce pays. Alexandre, étant arrivé (F.2 
v° a) dans cette ville, recherchait les chrétiens. Les licteurs 
arrétèrent Juliette, et l'amenèrent vers le juge. Ils dirent 
(au juge) : « Voici celle sorcière, qui trouble toutes les villes, 
et (qui) défend qu'on sacrifie aux (F. 2 v° b) dieux. » 


Desinit : (F. 37 v° a suite) heu: : AE : PA : 2090 
Le : oo 44 : AHH : PHCO- : °DVav- : APSAY : Dar4h 
nt 2 ANLANARE : Gb : (F. 37 v° b) wAgAgU&- : @ 
PIVPo- 2 DNA : A0 : TOSAOES : PC # OU : D 
Sd: BCPÙ : AC: NE : AA ANACE : LbD-P : 
DETINA : NA TEA 2 IN 5 ADNLANRE F2: HAE 2 
dt : AGO : 9° : A°2 3 © ANT : ALN-Y © 

TéAo : œfdhe, : 1 : APS : BCP : APE : AA. 
eh : NCAPN : AE : ONCNE : L ZA : JA 2 NE 2. D) 

(F.37 v° a suite) Ainsi le juge, pécheur (et) tyran, ordonna 
qu'on dispersât les corps des saints. Mais les anges du 


(1) Ms. : Dh: po, : 

@) Ms. : œTvæñ; ®@ est d’ailleurs en surcharge. 

(3) M. à m. : elle déf'aillit (sens premier : elle tomba). 
.. (4) M. à m. : à la ville du pays de Tarse. 

(5) Aux bénédictions, le nom du possesseur du manuscrit à été gratté. Sans 
doute, le ms. a passé dans d’autres mains, et le dernier possesseur à négligé 
d'inscrire son nom. 


ne 
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Seigneur gardèrent (F. 37 v° b) leurs membres el leurs 
corps. Saint Cyriaque fut couronné le 17 du mois de Ter. 
Il se lient à la droite du trône du Seigneur, et intercède 
pour nous auprès du Seigneur-Roi, à qui (appartient) la 
gloire pour les siècles des siècles! Amen. Ainsi soit-il. Ainsi 
soit-il. 

Est terminé le Livre du Combat de Saint Cyriaque, mar- 
tyr de Jésus-Christ. Que sa prière et sa bénédiction soient 
avec son serviteur …! 


M. l'abbé F. Nau à eu l’obligeance de nous communiquer la 
notice, qui suit, sur les textes arabe, syriaque, grec et latin du 
Martyre de Cyriaque. 

Ce Martyre existe en arabe dans le ms. Fonds arabe, n° 148 
(ancien fonds 108), fol. 271 à fol. 295, de l’an 1655, et dans le 
ms: Fonds syriaque, n° 276, fol. 146 v° à fol. 162 v°, du 
xvu° siècle. D'après Zotenberg, Catalogue des manuscrits 
éthiopiens, Paris, 1877, p. 202, le ms. arabe n° 148 serait la 
source de l’éthiopien. 

Les textes syriaques contiennent le Martyre à l'exclusion 
des Miracles. Ils se trouvent dans les mss. n° 236 (fol. 301 à 
fol. 328, de l'an 1194), 309 et 326. Cf. ROC, 1911, p. 281 et 
289. D’après le ms. de Berlin, Sachau, n° 222, le Martyre de 
Cyriaque a été étudié par Dillmann, Ueber die apocr. 
Maäartyrergeschichte des Cyriacus und Julitta und des Geor- 
gius dans les Süzungsberichte der K. Pr. Ak. der Wiss. zu 


. Berlin, 1887, n° XXIII, p. 338, et a été édité par le P. Bedjan 


dans les Acta Martyrum et Sanctorum, Paris, 1892, t. IT, 
p. 254-283. En voici l'incipit : 


woa-n.ja0 jo Jropcs Jontsol SOHËLe p) Judas 
sus woapssamas modes 070 /s LAN as op50/50 


SET Sso Liu Rois NS Loos; aa JAsoëns 
No) &s JET uasso sas (f507 oass Eatsaonso 
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laut or Lada, Jon dtsass .Lasos) Jhuses Jo 
: (Jo) LAS laisoso Jai Lu Joù faros 
SAÎLAS Ans 420 dans Joot ss Funsos osauso 
ls pl uns Saë2s N5 pobor Lisosio .fiss 
ap AS lo Koss ans K00 Ra Rs / Las! 

où A Lo ha Nos JRiyso 


Histoire des belles actions remarquables du martyr Mar 
Qourigôs (Cyriaque) et de sa mère Loulita, qui furent mar- 
tyrisés aux jours de l'impie Maximin, au mois de Tamouz 
(Juillei) le 15, (l'an 8304 du Christ). Il y eut à celte époque 
une persécution contre les chrétiens et contre ceux qui 
croyaient au nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Il y 
avait une femme dans la ville de Aïgonoun (Iconium ?), 
nommée loulita, qui, depuis sa jeunesse, s’adonnail à la piété, 
qui était ferme dans sa foi et dont l'esprit élait vigilant 
dans l'amour du Christ. Lorsqu'elle apprit les menaces du 
juge ‘el la persécution qui s'élevait contre les serviteurs du 
Christ, elle craignit comme femme, et, à cause de sa crainte, 
elle s'enfuit et elle alla à Tarse, ville de Cilicie, et elle y 
demeurait. P. BepJAN, loc. cit. 

Les rédactions grecques diffèrent des rédactions orientales, 


et sont plus courtes. Cf. Anal. Boll., t. I, p. 194-200 et 201- : 


207. La première place le Martyre sous Dioclétien ; la seconde 
est sous forme de lettre, écrite par l'évêque Théodore. Cf. Lipo- 
manus, Sanclorum priscorum patrum vilæ, Venise, 1551, 
t. VI, 127-129 (traduction latine). 

Une rédaction latine simplifiée est imprimée dans les Acta 
Sanctorum, Juin 1911, t. II, p. 28-34. 


Basile le Grand a consacré une homélie au Martyre de 


Cyriaque (cf. P. G., t. XXXI, col. 238-262), qui a été reprise 
dans les Acta sincera de Th. Ruinart, p. 518. 


dd") Lu 
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II. — Les MIiRACLES. 


Cette deuxième partie renferme neuf miracles, relatés briè- 
yement. 


Incipit : (F. 38 r° a) Añe : AM : HHAL: : Have.ù : p 
La :] 849 ah : APTY : FAPEU : ADS : PCR : N6- 
À : À99 : Où T : oùTIEA : AE : ONCNE : CZ : 
Dà : 04 2... (1) AGâo : GAP : h927 à (F. 38 r° à) 
Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 
Je commence les Miracles de Saint Cyriaque, bienheureux 
enfant, martyr (et) soldat (2) (du Christ). Que sa prière et 
sa bénédiction soient avec son servileur….. pour les siècles des 
siècles! Amen. 


Desinit : (F, 48 r° b suite) Rae: : AE : PAù : N 
PET: NC : AN: : APALE : NdCNON- # DAD-}”* 
he : AH = 0% : Fo : At : AH : 2922 3 oh 
é. : FAgeur : (F. 48 v° à) APE : 93 : PCR : MEL 
00: à DA : PA : FAPEUÀ : Ve : NBTL EE DAD-P Re : 
Are : ACACI # DACAP-00- : DIE." he : Ph ii Dawn : 
Oh : NCA : bd # DAhé: : DEA: : NAAI « @ 
Top : 10 : NhCo: : (23) 7H 2: Cd : DLANE : (4). 
AAA : bCbù : Ad : (PF. 48 v° b) HAE : IR : 
n90 : HAL CNO-Z : LPAT : OYLA : DIPAT : ACT 
QUE : 710 : db: : NAQNo: : AÛE 2 ONCE : DST : 
CRE : ON: TU : Mb» : PA : COPA : AIN 2. (5) 
DAAchéU: : DAS : 21009" : AZA AO : GA : A°27 : ALN- 
3: Sn: « (F. 48 r° b suite) Le prétre leur dit : « Pour 
quelle affaire étes-vous venus? De quel pays étes-vous ? » Ils 
répondirent, en disant : « Pour nous, nous sommes venus 

(1) Cf. supra, p. 114, note 5. 

(2) M. à m. : combattant, ascèle. 

(3) Ms. : M'hdh, Con, 


(4) Ms. : Pak 
(D) Cf. supra, p. 114, note 5. 
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1 
chercher (1) le Livre des Miracles (F. 48 v° a) du saint 
enfant Cyriaque. » Le prétre leur dit : « Les Miracles (de 
Saint Cyriaque) se trouvent dans ma maison. » Ils répon- 
dirent : « De grâce, fuis-nous-les voir. » Il (les) leur fit voir, 
et ils se réjouirent fort. Le lendemain, us tirèrent un volume 
el un qalam, écrivirent, et achevèrent (la copie du Livre 
des Miracles) en paix. Ils s’en retournèrent à leur pays, en 
glorifiant el en remerciant le Dieu de Cyriaque, martyr. 
(F. 48 v° b) O0 mes frères, j'ai élé pèlerin, et vous m'avez 
hospitalisé. (Vous observez, en effet,) les sept paroles de 
l'Évangile et les dix paroles de la Loi (2). Gardez ce récit 
dans votre cœur. Que la prière (de Cyriaque), sa bénédiction, 
le don de son secours, la beauté de sa grâce et la suavilé de 
sa parole gardent son serviteur... el son scribe Walda- 
Müryäm pour les siècles des siècles! Amen. Ainsi soit-il. 
Ainsi soit-il. 


IL. — MaLk’'E (PRIÈRE-IMAGE) ET SALAMS. 


Comme toute prière-image, le présent malk'e (æAñ) 
consiste en de nombreux saldms (aa), adressés aux diverses 
parties du corps du Saint. 


Incipit : (F. 49 r° a) ANhCû#ù : SHZP : HrOoNEN : à 
A 7 : 
Dh8; : NU : DASA : Aan : (ke LU: : AAA : | 
m£hé, : HGU- : AC : mYENP : DiawANh: : À 
Laon ::: 
Ah : @ùtE : ANC : 7H : INC : PA à: 
Savon : AJANP : NooñbA : HH'}ov : 


AA9° : Anne : APN : PCPÀ : 97 : 
T'AUÀ : ZX : P°0-H : NY | 
AU : A9 : 2901 : HAL AC : PAM 


(1) M. à m. : en cherchant. 
(2) Sens : les conseils évangéliques et le Décalogue. 


… 
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(F. 49 r° b) An : A4%E : (1) Où : 22 : D: coh% 
LL YA16 : PT: ETLLR : ALAN :: 


AA : AAC : CAÛN : Hw 0: : HAE 


 BACAÔN : SN : AÔ® à: 


9% : bCHÀ = HE : ANCAPA : AL à Nû 
NT : QCNE : PI : PS : oœoùbp :: 
AGAY : HA. : Ph : C7 = 


(F. 49 r° à) O Christ Nazaréen, (loi) qui as agréé les 


[souffrances (de Cyriaque), 
(Aw moment) où l'éclat du soleil lumineux et resplendis- 
[sant rend noires 


(Les lettres) du Livre de l'Histoire de Cyriaque le Spirituel, 


Écris dans mon cœur les saläms de sa prière-image, en 
[érempant le qalam 


(Dans) ton sang divin, qui a coulé (2) (au pied de) la croix! 


Salut à la mémoire de ton nom, (6) Cyriaque, enfant, 


(Qui) as élé appelé une fleur au parfum suave! 

(Salut) à ton nom royal, que n’égale (aucune) puissance! 

(E. 49 r°b) Lorsque ma langue (prononce ton nom) en tout 
[lieu (3), 

Que Satan soit épouvanté mortellement, el qu'il s'enfuie ! 


Salut aux cheveux de ta têle, qui ont poussé et ont crw, 
Un (par un) sur le sommet (de ta tête), 
(0) enfant Cyriaque, qui as demandé (4) au Christ, Sei- 
|[gneur de tout, 
Que le don de sa bénédiction et de la grâce sainte de sa 
[croix 


(1) Dittologie. 

(2) M. à m. : qui a lombé en pluie. 

(3) M. à m. : dans la surface de lout lieu. 
(4) M. à in. : qui as dit. 
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Füt à jamais (et) pour toujours avec toi! 


Desinit : (F. 55 v° a suite) aa£r1 : AmANôN. : AOF : 
74, 2 NA : AmABON. : FE 

AA : PET : AbCÀ : AS : 

MAAL: : NA TEA : Non : A LPO : ANNE 

Ah NL AN E ? AI°AN : Ab : oNHA : PhérE : 


(A9: AmANO: : AC : DAA LAN : ANA: 
QU: 2 AE 2 AH: AAFPOA : A90Y : IL à 
nc. : Act 2 (EF. 55 v° b) ace : At à T4 : 
HAN. : ALAN : PC : MEN : DE : MAO 
oHbLNN.L- : AA : LE ii: 


QHYE : PA: AT 2 ONNFE : LCAY :: 

AHAh6 : NAOÔGO- : DAHAYG : PAU: : NCAOHZ :: 
Ace à: RAC + MANN ? NCAPA : NCYF À 

PAT : APNAU: : ACER : 93 


(F. 55 v'a suite) Salut aux 43 (membres) de ta personne! 
Salut aussi aux quatre éléments (constitutifs de ton corps), 
(O0) Sainte Juliette, mère de Cyriaque! 
- Prie pour moi le Seigneur, Dieu de justice, (lui dont) la 
[miséricor qe est grande, 
Afin que je ne périsse pas en vain. 


Salut à la personne de Cyriaque et à la personne de 
[Juliette ! 


(1) Le dernier vers manque, probablement parce qu’il contenait le nom du 
possesseur du ms., qui à été effacé partout. 
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Voici que j'ai écrit (ces saläms), en les extrayant de leur 
[Martyre (1). 
Bénis-mor, (F. 55 v° b) 6 Marie, Maitresse de toutes 

[(choses), 
Toi qui as béni sur terre (Celui qui).est le Béni là-haut, 
(Toi) qui as sanctifié Celui qui sera à jamais. 


: Touchant ce cantique (2) et touchant ce récit (3), 
(Bénis, à Cyriaque), celui qui les a écrits de ses mains, et 
[celui qui en entendra les paroles avec ses deux oreilles. 
Conjointement que les saints doigts de Cyriaque, enfant, 
Nous bénissent par la puissance du C'hrist-Lumière! 


A Te Un ser rl el et ele l'al Tel 07 Le ot et CE en, € € à ce 


IV. — TEXTES BIBLIQUES AYANT UN CARACTÈRE LITURGIQUE. 


1. — I Thessaloniciens, 1v, 15-v, 10. — RÉSURRECTION DES 
MORTS ET SECOND AVÈNEMENT DU CuHrist (fol. 56 r° à à fol. 57 
r° a). 


Incipit : (F. 56 r° a) Mo : A : DOAL: : Haye à : b 
SÙ : 6AI°AN 2 A RE : PCT : Aoû : AAA : Fâte 
28 3 NN : Tag à NA à Né à. (4) AAC] : 9 
9 2 AY à ONE : Plé : ren: : (PA : AL ANd 
C 2 hi : Aù : V0o7 : A0 : PAT : AL AT ? ANA 
. au« 2 APO-J 3 : Ado : Eh (F. 56 r° b) HH : AH AY = 
PA : PA: API: oAANT : DYGdrt : PCF : HAN : 
AL ANdE : DÉDCL: : ANAL : DLTIP he : 0-7 : À 
à : MncûPà : Lbheo- & DAIU : Féht : AA : hLPI À 
DAÛL : Fér : Booñmi : Now : Na : tb : AAO: 
À : ot : APC: OL : A9 : HAG. : AN : AHLA 
(EF. 56 v° a) NC t# (F. 56 r° a) Au nom du Père, du Fils 
(1) M. à m. : combat. 

(2) M. à m. “parole de cantique. 


(3) M. à m. : discours. 
(4) Cf. supra, p. 114, note 5. 
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} 
et du Saint-Esprit, un seul Dieu. Nous écrivons les recom- 
mandations de Paul aux gens de Thessalonique. Que sa 
bénédiction soit avec son serviteur pour les siècles des 
siècles! Amen. Nous vous exposons celte chose d'après la 
parole du Seigneur. Nous, qui sommes (vivants), lors de la 
venue de Notre-Seigneur nous ne rejoindrons pas les morts. 
En effet, (F. 56 r° b) Notre-Seigneur prescrira, avec la voix 
des archanges et au son de la trompette, (les ordres) qui 
(émaneront) de la part du Seigneur. Notre-Seigneur descen- 
dra (du ciel); les morts, qui (sont morts) dans le Christ, 
ressuscileront d'abord; puis; nous les vivants, qui serons 
restés, on nous ravira sur les nuées, afin que nous allions 
à la rencontre du Très-Haut dans les airs; et, de la sorte, 
nous serons toujours auprès du (F.56 v° a) Seigneur. 


Desinit : (F, 57 r° a suite) Añen : A CAE? : AH AMC : 
om iiet : HAZNA : ARGOT : HAL HYT EE NAIL AT : 
AN : NCÛPA SE HAT 2 A7 : DH € A007 : AP : OA 
oo 2 bd} : Non : JABU: ?: Ph: NAN (FE. 57 r° a 
suite). En effet, le Seigneur ne nous a pas destinés à la ten- 
tation, mais à la vie et au salut par Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, qui est mort pour nous, (se faisant) notre rédemp- 
lion, afin que, soit que nous soyons endormns, soit que nous 
soyons éveillés, nous vivions tous avec lui. 


— Ï Pierre, v, 5- 11. — HUMILITÉ ET SOBRIÉTÉ (fol. 57 r° bà 
A 57 v° b). 


Incipit : (F. 57 r° b) HR PCù : PCR : Hhav: : 4 FTo0- 
2: DH : hotte 3 AA : LAUBNO: :: (F. 57 r° b) (Pas- 
sage) de l'Apôtre Pierre : De même, vous les jeunes, soyez 
soumis à ceux qui sont plus vieux que vous. 

Desinit : (F. 57 v° b) 48m : heLooho:- : &-A'E : CAR 
9°: Ana: à: DRAT IN: : DLANOND: EE HE : Dh 
T2 DORA : AOÀ 2 NE à: AG 5% 5h à (F. 57 v°b) 
Lorsque vous aurez souffert un peu, lui-même (le Seigneur) 
vous perfectionnera, vous fortifiera, et vous instruira, lui à 
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qui (appartiennent) la gloire et la puissance sur son servi- 
teur... pour les siècles des siècles! Amen. 


3. — Actes des Apôtres, xvi, 25-34. — PAUL ET SILAS DÉLIVRÉS 
DE PRISON (fol. 57 v° b à fol. 58 v° b). 

Incipit : (F. 57 v° b suite) nn : hPCLEE : rh0 : Ah : 
HA A %b0T :  (F. 58 r° a) 91 : FA MY ? HOAE : HG : 
QC: : AhPCLTE : A0-h3 : Néhfo: : ne7 : AA : 7 
NC: : .… A: ht OH : ove.b : [RAT :] 24 
& 2 AD ù : DA AD : DANRP : AAA ANdLE (EF. 57 v° b 
suite) (Passage) des Actes des Apôtres, source pure parmi les 
sources pures de la Loi, c'est-à-dire Histoire des Gestes des 
Apôtres, les envoyés. Que leur bénédiction soit avec leur 
serviteur... pour les siècles des siècles! Amen. Au milieu 
de la nuit Paul et Silas priaient, et glorifiaient le Seigneur. 

Desinit : (F. 58 v° b suite) @NLH7 : Abo: : @-ù:t : 
Æ : OwCS : M0$ 2 OT Ph : AE : Oh: # DAT 
te 2 02% : NAIL AY ii (EF. 58 v° b suite) Aussitôt, (le geo- 
lier) les fit monter dans sa maison. Il dressa la lable, et se 
réjouit, (lui) ainsi que ses gens. Beaucoup (de personnes) 
crurent à Notre-Seigneur. 


4, — Matthieu, xxv, 1-13. — LES VIERGES SAGES ET LES VIERGES 
FoLLEs (fol. 58 v° b à fol. 59 v° b). 

Incipit : (F. 58 v° b suite) @'Y2A : HOTEPR : ALT : LA 
F2 AUDE : Ton : (F. 59 r°.a) DA + oo 72 à PIE : À 
ACY : SGAÀ : HA : 12h 2 SEPT : DOBA : Dhs ? 
@-ùt : AA : CP : (F.58 v°b suite) Évangile de Mat- 
thieu : Alors, ce jour-là, (F. 59 r° a) le royaume des cieux 
ressemblera à dix vierges, qui prirent leurs lampes, par- 
tirent, et allèrent à la rencontre de l’époux. 

Desinit : (F. 59 v° b suite) tu. : A%h : AñeD : AH hI 
es: OA: DATE : AT: QE 2 Lo : DA : AA: h 
am ho: :: (F. 59 v° b suite) Veillez donc, puisque vous ne 
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connaïssez pas le jour et l'heure où le Fils de l'homme 
viendra. 


5. — Lévitique, xx, 1-3. — Le sABBAT (fol. 59 v° b à fol. 60 
rh): 

Incipit : (F. 59 v° b suite) Ag : HA PO-P7 : DIN : A7 
LANCE : Aov-ÿ, : DR : 772000: : ABT : AH A 5 
oœfècæ- : Ngaku- : À (F. 60 r° a) AM. ANA C : HñarÇN 
ae : flbS.ù : AûeTT : (FE. 59 v° b suite) (Passage) de la Loi, 
(tiré) du Lévitique : Le Seigneur a parlé à Moïse, et lui 
a dit : « Parle à la maison d'Israël, et dis-leur : (Voici) 
les fêtes du (F. 60 r° a) Seigneur, qu'il a appelées pour vous de 
saints noms. » + 

Desinit : (F. 60 r° a suite) Añoo : AYNE : AA Ad C : 
(F. 60 r° b) At : On : MAQ-CENno: ti: (F. 60 r° a 
suite) En effet, c'est le sabbat du Seigneur (E. 60 r° b) dans 
{ous vos pays. 


6. — Jérémie, xvir, 26-27. — PUNITION POUR LA VIOLATION DU 
SABBAT (fol. 60 r° b à fol. 60 v° a). . 
Incipit : (F. 60 r° b suite) H4,C9°@û : LR : NE : Fe 
3 2 PA: NE... AG: GE AE DRE : wNPÿrT : D 
PCA : o06 : Dhdh.r : (F. 60 r° b suite) (Passage) du 
prophète Jérémie. Que sa bénédiction soit avec son servi- 
teur. pour les siècles des siècles! Amen. Ils apporteront des 

sacrifices, des oblations, de la manne, et de l’encens. 
Desinit : (F. 60 v° a suite) OA3R&. : Ar : AOÀ : PE 
se AAA 2 DA THE à (F. 60 v° a suite) On allu- . 


mera un feu Sur les portes de Jérusalem, et il ne s'éteindra 
pas. Ê 


7. — Actes des Apôtres, xvir, 2-4. — PAUL PRÈCHE JÉSUS- 
CHRIST DANS LA SYNAGOGUE DE THESSALONIQUE (fol. 60 v° à à fol. 
60 v° b). 


. LES MSS. ÉTHIOPIENS DE M. DELORME. 196? 


Incipit : (F. 60 v° a suite) 1€ + APCE : NA : Ao-w 
à : Man : PAY°E: : (F. 60 v° a suite) (Passage) des Actes 
des Apôtres : Paul entra (dans la synagogue), comme il avait 
coutume. | 

Desinit : (F. 60 v° b suite) @4-A@-Po: : AA : HAA 
à : (2 : "Béton: : AhBU-L: : HART. :: (F. 60 y° b suite) 
Les plus nobles des Juifs et des païens (1) suivirent Paul et 
Silas, son compagnon. 


8. — Jean, v, 1-18, — GUÉRISON D'UN MALADE A LA PISCINE 
PROBATIQUE (fol. 60 v° b à fol. 62 v° a). 

Incipit : (F. 60 v° b suite) @Y2A : HPh3ù : MAIL 
M : 9 : ANG: : AAgBu-£: : 407 : À (F. GA r° a) HA : 
AA ot : PAPE à HAg4PE : (F. 60 v° D suite) 
: Evangile de Jean : Ensuite, eut lieu la fête des Juifs. (F. 61 
Ia) Le Seigneur Jésus monta à la piscine probatique. 

Desinit : (F. 62 v° a suite) fn : CAû : 9° : ALAN 
dE ii: (F. 62 v° a suite) (Z!s voulaient le tuer, parce qu'il) 
s'égalait au Seigneur. 


9. — I Corinthiens, xv, 91-xvI, 2. — LA RÉSURRECTION (fol. 62 
v° a à fol. 63 r° b). 

Incipit : (F. 62 v° a suite) HAU-£: : ADR : PCI 2 6 
U< : 409 : 4 : Fr léNo: : Ah à NAT : Hz : (F. 62 
v° a suite) (Passage) de la première (Épitre) de Paul aux 
Corinthiens. Voici que nous allons vous exposer une chose 
cachée. Nous ne mourrons pas tous. 

Desinit : (F. 63 r° b suite) Mo : w4.bnPav- : Ar : NC 
DER à HAL à hou à NS à AYTo0 à: ANAL À ON 
hHn-Nov- : 6bQ: 2 AN: : OPA : AMNCN 2... (F. 63 r° b 
suite) Comme je l'ai prescrit à l'église de Galatie, faites 
pareillement vous-mêémes (la collecte), chaque dimanche. 


(1) Cf. Dillmann, Lex. aeth., col. 610 : « ot ceééuevor "EXinvec 4 f00< 1 Nhè 
are”z : vertit interpres, i. e. praeslantissima (sanclissima) eorum ». 
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Observez, vous tous, ce que je vous ai ordonné. Garde ton 
servileur, (ô Seigneur). 


10. — I Jean, 1, 1-5. — Le VERBE DE VIE (fol. 63 r° b à fol. 
63 v° b). 

Incipit : (F.. 63 r° b suite) æœAAñrt : Phrù : PEL : ® 
A8. : en (F. 63 v° à) RPD : PAP : FL TON: : NA 
À: CAE : HU : A9°b£:9° : (F. 63 r° b suite) Épitre de 
l’'Apôtre Jean, fils aïné de (F. 63 v° a) Zébédée. Nous vous 
annonçcons Celui qui était au commencement. 

Desinit : (F. 63 v° b suite) o3[H47]J@nc: : hæ : AA 
(F. 64 7° à) Mb C ? NCTY : DA : AA : AAN : 1 
VU: : DA AhdtZ ii: (F. 63 v° b suite) Nous vous annonçons 
que le (F. 64 r° a) Seigneur est lumière, et que les ténèbres 
ne sont en lui en aucune (façon). 


11. — Actes des Apôtres, xx, 6-12. — RÉSURRECTION D Eu- 
TYCHUS (fol. 64 r° a à fol. 64 v° à). 

Incipit : (F. 64 r° a suite) né : hPC£t : DA9°N : 71 

Ye Age : 4h : AAFAG :: (F. 64 r° à suite) Actes 
des Apôtres. Alors, après la Pâque, nous nous embarquämes 
à Philippes. 

Desinit : (F. 64 v° a suite) o@%A : @'lw : HAME.L-av- : 
Dh : HAL : DhPP :: (F. 64 v° à suite) (Paul) partit au 
matin, et leur rendit (leur) fils vivant. 


12. — LA BÉNÉDICTION DES PROPHÈTES ET DES APÔTRES (fol. 64 
v° a à fol. 65 v° a). 

Incipit : (F. 64 v° a suite) Aa : f : HAL: : Haw3g, 
do: PS : BASAN : 94 : ACNY : AA : NN : LE 
À 2 DhPCLT : PA : NAN : À (F. 64 v° b) gg : NA 
À: NT : ALP Ù : APE : NonAA A : NLAL: : NZEN : 
(F. 64 v° a suite) Au nom du Père, du Fils el du Saint- 
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Esprit, un seul Dieu. Viens, bénis-nous, 6 Seigneur, par la 
bénédiction des saints prophètes el apôtres, par notre père 
(PR: 64 v° b) Adam, par Abel, par Seth, par Hénos, par 
Qâynân, par Malâl'él, par Yäréd, par Hénoch. 

Desinit : (F, 65 v° a fin) an (F. 65 v° b) Eh : ARIHA 
2 © PCR : DAS : AYAN : AY : CAE : DAT : LP 
T2 OAon : PCT : AE 2 LEA 2 NNC : hd} : .…..(l) 
ÀGhon : GAY : A°2% 4 (EF. 65 v° a fin) Par (F. 65 v° b) la 
bénédiction de Notre-Dame Marie, Mère de Dieu, qui est 
fille des prophètes el mère des apôtres. À elle appartiennent 
l'honneur et la gloire... pour les siècles des siècles! Amen. 


13. — Jean, 11, 1-21. — ENTRETIEN DE JÉSUS AVEC NICODÈME 
(fol. 65 v° b à fol. 67 r° b). 

Incipit : (F. 65 v° b suite) @Y2A : H£-h'3û : OU : ENA 
À, : A9°9 : 4CAD-L 3 : Hhon- : Z#84 Pû : œAANo: : AAL 
v-£: : (PF. 66 r° à) HAE : Ah : M : ANA : Ah : 
DATE (EF. 65 v° b suite) Évangile de Jean. Il y avait un 
* homme parmi les pharisiens, appelé Nicodème. C'était un 
prince des Juifs. (F. 66 r° a) Lui-méme vint vers le Seigneur 
Jésus, la nuit. 

Desinit : (F. 67 r° b fin) œnû : A:£:b : RINC : Lao : 
AN : AC77 : Non : LûTFCA. : PONE E Ado : NAT : À 
LA QdC : BINC # (EF. 67 »° b fin) Mais celui qui accom- 
plit la justice vient vers la lumière, afin que son œuvre 
apparaisse, car c'est à cause du Seigneur qu'il agit. 


(1) Voir p. 114, note 5. Troislignes sont effacées, dans lesquelles subsistent les 
mots : ATN< : .. 7029". | 
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2 
D-%4 : A9°AN : Weddâsé ’Amläk. 


Prières pour chaque jour de la semaine. 


20 >< 20. Vélin. 48 feuillets (1). 
Ces prières sont tirées des écrits des Pères de l'Église. 


Incipit : (F. 1 r° a) Mñeæ : A : HAL: : Hav’zeù : PS. 
d 5 Ah: A9AN à At: OùAÀT : DAdINP-PT : A4 
T2 200: QE: PS ù : NAAP À : AA : PA : HPACL : A 
IE: ANGE : OADST Hot O- : CAAL : ME : AA : ti 
à: OÙ 2 AE : ONCNE : LU : JA : EE : CIE 
à : AGO» : GAP : 22%: (EF. l'r° à) Au nom du Père, 
du Fils el du Saint-Esprit, un seul Dieu. Prière, demande 
el supplication qu'a récitées Saint Basile, évéque de Césa- 
rée, à l'occasion des sept jours (de la semaine), (et) par 
lesquelles il faut prier tous les jours. Que la prière et la 
bénédiction (de Saint Basile) soient avec son cher Jérémie 
pour les siècles des siècles! Amen. ; 


1. — PRIÈRE POUR LE LUNDI, tirée de Saint Basile (fol. 1 r°a à 
fol. 15 r° b). F | 

Incipit : (F. 1 r° a suite) d%2% : RAËT : HBTYNN : N6A 
Ts re 5 AA NL ANdRE ? ANRAC : DER : SMATL : AY 
T5 JAP: es DMATE AE: MNCNP : RD 
(F. 1 r° a suite) Commencement de la prière qui se récite le 
lundi. O Seigneur, mon Seigneur, pardonne mes péchés. 
Tu connais tous les péchés que j'ai commis en cachette. 

Desinit : (F. 15 r° b) FœoNh& : AAA’TE : (2) e-h9°+ : o4 
PCT 2 ONE : APC TN : AE : AAME : OÙ : han : 


(1) Cf. Conti Rossini, Manoscrilli ed opere abissine in Europa (Rendiconti 
della Reale Accademia dei Lincei. Serie Quinta. Vol. VII, p. 634). 
(2) Ms. : hate. 
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An : LS : Ah : DNNC : DAY: : APLAI : DAù 
2 AZAP 2 027 : DA°2Y à (F. 15 r° b) Agrée ma prière 
faible et humble, eu égard à la grandeur de ton amour 
(pour nous), qui n'a pas de limites. En effet, à toi appar-- 
tiennent la gloire, l'honneur et l'action de grâces, dès main- 
tenant el jusqu'à jamais! Amen. Amen. 


2. — PRIÈRE POUR LE MARDI, tirée de Saint Éphrem (fol. 15 
v° a à fol 33 v° b). 

Incipit : (F. 15 v° a) a4et : @hAdE : HAE : wù : A9° 
LCA T : PA : 016 : RPC : CLP: Dh : A : À 
opt S22 2 dd : Ah : Aodhe à (F. 15 v° à) Prière el 
demande du mardi, (tirées) d'un sermon de Saint Mar 
Éphrem le Syrien… Gloire à toi, 6 Patient! Gloire à toi, 6 
Miséricordieux ! 

Desinit : (F. 33 v° b suite) An : Ge : APSA : À 
à : AûoëN # Añoo : An : C£A : NdhT : AN : AZA 
an : GAY : A°2,% à (F. 33 v° b suite) Que je devienne asso- 
cié aux saints, qui l'ont plu! En effet, à toi appartient la 
gloire jusqu'aux siècles des siècles! Amen. 


3. — PRIÈRE POUR LE MERCREDI, tirée de Saint Éphrem (fol. 
33 v° b à fol. 45 r° b). ë 

Incipit : (F. 33 v° b suite) ant : @AAd't : hù-t-Nnd-? 
F2 AL CAS : PQ : 16 : RE SI à NON À AAML AN, 
€ : APAN : ohé : AC : NCUPD : ADASL : AI. AN 
dC : ... (F. 33 v° b suite) Prière, demande el supplication, 
(tirées) à nouveau d'un sermon de Saint Mar Éphrem. 0 
Seigneur, Dieu miséricordieux, Jésus-Christ, 6 Fuls du Sei- 
gneur… 

Desinit : (F. 45 r° b fin) 4718-24 + @teNN :: Aer : Ah : 
ant : onn[c] : wANLe] : Añh : AGAI : h°23 ::: 
(E. 45 r° b fin) (Jésus-Christ) a été répudié, (puis) il a élé 
agréé. En effet, à toi (appartiennent) la gloire, l'honneur et 
la majesté jusqu'à jamais! Amen. 
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4, — PRIÈRE POUR LE JEUDI, tirée du Vieillard Spirituel de 
Saint Jean Saba (fol. 45 v° a à fol. 58 v° a). 

Incipit : (F. 45 v° a) aa0t : 6 : HOT : hov-ù : À 
T5 DM AT : APP : AID : DIEAP : PAN : L-dh 
de... OA : AU: : AA AT : Davp-%yg : A€ 
dû: How : PME : APCE : ATEN 3: (F. 15 v° à) 
Quatrième prière pour le jeudi, qui est extraite du traité du 
Vieillard Spirituel de Saint Jean... Béni est le Père de 
Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus, qui a révélé le mys- 
tère de son amour pour nos âmes! 

Desinit : (F. 58 v° a fin) @'NAR : DE : APû : 1h : 
NH 2: PAUAN : D hetN À ….. AO : Ah : EE : Ah 
À: ONNC : DH): : PA : ANN : LC : he : Daié. 
à: PE : 010 P : CAL : OHAEZ : DAGA D : GAP : À 
993: (FE. 58 v° a fin) Que nous parvenions, par (la) grâce, 


En effet, à toi appartiennent la gloire, l'honneur, et l'action 
de grâces avec ton Père bon (et) miséricordieux, et l'Esprit- 
Saint vivificaleur, maintenant, à jamais, et pour les siècles 
des siècles! Amen. 


D. — PRIÈRE POUR LE VENDREDI, tirée d’Abba Sinodà (fol.:58 
v° b à fol. 68 v° b). Cf. ROC, 1907; p.321: 1910;.p. 330: 

Incipit : (F. 58 v° b) ant : AN : APR : ACAL : aœTCL 
Là : HooANC : At : RETNN : NOT : CN 2... ANA : 
Noah : Ath 4% : (EF. 58 v° b) Prière d’Abba Sinodä, 
archimandrile, qui se récite le vendredi. 0 Seigneur, dans 
ta colère ne me châtie pas. R 

Desinit : (F. 68 v’ b) AA°AaNE : AñAAN # Non : 9° 
C2: AomN PT : MAO : Non : TEL : MATE : DT 
RO: : ANAC : HLILE : … oùNhTt : AAILANAC : AG 
on : GN9° : 02%: (F. 68 v° b) O mon Dieu, je le prie 
de me Supprimer les occasions (de pécher) contre toi, de par- 
donner mes péchés, el de ne pas regarder (1) mes fautes et 


(1) M. à m. : passer outre. 
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Amen. 

Au fol. 64 r° b se trouve intercalée une PRIÈRE DE SAINT 
PACÔME (Ro : HAN : Anh : AN : LCI : Prière 
d'Abba Pacôme, supérieur des monastères |[d'Égypte]). 


6. — PRIÈRE POUR LE SAMEDI, tirée de Saint Athanase (fol. 68 
y° b à fol. 76 v° a). : 

Incipit : (F. 68 v° b suite) aa : AL: AT : HOT : AN 
Æ : ABU-R: : HAMEINA ? AOSAC : Am. ?: AN : ATS 
EPA : Ab : AAA : HUNIA : ANNEES : .… DNA : how 
M : Saw : A07209°b 3 AMC : AANULAC : A LA : NCN 
#h : (F. 68 v° b suite) Sixième prière pour le samedi, qu'on 
a extraite des Cantiques coptes de notre Père Athanase, 
patriarche de la ville d’ Alexandrie. Ainsi dit (mon âme) : 
«Je lai cherché du fond de mon cœur, 6 mon Seigneur 
Jésus-Christ. » 

Desinit : (F. 76 v° a fin) 2°@ù : 29° 2 NE à: PE : 
Din à GE : Ndh : À (PF. 76 v° b) PAG : NA : © 
ANT : MAI hé. : NA: PET : A : VA: : NY°EC : 
DAASIL TE : NNHRC : DAPALT : AGO : GAP : 02 
(EF. 76 y° a fin) Adorons et glorifions la Trinilé parfaite. 
A elle la gloire (F. 76 v°.b) de la bouche des hommes et des 
anges, et de la bouche de toules les créatures qui sont sur 
lerre, dans les cieux, dans la mer, et dans les abimes, pour 
les sièclés des siècles! Amen. 


7. — PRIÈRÉ POUR LE DIMANCHE, tirée de Saint Cyrille (fol. 76 
y° b à fol. 81 v’ b). | 

Incipit : {F. 76 v° b suite) Z4°t : OA : HS : LC 
dû : Ab : AA%T : HU : ANNIÉCSL : HOT : AOF : Nn 
Ces = ddl] : AA : HHAL: : or à : bSù : 
fav: : 4A9°% : (F. 76 v° b suite) Prière et demande de Saint 
Cyrille, patriarche de la ville d'Alexandrie, pour le 
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dimanche. Gloire au Père, au Fiüs et à l'Esprit-Saint! Je 


CToùs en eux. 
Au fol. 83 v° b se trouve intercalée une PRIÈRE DE SAINT 


Basirr, qui est donnée comme appendice final de la prière du 
lundi (4h à Bts 2: PEACE à AhoT : HOAT à: TL 5: 


[Prière], qui est la fin de la prière du lundi). 
Le ms. se termine brusquement au fol. 84 v° b, les feuillets 
de la fin ayant été arrachés. 
(A suivre.) 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 8 février 1912. 


Sylvain GRÉBAUT. 


LITTÉRATURE ÉTHIOPIENNE 
PSEUDO-CLÉMENTINE 


III. — TRADUCTION DU QALÈMENTOS. 


(Suite) (1) 


CHAPITRE XXII 
Abraham et Melchisédec. 


1. Mort de Tàrà. — 2. Départ d'Abraham pour la Terre Sainte. — 3. Entrevue 
d'Abraham et de Melchisédec. — 4. Naissance d’Ismaël. — 5. Sara à la fois 
épouse et sœur d'Abraham. — 6. Naissance d’Isaac. — 7. Sacrifice d’Isaac ; son 
symbolisme. — 8. Visite des rois à Melchisédec et construction de Jérusalem. 
— 9. Melchisédec est un homme mortel. — 10. Le roi Kermos, — 11. Second 
mariage et mort d'Abraham. 


1. MORT DE Tara. — (FE. 33 ro b suite) Lorsque Térà (2), père d’Abra- 
ham (3), fut âgé.de…. (4) ans, il mourut. Abraham, son fils, l’ensevelit, et 
lenterra dans la ville de VNâgrän (5). 

2. DÉPART D'ABRAHAM POUR LA TERRE SAINTE. — Alors, le Seigneur 
ordonna à Abraham de s’en aller dans la Terre Sainte, et de prendre (sa) 
femme Sara (6) et Loth (1), le fils de sa sœur. (Abraham) s’en alla dans 
la Terre de ‘Amoréwon (8), alors qu'il était âgé de... (9). Il lutta avec les 
peuples et les poursuivit; ils s’enfuirent devant lui. A cette époque-là, 
il n'avait pas de fils, car Sara, sa femme, était stérile. 


(1) Cf. ROC, 1911 et 1912. 
(2) gras. 


(3) ANCY?7°. 
(4) La place pour le nombre est laissée en blanc dans le ms. 


(6) 5747. 

(6) 42. 

(7) nr. s 
(8) AP&P'Y. 

(9) Cf. supra, note 4. 
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3. ENTREVUE D'ABRAHAM ET DE MELCHISÉDEC. — Lorsque Abraham fut 
revenu de (F. 33 v° a) la guerre (1) contre les peuples, le Seigneur lui 
ordonna d'aller à Wérignon (2), (nom) qui, dans son interprétation, 
signifie la montagne de Mänos (3). Là, (lui dit-il), tu trouveras Melchisé- 
dec, le prêtre du Seigneur Très: Haut. Abraham partit. Lorsqu'il vit 
Melchisédec, il se prosterna devant lui, lui demanda sa bénédiction, et 
offrit devant lui du pain de farine (4) pure et du vin clarifié. Welchisédee 
bénit Abraham, et intercéda pour Iui. À ce moment-là, le Seigneur 
ordonna à Melchisédec de se raser la tête, de se couper les ongles et 
d'embellir sa toilette (5). Il accomplit (F. 33 vo b) un tel (ordre). Ensuite, 
Melchisédec sanctifia l’offrande, et offrit pour Abraham le pain et le vin. 
Abraham donna à Melchisédec la dîme de tous ses biens. De nouveau (6), 


le Seigneur parla à Abraham, et lui dit : Voici que je t’exalterai et t’hono- É 


rerai, car tu as recu la bénédiction de Melchisédec, et tu as été digne 
d'approcher de ses mains. Je te bénirai extrêmement, et je multiplierai 
ta postérité. : 

4. NAISSANCE D’ISMAEL. — Lorsque Abraham fut âgé de 87 ans, il en- 
gendra Zsmaël (7) d'Agar (8) l'Égyplienne, la servante, que Pharaon (9), 
roi d'Égypte, avait donnée à Sara, femme d'Abraham. 

D. SARA A LA FOIS ÉPOUSE ET SŒUR D'ABRAHAM. — En effet, Sara 
: (F. 34 r° a) était la sœur d'Abraham du côté de son père, mais elle ne 
l’était pas du côté de sa mère. Car Tärd avait épousé deux femmes. La 
première (10) s'appelait Tounû (11); c'est d’elle que naquit Abraham ; elle 
mourut. Après elle, il épousa une seconde (femme), appelée Tehdif (12); 
c'est elle (qui) enfanta Sara. C’est pourquoi Abraham dit au roi d'Égypte 
au sujet de Sara : C’est ma sœur (13). 

6. NAISSANCE D'Isaac. — Lorsque Abraham fut âgé de 99 ans, le Sei- 
gneur descendit dans sa maison, bénit Sara, et lui donna un fils. Lors- 
qu'il fut âgé de cent ans, Sara enfanta /saac (14), fils que le Seigneur 
donna à Abraham de celle qu'on (F. 34 r° b) disait stérile. 

7. SACRIFICE D'ISAAC; SON SYMBOLISME. — Lorsque Isaac fut âgé de, 
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12 ans, Abraham l'offrit en sacrifice au Seigneur. sur le mont Ménos, à 
l'endroit où Votre-Seigneur Jésus-Christ fut crucifié. Cet (endroit) s’ap- 
pelle Golgotha (1). C’est là que le Seigneur a créé Adam; de plus, c’est là 
qu'Abraham a vu l’agneau empétré dans le buisson @): c’est là que le 
corps de notre: père Adam a été enterré; c’est là que l'arche de Welchi- 
sédec (3) (est demeurée); c’est là que David a vu l’ange du Seigneur en 
train de porter l’épée pour détruire Jérusalem (4); c’est (là) qu'Abraham 
à fait monter (5). /saac sur l’autel, symbole (F. 34 vo a) du crucifiement 
de Votre-Seigneur Jésus-Christ pour le salut de notre père Adam et de 
ses fils. En effet, Motre-Seigneur Jésus-Christ dit dans l'Évangile Saint : 
Abraham, votre père, a souhaïité voir mon jour; il l’a vu, et il s’est ré- 
jour (6). L'agneau qu'Abraham a vu empêtré dans (7) le buisson, (et qu'il 
a offert) à la place d’Zsaac, est le symbole du meurtre du corps de Notre- 
Seigneur Jésus-Christ. C'est, (en effet), à l'heure (du crucifiement) qu’A- 
braham à fait monter (sur l'autel) Zsaac pour le sacrifice. 

8. NiSiTE DES ROIS À MELCHISÉDEC ET CONSTRUCTION DE JÉRUSALEM. — 
L'origine de la construction de Jérusalem, (la voici) (8). Lorsque Melchi- 
séclec, le prêtre du Seigneur, fut devenu célèbre aux (F. 34 vo b) hommes, 
sa renommée se répandit (9) auprès des rois de la terre et des peuples. 
Ils vinrent vers lui de partout, afin de recevoir sa bénédiction. Voici les 
rois qui vinrent vers lui : Ehtmälâng, roi de ’El-Gendw, qui était sous 
(la suzeraineté) du roi de Se‘én; ‘’Aboräg, roi de Dalâsär; Kerdähem, 
roi de Ælm; Bâr'il, roi de Hémâ‘âmourà; Bâr'ou, roi de Sodome:; 
Bürisou*, roi de Däglyât; Séwon, roi de ‘Amoréwon; ‘Asésäyn, roi de 
Bâsûn; Bastig, roi de Dâm; Henän, roi de Damas ; Baqter, roi du désert (10). 
Je te dis, Ô (F. 35 r° a) mon fils Clément, que, lorsque ces rois eurent 
vu Melchisédec, roi de Saläm (11) et prêtre du Seigneur, et eurent entendu 
ses paroles, ils l’exaltèrent, l’honorèrent extrêmement, et lui deman- 
dèrent tous (12) de s’en aller avec eux dans leur pays. Maïs lui leur dit 
qu'il ne lui était pas possible de s’en aller de l'endroit où le Seigneur 
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lui avait ordonné de demeurer. Les rois délibérèrent entre eux, et 
résolurent) de lui bâtir une ville avec leur argent, et de le mettre sur elle, 
Alors ils bâtirent un temple et le (F. 35 ro b) lui donnèrent. Pour lui, il 
l’appela Jérusalem (1). Ensuite, Me‘oulon (2), roi de Témân (3), vint 
vers Melchisédec. Lorsqu'il l’eut vu, et eut entendu ses paroles, il l’exalta, 
l’honora, et lui donna de nombreux présents. Tous les rois continuèrent 
à l’exalter, à l’honorer, et à l'appeler le père des rois. 

9. MELCHISÉDEC EST UN HOMME MORTEL. — Il y a certains (4) (hommes) 
qui pensent et disent (5) que Melchisédec ne mourra pas, à cause de la 
parole que le prophète David à dite : Tu es prêtre pour l’éternité selon 
la dignité (sacerdotale) de Melchisédec (6). Le prophète David (n'a pas) 
dit: Il ne mourra pas. Comment ne mourrait-il pas, puisqu'il est de la 
famille des hommes? Mais (F. 35 vo a) seulement le Seigneur l’a exalté, 
l'a honoré, et l’a établi son prêtre. Moïse dans la Première Loi n’a pas men- 
tionné les jours de Melchisédec. Maïs c’est seulement Sem, fils de Noé; 
qui nous à raconté dans le Livre du Commandement que Melchisédec 
était fils de Fäléq (7), fils de ‘Arfäksed (8), fils de Sem, fils de Noé. 

10. LE ror KERMOS. — La centième année de la vie (9) d'Abraham, 
régna à l'Orient un roi, appelé Æermos (10). L'un de ses fils (régna après 
lui) (11). (Kermos) bâtit quatre grandes villes, et les appela du nom de 
ses fils : Sémsot, ‘Amoryä, Qûrêm, Leyour& (12). Ensuite, (F. 35 vo b) (à 
l’âge de) cinquante ans, il s’en alla vers l'Orient (du pays) des Iles. Il 
bâtit Neisbin, Roha, et Harän (13), et fit autour de chacune d'elles un 
mur. Il appela le mur de Æarûn Harnit (14), du nom de sa femme. Les 
gens de la ville firent sur le mur sa propre statue, et l’adorèrent. 

11. SECOND MARIAGE ET MORT D'ABRAHAM. — Lorsque .Sara, femme 
d'Abraham, fut morte, (Abraham) épousa une seconde femme, appelée 
Mentrebà (15), fille de Bagter (16), roi du désert. 
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Lorsque Zsaae fut âgé de 170 ans, Éliézer (1) alla lui chercher une 
femme : Rébeca (2). 

Lorsque Abraham fut âgé de... (3) ans, il mourut. Ses fils (F. 36 r° a) 
Ismaël et Isaac l’enterrèrent auprès de sa femme Sara. 


CHAPITRE XXIII 


Isaac et Jacob. 


l: Prophétie de Melchisédec sur la naissance d'Ésaü et de Jacob. — 2. Construc- 
tion de Jéricho. — 3. Jacob est béni par Isaac. — 4. Le songe de Jacob. — 
5. Symbolisme de ce songe. — 6. Rencontre de Jacob et de Rachel. — 
7. Symbolisme de cette rencontre. — 8. Rachel et Léa ; leur symbolisme. — 
9. Les fils de Jacob. — 10. Mort d’Isaac, de Rébecca et de Léa. — 11. Juda 
épouse une femme canantenne, — 12. Juda et Tamar. — 15. Jacob va en 
Égypte, et y meurt. 


1. PROPHÉTIE DE MELCHISÉDEC SUR LA NAISSANCE D'ÉSAU ET DE JACOB, — 
Lorsque Zsaac fut âgé de soixante ans, sa femme Rébecca concut. Lorsque 
l’époque de son enfantement fut arrivée, elle alla vers WMelchisédec. I la 
bénit, pria sur elle, et intercéda pour elle. Il lui dit : Voici que le Sei- 
gneur Très-Haut a mis dans ton ventre deux mâles. Ils deviendront 
princes sur deux grands peuples; l’ainé sera soumis au cadet (4); ils 
s'outrageront entre eux; il n’y aura pas entre eux d'amour; l'aîné de 
(tes) fils tuera son frère (5) à cause de la famille du cadet; moi-même, je 
serai soumis à (F. 36 r° b) cet homme; il s’appellera du nom du Seigneur 
vivant ; il sera crucifié sur le bois; il écartera la malédiction. 

Isaac bâtit une ville, et l’appela ’Ayl (6). 

2. CONSTRUCTION DE JÉRICHO. — Lorsque (Isaac) fut âgé de 61 ans, sept 
rois bâtirent Jéricho (1). (Ce furent) : le roi de ‘Enhanäbin, le roi de. 
’Amoréwon, le roi de Bäâsûn, le roi de Canaan, (le roi de) Gargésénon, 
le roi de Qarnäbin, le roi de Qartäbin (8). Chacun d’entre eux bâtit au- 
tour (9) d’elle un mur. L'année où Jéricho fut bâtie, le roi d'Égypte bâtit 
une grande ville, et l’appela Mesr (10). 

3, JACOB EST BÉNI PAR Isaac. — Lorsque /saac fut âgé de cent ans, alors 
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que Jacob (1) était âgé de... (2) ans, (F. 36 ve a) le Seigneur bénit /acob. 
(Jacob) recut la bénEdeton d’Zsaac par ruse (3). 

4. LE SONGE DE JACOB. — En allant sur la route, Jacob prit Fe 
pierres; il (les) placa à son chevet, et s’endormit. Il vit en songe une 
échelle de feu qui parvenait au ciel. Les anges du Seigneur montaient 
et descendaient par (le moyen de) cette échelle. Le Seigneur était au haut 
de (l'échelle). S’étant réveillé de son sommeil, (Jacob) dit : Cet endroit est 
la maison du Seigneur; c'est la porte (du ciel) (4). 11 prit les pierres, les 
érigea en autel pour le Seigneur, et les oïgnit d’huile sainte. C’est là qu’il 
fitle vœu de donner (F. 36 ve b) la dime de tous ses biens en offrande au 
Seigneur. j 

5. SYMBOLISME DE CE SONGE. — Ce que (Jacob) vit, à mon fils Clément, 
est une prophétie au sujet de la venue de Wotre-Seigneur Jésus-Christ. 
L'échelle que Jacob vit est le symbole du crucifiement. Les anges en 
train de monter et de descendre annoncent Zacharie, Marie (5), les 
mages et les bergers. Le Seigneur, qui était assis au haut de l'échelle, est 
le signe de la descente de Motre-Dieu Jésus-Christ pour notre salut. 
L'endroit qu'il vit est le symbole de l'Église. Les pierres qu'il érigea 
sont le symbole de (F. 37 r° a) l’arche sainte. (Les pierres) qu'il 
oignit d'huile sainte sont le symbole de l’onction de l’Incarnation avec . 
avec la divinité. (Le vœu) qu'il fit de donner la dime de tous ses 
biens (est le symbole) du Saint Sacrifice, 

6. RENCONTRE DE JACOB ET DE RACHEL. — Jacob partit de cet endroit-là 
et arriva chez Laban (6), le frère de sa mère. Il vit sur la route un puits 
(rempli) d’eau.'Auprès de ce puits il y avait beaucoup de brebis. L’orifice 
du puits était recouvert par une grande pierre. Rachel (1), fille de 
Laban, se tenait debout là avec les brebis. Jacob approcha du puits, 
retira (8) la pierre de l’orifice du puits, prit un seau, abreuva les brebis 
(F. 37 ro b) qui se trouvaient avec Rachel. Puis il approcha de Rachel, 
et la baisa. E 

7. SYMBOLISME DE CETTE RENCONTRE. — (Le fait) que Jacob a ouvert 
l'orifice du puits est le symbole du saint baptème, qui était caché depuis 
l'origine, éternellement. Comprends donc, Ô mon fils Clément, que Jacob 
n’a pu baiser Rachel que seulement après avoir ouvert l’orifice du puits 
et avoir abreuvé les brebis de (l’eau du puits). Pareïllement, je dis, moi 
aussi, (qu’il) ne convient pas au peuple des chrétiens, ni à aucun d’entre 
les hommes d'entrer à l’église (avant le baptème), mais seulement (d'y 
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entrer) après le baptème. En effet, c’est lorsqu'ils sont. baptisés que (les 
hommes) deviennent les brebis (F. 37 v° a) du Christ. 

8. RACHEL ET LÉA; LEUR SYMBOLISME. — Le prophète Moïse dit dans la 
Loi que Jacob servit Laban pendant sept années, à cause de Rachel, sa 
fille, que Jacob aimait plus que toutes les (autres) filles de Laban. En 
effet, la grâce et la forme de Rachel étaient plus jolies que (celles) de 
Léa (1), sa sœur. Un tel (fait est le symbole) de Moïse et des Juifs (2), 
que le Seigneur à sauvés de la domination de Pharaon. En effet, il ne 
fut pas donné à (Jacob), à cause des (Juifs), la fille (de Zaban dont) la 
grâce était jolie; mais, au contraire, il lui fut donné celle dont la forme 
était laide. En effet, la première fille, que Jacob aimait, couvrait son 
visage, afin que (F. 37 v° b) les hommes ne vissent pas la beauté et la 
grace (3) de son aspect. Celle dont la forme était laide ressemble au 
peuple méchant des Juifs, qui ont péché par le culte des idoles, et ont 
abandonné le Seigneur, qui les avait sauvés. Celle dont la grâce et la 
forme sont jolies, c’est elle qui a engendré ceux qui ont reçu Motre-Sei- 
gneuwr et Notre-Sauveur Jésus-Christ. (Le Christ) a illuminé leurs cœurs, 
et ils l'ont regardé comme Dieu. 

9: LES wizs DE JACOB. — Lorsqüe Jacob fut âgé de 69 ans, il engendra 
Ruben, puis ses frères : Siméon, Lévi, Juda, Issachar, Zabulon, Joseph. 
Benjamin, Gad, Aser, Dan, Nephtali (4). (F. 38 r° a) Ce sont les (douze) 
fils (que) le Seigneur donna à Jacob. 

10. Morr p'Isaac, DE RÉBECCA ET DE LÉA. — Lorsque Jacob fut âgé de 
deux cents (5) ans, son père /saac mourut. Les enfants de Jacob et 
d'Æsai (6) l'ensevelirent, et l’enterrèrent auprès du tombeau d'Abraham, 
son père. 

Ensuite, (à l’âge) de quatre-vingt-dix ans, Rébecca mourut. On l’enterra 
auprès du tombeau d’Zsaac. 

Puis, Léa, femme de Jacob, mourut. On l’enterra auprès du tombeau 
d'Abraham. - 

11. JUDA ÉPOUSE UNE FEMME CANANÉENNE. — Ensuite, Juda épousa une 
femme cananéenne. À ce sujet, Jacob éprouva une grande tristesse. Il 
avait dit à Juda, (F. 38 r° b) son fils : Par le Dieu de nos pères Abraham 
(et) Zsauc, que la postérité des Cananéens ne s’unisse pas avec nous! 
(Juda) n’obtempéra pas, et n'obéit pas à sa parole. Mais il n’engendra 
pas de (cette femme). En effet, le Seigneur Très-Haut exauca la supplica- 
tion de Jacob, (qui avait demandé) que la postérité des Cananéens ne 
s'unit pas avec sa postérité. 
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12. Jupa ET TAMAR. — Puis, Juda coucha avec Tamar (1). Elle conçut, 
et enfanta Fârés (2) et Zärà (3). 

13. JACOB VA EN ÉGYPTE, ET Y MEURT. — En ces jours, Jacob s’en alla 
avec ses enfants dans la terre d'Égypte. Ils demeurèrent auprès de 
Joseph pendant dix-sept ans. 

Lorsque Jacob fut âgé de 140 (F. 38 vo a) ans, il mourut, alors que 
Joseph était âgé de 57 ans. Joseph, son fils, l’enterra dans la terre 
d'Égypte. RTS 

Cinquante-sept ans après, Joseph transporta le corps de Jacob, son 
père, et l’amena au tombeau de ses pères Abraham et Isaac. 


CHAPITRE XXIV 


* Les juges et les premiers rois. 


1. Origine du sacerdoce et de la royauté. — 2. Moïse. — 3. Les juges. — 4. Le 
roi Saül. — 5. David. — 6. Le règne de Salomon. — 7. Impiété et châtiment 
de Hiram, roi de Tyr et de Sidon. — 8. Le schisme et l'invasion égyptienne 
sous Roboam. — 9. Les rois Abia, Asa, Josaphat et Joram. 


1. ORIGINE DU SACERDOCE ET DE LA ROYAUTÉ. — Juda engendra Férés. 
Fûrés engendra ’Ésärom (4). ‘Ésärom engendra ‘’Ardm (5). ‘Arâm 
engendra ‘Aminädäb (6). ‘Aminâdäb engendra Na’ason (7). Pour N«'a- 
son, il fut le plus grand et le plus illustre de tous (les descendants) des gé- 
nérations de Juda. ’Aminädäb épousa la fille de (F. 38 vo b) ‘Al‘äsér (8), 
fils du prêtre Aaron (9). Il engendra d'elle le prêtre Fénhas (10). C'est 
de ’Aminädäb qu'est (venu) le sacerdoce dans la maison d’/sraël (11), et 
c’est de Va’ason qu'est (venue) chez eux la royauté. Comprends donc, Ô 
mon fils Clément, comment la royauté et le sacerdoce ont existé dans la 
maison d’/sraël, (sortant) de Juda, (pour venir) dans Zsraël. 

Na’ason engendra Salmon (12). Salmon engendra Booz de Rahab (13), 
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qui (faisait partie) de la famille des rois et aussi des enfants de Loth. 
En effet, le Seigneur Très-Haut ne tint pas Loth pour souillé, (F. 39 r° a) 
de ce qu'il avait couché avec ses filles, et il n’y eut pas de tache sur lui. 
Mais, au contraire, (Loth) fit le bien, lui qui secourut Abraham dans (son) 
voyage, et recut les anges avec foi. C’est pourquoi le Seigneur choisit (1) 
les rois (des fils) de Rahab, qui était de la postérité de Loth. Parmi les 
enfants (de Loth) il y eut la femme de Salomon, fils de David (?), qui 
était de la postérité d'Abraham. 

En effet, Salomon, fils de David, épousa 700 femmes et 80 concubines. 
Mais aucune d'entre elles n’obtint de fils. En effet, le Seigneur Très-Haut 
ne voulait pas (F. 39 r° b) que la postérité de Canaan s’unît avec le peuple 
élu, duquel s’incarnerait (3) MVotre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus- 
Christ. (Or), toutes les femmes de Salomon étaient de la postérité de 
Canaan. 

2. Moïse. — (A propos de) l’histoire de Moïse (4), le prophète du Sei- 
gneur, voici que les Livres Saints racontent que, lorsque Zévi fut allé 
avec son père au pays d'Égypte, c’est là que naquirent Moïse, Te‘mrân, 
Josué, fils de Nawé, et Caleb (5) de la postérité (de Zévi). Lorsqu'on eut 
jeté Moïse dans le fleuve, Sâfir (6), fille de Pharaon, le prit, et l’apporta 
dans sa maison. (F. 39 v° a) Lorsqu'il fut âgé de. (7) ans, il tua Vésom (8) 
lÉgyptien, chef des échansons de Pharaon. (Puis) il s'enfuit chez 
Râ‘ow’él (9), prêtre (du pays) de Madian (10), par crainte de Pharaon. 
Là il épousa la sœur de Râ‘ou’él, et engendra deux enfants. Lorsque 
Josué, fils de MNawé, naquit, Moïse était âgé de 52 ans. Tous les jours de la 
vie de Moïse furent de 120 ans. Il demeura dans la terre d'Égypte pen- 
dant.quarante ans, et (au pays de) Madian pendant quarante ans. Il jugea 
les enfants d’/sraël pendant quarante ans, dans le désert. 

3. LES JUGES. — Après que Moïse fut mort, (F. 39 vo b) Josué, fils de 
Nawé, jugea le peuple pendant 31 ans. Après lui, l'impie Æuesä (11) les 
jugea pendant 8 ans. Après lui, Hatonyäl, fils de Qénéz (12), frère de 
Caleb, les jugea pendant 50 ans. Ensuite, les enfants d’/sraël furent 
rasservis à Æglon, roi de Moab (13), pendant 18 ans. Puis le Seigneur les 
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délivra. Ensuite, Né’od, fils de Gérà (1), les jugea pendant 80 ans. C'est 
(pendant) la 27e année de la judicature de M&’od que s’écoula l’an 4000 
de la création. 

Après lui, ‘Zyämin (2) les jugea pendant 25 ans. (F. 40 r° a) Après lui, 
Débora et Barac (3) les jugèrent pendant 40 ans. Ensuite, les gens de 
Madian les asservirent pendant 7 ans. Mais le Seigneur les délivra par 
la main de Gédéon (4). Gédéon les jugea pendant. (5) ans. Après lui, Abi- 
mélec (6) les jugea pendant 30 ans. Après lui, Tolà, fils de Fouha (7), les 


jugea pendant 23 ans, et les rendit forts. Après lui, Zy@’ér de Galaad (8) 
jugea Jsraël pendant 22 ans. Ensuite, les Phulistins (9) asservirent les 


enfants d’/sraël pendant 18 ans. Puis (F. 40 r° b) le Seigneur les dé-. 
livra par la main de J/ephié (10), qui sacrifia sa fille devant le Seigneur. 
Jephté les jugea pendant 7 ans. Après lui, Æsébon (11) les jugea pendant 
7 ans. Après lui, Ælomou, (de la tribu) de Zabulon (12), les jugea pendant 
10 ans. Après lui, Läbon (13) les jugea pendant 8 ans. Ensuite, les Philis- 
tins asservirent les enfants d’/sraël pendant 40 ans. Mais le Seigneur 
les délivra par la main de Samson le Fort (14). Samson jugea le peuple 
pendant 20 ans. Puis les enfants d’/sraël furent forts pendant 12 ans, 
alors qu’ils n'avaient pas (F. 40 v? a) de juge. Ensuite, le prêtre Æéli (15) 
surgit, et les jugea pendant 40 ans. EL lui, le prophète Samuel (16) 
les jugea pendant 20 ans. 

4. Le rot SAuL. — Ensuite, le peuple fit le mal devant le Seigneur. Is 
établirent roi sur eux Sal (17). Ce fut (Sal) le premier qui régna sur 
les enfants d'Israël. Il les gouverna pendant 40 ans. Dans ses jours, 
apparut Goliath le Fort (18), (qui) fit périr (beaucoup d'hommes) du peuple 
d'Israël, et tua leurs jeunes gens. Alors, le Seigneur. envoya contre lui 


(1) hg:: Le. 

(2) ne7L. 

(3) 414; nc. 

(4) 2L.PY. 

(5) Cf. supra, page 133, note 4. 
(6) ALAN. 

(7) FA; 4h. 

(8) A £HE : MAP. 
(9) Ah°EA.. 

(0) eh. 

OÙ) Hbn7. 

(12) HA OD: : HNATP. 
(13) ANY. 

(4) 47° : SPA. 

(15) HA. 

(16) ao0-ñ À. 

(17) AAA. 

(18) Age: : SPA, 
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le prophète David, (qui) le tua. (F. 40 vo b) Les Philistins tuèrent Saül. 
En effet, le Seigneur l'avait abandonné, (car) il invoquait les démons. 

5. Davin. — Après lui, David, fils dé Jessé (1), régna sur le peuple 
d'Israël pendant 40 ans. 

6. LE RÈGNE DE SALOMON. — Après lui, régna son fils Salomon. Il fit de 
grandes merveilles. Il envoya à la ville d’Ophir (2) de nombreux navires. 
ls ne cessèrent (3) d'exporter l'or de cette ville, pendant 37 mois. Il bâtit 
de nombreuses villes. De plus, il bâtit une grande ville dans le désert, 
et Vappela Æéliopolis (4). La gloire de Salomon fut immense. (F. 41 r° a) 
Sa renommée se répandit (5) dans tous les pays, ainsi que la grandeur 
de sa sagesse et la richesse de sa gloire. La reine de Saba (6) vint vers 
lui, et lui obéit. En outre, Æwram, roi de Tyr et de Sidon (7), vint vers lui. 
Il aima Salomon extrêmement, l’aida, et exécuta toutes ses volontés, car 

il aimait David, son père. Le règne (de Salomon) fut supérieur (8) au règne 
de David. Salomon épousa mille femmes, comme nous l’avons dit précé- 
demment. Lorsqu'il les aima extrêmement, il corrompit sa sagesse. Elles 
le détournèrent du culte du Seigneur, (pour le faire tomber) dans le culte 
(EF. 41 r° b) des idoles. Il mourut, après avoir régné pendant 40 ans. 

7 IMPIÉTÉ ET CHATIMENT DE HIRAM, ROI DE TYR ET DE SiboN. — De 
plus, Æiram, voi de Tyr et de Sidon, pécha, erra, et renia le Seigneur. 
IL s'appela lui-même (le Seigneur, et dit: Pour moi, je demeure dans le 
cœur des mers, afin qu'on lui rendit un culte. Le roi Nabuchodonosor (9) 
apprit sa renommée, marcha contre lui, et le tua. 

8. LE SCHISME ET L’INVASION ÉGYPTIENNE SOUS ROBOAM. — Après que 
Salomon (fut mort), Roboam (10), son fils, régna. La terre fut souillée par 
le culte des idoles, et la débauche fut grande dans la ville de Jérusalem : 
on sacrifiait aux démons. Dans les jours (de Roboam), (F. 41 vo a) le 
royaume de la maison de David se divisa, et se scinda (11) en deux parts. 

® La cinquième année du règne (de Æoboam), Sisân (12), roi d'Égypte, 
marcha contre Jérusalem, spolia tout ce qui se trouvait dans la maison 
du Seigneur, et prit toutes les sommes d'or et d'argent que David et 
Salomon avaient amassées. Il fut extrêmement violent, et dit aux Juifs : 
Ce ne sont pas les sommes d’or et d'argent que vous avez acquises vous- 


(1) hñe. 
(2) Amp (var. AMC). 
(3) M. à m. : üs continuérent. 
(4) ve : 6h£ # la Ville du Soleil. 
(5) M. à m. : fut entendue. 
(6) At. 
(7) 4029; AC; ART. 
(8) Texte : hg°pe-o. 
(9) she TAC. 
(10) cn49°. 

* (M) M. à m. : devint. 

, (2) ar. 
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mêmes (1), mais, au contraire, ce sont celles que vos pères ont emportées 
de la terre d'Égypte, lorsqu'ils ont fui (loin) de la face de Pharaon. 
(Puis) Roboam, fils de Salomon, mourut. Les jours de (F. 41 v° b) son 
règne furent de 17 (ans). 

9. LES ROIS ABIA, ASA, JOSAPHAT ET JORAM. — Après lui, régna Abia (2), 
son fils, alors qu’il était âgé de. (3) ans. Il fit le mal devant le Seigneur. 
Il mourut au bout de trois ans. 

Après lui, régna son fils Asa (4). Il fit le bien devant le Seigneur, fit 
cesser le culte des idoles, fit disparaître la débauche de Jérusalem, 
et chassa sa mère de son royaume, car elle avait bâti un temple (5) aux 
(faux) dieux. Les jours de son règne furent de 44 (ans). 

Après lui, régna son fils Josaphal (6). Il alla dans les voies de son 
père, aima les gens de la maison (F. 42 r° a) d’Achab (7), et fit alliance (8) 
avec eux. Il bâtit de nombreuses (villes). Il envoya des navires à la ville 
d’Ophir, pour faire cargaison d’or et l'exporter de cette (ville). Mais le 
Seigneur engloutit ses navires dans la mer. Les jours de son règne fu- 
rent de... (9) (ans). 

Après lui, régna son fils Joram (10), alors qu'il était âgé de 32 ans. 


(A suivre.) 
Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 14 mars 1912. 


Sylvain GRÉBAUT. 


(1) M. à m. : qu'ils ont acquises eux-mêmes. 
(2) he. 

(3) Cf. supra, page 133, note 4. 

(4) 1. 

(5) Texte : MT : g°°pa, 

(6) np. 

(7) nnal. 

(8) M. à m. : héritage. 

(9) Cf, supra, page 133, note d. 

(10) n.P-49°. 
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LETTRE DU PATRIARCHE JACOBITE 
JEAN X (1064-1073) 


AU CATHOLIQUE ARMÉNIEN GRÉGOIRE I 
(1065-1105) 


INTRODUCTION 


I. L'auTeur. — Josué bar Souÿan était un scribe habile, 
« homme sage, saint, instruit dans les sciences ecclésiastiques 
et éloquent », Bar Hébraeus, Chron. eccl., I, 446; certains 
évêques orientaux l’opposèrent, en 1058, au patriarche Atha- 
nase, sous prétexte que celui-ci avait été évêque avant d'être 
patriarche, mais, en réalité, parce qu'Athanase avait été 
choisi par les seuls évêques occidentaux, /bid., 437. Bar Sou- 
San eut la sagesse de se retirer dans un monastère jusqu'à la 
mort d'Athanase (1064) où tous les évêques le choisirent pour 
patriarche sous le nom de Jean (X). « IL ne cessa jamais d’é- 
crire, au point qu'il écrivait même en voyage, quand on s’ar- 
rêtait pour se reposer ; il remplit le monde de lettres, de volu- 
mes et de suaves exhortations. En sus des lettres qu’il écrivit, 
il s'occupa des discours de Mar Ephrem et de Mar Isaac et les 
réunit en un volume qu'il écrivit de ses propres mains durant 
sa vieillesse, mais il mourut à Amid (1073) avant de l'avoir 
terminé. » Jbid., 447. Parmi ses ouvrages, se trouve Æpis{ola 
prolixa adversus Armenos, Ibid., 448. C’est sans doute la 
présente lettre que nous avons transcrite au retour du congrès 
des orientalistes de Copenhague (1908), sur le manuscrit de 
Berlin Sachau 60, fol. 1-23 (1). | 


{1} Nous avons pu enfin lui ajouter une traduction française, à Sainte-Rade- 
gonde (I.-et-L.), durant une partie des vacances de Pâques 1912. 
ORIENT CHRÉTIEN. 10 
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IT. LE DESTINATAIRE, — Le catholique arménien à qui la lettre 
est adressée n’est pas nommé, mais ce ne peut être que Gré- 
goire IT (1065-1105), fils aîné de Grégoire Magistros, duc de Mé- 
sopotamie, qui passait pour descendre de saint Grégoire l'Illu- 
minateur, Fr. Tournebize, Histoire politique et religieuse de 
l'Arménie, Paris (sans date), p. 163 et 154, n. 1. Grégoire Il 
s'est appliqué à renouer, avec les Grecs et l'Église Romaine, 
des relations que les événements politiques ou la distance 
avait interrompues ; 1l a échoué à Constantinople, mais a reçu 
des mains de Grégoire VII le pallium qu'il avait sollicité, Tour- 
nebize, Ibid., p. 165-164. La présente lettre, qui est une 
réponse (cf. chap. m1), nous montre qu’il a cherché aussi à 
nouer des relations avec les jacobites (1). Son initiative n’a pas 
été couronnée de succès, car le ton de la réponse et surtout les 
critiques qui ont été ajoutées à la fin de la lettre, ne permettent 
pas de croire que Grégoire s’en est montré satisfait. 

III. ANALYSE DE LA LETTRE. — Elle comprend deux par- 
ties qui ne sont pas séparées explicitement l’une de l’autre: la 
première (chap. 1 à x1) est une réponse, faite par Jean, aux 
critiques du catholicos ; la seconde (ch. x1 à xx1) est une ad- 
dition, car l’auteur de cette partie (chap. xx) renvoie à ce 
qu'on a vu plus haut « dans la lettre de Mar Jean le patriar- 
che »; elle attaque à son tour les Arméniens et complète en 
somme très heureusement la première partie en passant de 
la défensive à l'offensive. 

On trouve d’abord l'exposé bien connu de la foi jacobite sur 
la Trinité et l’Incarnation. Pour le Christ, il faut toujours dire 
un : une personne, une hypostase, une nature, une opération, 
une volonté, tout en excluant le mélange et la confusion des 
natures. Jean se réclame de saint Cyrille et d’un écrit d’Apol- 
linaire mis sous le nom de saint Grégoire le Thaumaturge, il 
condamne Nestorius, Eutychès, le concile de Chalcédoine et 
saint Léon (1 à 11); il faut consacrer non pas avec le pain 
azyme des juifs, mais avec le pain fermenté dans lequel on a 


(1) Grégoire Magistros (+ 1058), père de Grégoire Il, avait, déjà écrit au 
patriarche jacobite d'Amid que les deux patriarches Zacharie et Christophore 
avaient signé un pacte d'union et que la différence qui existait entre les deux 
communions (arménienne et jacobite) ne consistait qu’en une question de rte 
Journal asiatique, janvier 1 p. 30. 
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mis du sel (nr) et de l'huile (iv), car le Christ a « tout » renou- 
velé et à remplacé le pain azyme par le ferment nouveau (v). 
Il faut mélanger de l’eau au vin dans le calice, car elle symbo- 
lise la mort du Christ (vi). Il ne faut pas baptiser les croix et 
les cloches en les oignant de pépoy comme les chrétiens (vi). 
La confession des péchés est une chose excellente, mais elle 
est mauvaise si elle est faite avec mensonge (vu), suivant la 
pratique des prêtres arméniens qui lisent aux fidèles tous les 
péchés qu'ils auraient pu commettre et qui leur en donnent 
ainsi l’idée (xvi). Le jeûne du mercredi et du vendredi est 
une coutume accidentelle et non légale; le jour commence au 
soir et non au matin (1x). La célébration au même jour des 
fêtes de la Nativité et de l'Épiphanie est basée sur le comput 
lunaire qui faisait coïncider, au six de la lune de janvier, les 
deux événements de la Nativité et du baptême, survenus à 
trente ans de distance. En l’an 309 des Grecs, le six de la lune 
de janvier, jour de la naissance du Christ, tombait le 25 du 
mois solaire de décembre, tandis qu’en l’année 339 des Grecs, 
le six de la lune de janvier, jour du baptême, tombait le six 
du mois solaire de janvier. Le comput solaire a remplacé le 
comput lunaire, hors pour la fête de Pâques, c'est donc au 
25 décembre qu'il faut fêter la Nativité. D'ailleurs les païens 
célébraient en ce jour une fête du soleil symbole du Christ. 
Enfin il était peu commode de partir de Jérusalem pour fêter 
la Nativité au soir à Bethléem et pour aller aussitôt durant la 
nuit au Jourdain pour y fêter le saint baptême le lendemain. 
Encore fallait-il revenir aussitôt à Jérusalem pour fêter le 
lendemain saint Étienne à l'endroit où il avait été lapidé et 
enterré. Ce sont d’ailleurs les savants de tous pays, vers l'épo- 
que de saint Jean Chrysustome et d'Arcadius, qui ont fixé la 
fête de la Nativité au 25 décembre (x, xx, xx). Les Armé- 
niens ne peuvent d’ailleurs pas se prévaloir d’une ancienne 
coutume, puisqu'ils sont les derniers venus de la famille chré- 
tienne et n'ont été évangélisés qu’en l’année 552 (commence- 
ment de leur ère) (xx). Tout ce qui précède est résumé dans 
le chapitre x1 et l’on trouve ensuite diverses imputations 
contre les Arméniens, chez qui les prêtres bénissent les évé- 
ques (x11); ceux-ci paient leur ordination et se chassent de 
leurs troupeaux respectifs en surenchérissant les uns sur les 
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autres. Les supérieurs des monastères achètent cette charge 
près des gouverneurs et traitent les moines comme des escla- 
ves (x111).. Le catholicat se transmet par parenté dans la fa- 
mille de saint Grégoire (xiv). Les prêtres sont ordonnés pour 
de l'argent et vont ensuite errer et remplir leur office où ils 
peuvent (xv). Les Arméniens imitent les Novatiens en refu- 
sant le pardon de certains péchés; par suite, des moines, des 
prêtres et des évêques restent très longtemps sans communier, 
bien que ceux-ci continuent à ordonner des prêtres et à con- 
sacrer des temples et des autels (xvr). Les Arméniens font tout 
pour le dehors (xvi), chacun prend l’habit monacal quand il 
veut et continue à manger de la chair (xvi); ils n’ont pas 
d'empêchement de mariage provenant du baptême (xix). La 
fin (xx-xx1) complète le chapitre x a sujet de la date de la 
Nativité. 

Quelques-unes de ces accusations se retrouvent encore dans 
les 117,:rédigées au commencement du xiv° siècle par Nersès 
Balients, ancien évêque d'Ourmiah « d'abord chaud partisan 
de l'union latine quand il en espérait quelques avantages (1) ». 
Dans ce cas elles se fortifient mutuellement. Nous renverrons 
au résumé qu'en a donné le R. P. Tournebize, dans son His- 
toire politique et religieuse de l'Arménie. 

F. Nau- 


(1) Les Hisloriens des Croisades, Historiens arméniens, t. Il, p. 559. Les accusa- 
tions de Nersès et la réponse du concile de Sis (1342) se trouvent en particu- 
lier dans Mansi, Conciles, t. XXV, col. 1185-1270. Cf. Tournebize, loc. cil., p. 349, 
n. 1. La réponse du concile de Sis ne faisait que reprendre et compléter la 
réfutation de Daniel de Tauris, professeur de théologie à l’église cathédrale de 
Sis, l’un des partisans les plus actifs de l’union des arméniens et des latins. 
L'ouvrage de Daniel, consacré surtout aux questions de dogme et fort peu aux 
questions de morale et de liturgie, a été édité dans les Æistoriens arméniens des 
Croisades, t. Il, col. 559-650, 
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TRADUCTION 


LETTRE DE SAINT MAR JEAN, PATRIARCHE QUI EST (NOMMÉ) 
BAR-SOUSAN, 


(ÉCRITE) AU CATHOLIQUE DES ARMÉNIENS AU SUJET DES COUTUMES HAÏSSABLES 
QUI S'ÉTAIENT INTRODUITES DANS LE PEUPLE DES ARMÉNIENS, EN DEHORS 


DES CANONS DE L'ÉGLISE. 


I. DE LA FOI DU PEUPLE ORTHODOXE DES, SYRIENS. — Jean, serviteur de 
Jésus-Christ, et, par les miséricordes de Dieu, chef des pasteurs, chef du 
troupeau racheté par le sang rédempteur, patriarche, âdresse le saint salut 
à votre Révérence. 

Béni soit Dieu Père de Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui nous fait tou- 
jours de nouvelles choses par amour ; qui éveille dans nos cœurs le parfum 
de sa connaissance; qui nous console dans nos tribulations ; qui est comme 
une lumière pour nos yeux; qui nous unit dans son amour par l'esprit; 
qui nous lie dans la charité comme l’âme (le fait) pour les membres; qui 


nous entraîne, comme une pierre d’aimant, à l’unité de société avec vous, 


pour nous unir à votre Sainteté par une parole matérielle, à l’aide du pa- 
pier et de l’encre, comme par l’âme et le corps, pour que nos yeux soient 
éclairés par votre enseignement et que la corne de notre Pauvreté soit 
exaltée dans l'humilité. A lui gloire et honneur, maintenant et toujours. 
Amen. 

Un est Dieu qui est en tout et en\nous tous, le Père spirituel et saint. 
Un est le Seigneur Jésus-Christ, par qui tout a été fait selon les préceptes 


apostoliques du divin Paul et des saints Pères de Nicée; un est le Saint-Es-" 


prit qui est.en tout : Un, un et un sont trois, mais non de toute manière : 

‘pour les noms, pour les hypostases, pour les personnes (prosôpon) et pour 
les propriétés caractéristiques des saintes hypostases ; (ils sont) un sousle 
rapport de l'essence, maïs pas en tout, pour ne pas nous laisser envahir par 
la folie païenne de Sabellius et ne pas judaïser en parole. Ils ne sont pas 
trois non plus, selon la division d’Arius, ou selon les degrés et les mesures 


7m cute 
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de grandeur du grand et du plus grand; ce qui est une méchanceté égale 
en malice et une pensée et une volonté impie. Il convient donc de confes- 
ser un en trois et trois (en) un comme l'enseigne Grégoire la Théologien : 
Le Père-est celui qui est père et sans commencement et aussi sans être en- 
gendré; le Fils est celui qui est fils et qui n’est pas sans commencement, 
car il provient du Père par génération. Le Saint-Esprit procède du Père et, 
avec le Fils, une essence, une divinité, un empire, une puissance, une 
volonté, une force et une opération. Il n’y a pas trois essences, ou trois 
dieux, ou trois principautés diverses et opposées, mais un Dieu en nature 
et en essence, et trois hypostases, c’est-à-dire propriétés diverses des per- 
sonnes (prosôpons) saintes, comme, par exemple, Adam, Seth et Eve; 
comme le soleil, sa lumière et sa chaleur; comme l'intelligence, le verbe 
et l'esprit; ou comme la racine, son parfum et sa couleur, etc. Il n’y à 
rien de semblable dans les démonstrations naturelles, .ou qui puisse être 
comparé et assimilé au Seigneur parmi les fils des anges, comme le dit 
le prophète David (1). Ces quelques mots sont une représentation figura- 
tive, autant qu'on peut le faire, de la Trinité adorable. 

L'un de cette sainte Trinité est descendu du ciel sans changement, (à 
savoir) le Fils qui était né spirituellement du Père, et il devint homme 
comme nous, pour nous, sans changement, tout en demeurant Dieu par 
sa nature. Ainsi il garda la vierge dans la virginité, bien qu'il eût recu 
d’elle une chair humaine et appropriée aux souffrances, selon les témoi- 
gnages des prophètes et des apôtres. Lorsqu'il eut souffert, qu'il eut été 
crucifié et qu'il fut mort de la manière dont il était né, il ressuscita aussi 
et monta aux cieux avec gloire ; et il doit venir avec ce corps pour juger 
les vivants et les morts, selon la parole de l’ange aux saints apôtres, écrite 
dans le livre des Actes des Apôtres (2). 

II. SUR CE QUE LE VERBE DE DIEU INCARNÉ EST PROCLAMÉ D’UNE SEULE 
NATURE. — Il n’y a donc pas deux natures et hypostases, selon l’impiété 
de Nestorius, de Théodore et de leurs amis, qui rapprochent Dieu et 
l’homme dans une unité accidentelle, introduisent deux natures, adorent 
la créature avec le Créateur, révèrent le serviteur avec le maïtre, regar- 
dent l’homme comme Dieu, placent une quaternité dans la Trinité et 
renouvellent en cela les doctrines juives et païennes. Nous ne confessons 
pas non plus que l’unique hypostase du Christ un est en deux natures et 
deux volontés et deux opérations, comme le tome impie de Léon l’en- 
seigne et comme le concile inique de Chalcédoine l’a décrété. Nous n’ad- 
mettons pas non plus une hypostase et une nature dans l'égalité d’essence 
et la confusion, comme le dit Eutychès au mauvais renom avec la troupe 
des Phantasiastes blasphémateurs; mais il est un Christ, un Fils unique, 
un Verbe qui s’est fait chair, une nature composée et hypostase, qui con- 
serve en elle la marque du changement naturel des hypostases qui ne 
sont pas divisées, ni comptées, ni confondues, ni dissoutes, comme il ar- 


(1) Ps. Lxxxvm, 7. La Vulgate porte « parmi les fils de Dieu ». 
(2) Actes, 1, IL. 
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rive pour l’âme et le corps qui nous constituent, d’après l’enseignement 
de saint Cyrille et de tous les Pères saints et orthodoxes. Car l’union du 
Verbe avec la chair qui provient de la sainte Vierge n'était pas (une 
union) d'honneur et de puissance pour qu'on puisse compter en lui des 
natures, des hypostases, des volontés et des opérations, mais c’est une 
union naturelle et hypostatique, parce que l’âme aussi et le corps ne sont 
pas deux avant l’union et ne sont pas deux après l'union, sinon le Verbe 
ne se serait pas incarné si on confessait en lui deux natures après l’union: 
Car nous n’en adorons pas quatre, dit saint Grégoire le Thaumaturge (1) : 
Dieu, le Fils de. Dieu, le Saint-Esprit et l’homme qui (provient) de la 
Vierge, mais nous anathématisons même ceux.qui professent ces impiétés 
et nous plaçons l’homme dans la gloire divine. 

Telle est, Ô saint de Dieu, la parole de la foi. chrétienne pour nous 
autres Syriens. Nous ne l’écrivons qu’en quelques (lignes) à votre grande 
sagesse, comme à un maître de l’Israël spirituel (2); nous donnons une 
(simple) cause comme un signe à votre sagesse théorique, après avoir été 
éclairés par vos écrits inspirés du Saint-Esprit, nous vous avons adressé 
(des extraits) de ce qui était vôtre et nous avons omis un grand nombre de 
démonstrations de nombreux docteurs; parce que de même que le ciel 
est orné de rayons lumineux et la terre de belles fleurs, ainsi (votre 
- lettre) l’était de questions non urgentes. Quant aux coutumes (exposées) 
dans votre lettre vénérée, nous répondrons à la charité par la charité 
fraternelle qui est l’accomplissement de la Loi et des Prophètes (3); 
mais je supplie votre intelligence de ne pas élever nos volontés comme 
une loi contre la vérité, de ne pas devenir adversaires à cause de la pas- 
sion de l’orgueil, et de ne pas consentir à ressembler aux juifs à la tête 
dure. , « 

III. DU FERMENT, DU SEL ET DE L'HUILE QUE NOUS METTONS DANS LE PAIN 
EUCHARISTIQUE (4). — Vous interrogez au sujet du ferment que nous fai- 
sons ainsi que tous les peuples chrétiens; sur ce qu’il représente; et sur 
le sel et l'huile que nous mettons dans l’Eucharistie, c’est-à-dire dans le 
pain eucharistique, âvec les autres demandes qui sont écrites plus bas. 
Nous disons à votre Sagesse mathématique que l’Ancien (Testament) figure 
le Nouveau, c’est-à-dire : le peuple juif (figure) le peuple chrétien ; le sab- 
bat (figure) le dimanche: la circoncision le baptême ; le pain azyme le fer- 
menté ; l’agneau le Christ, et ainsi de suite pour tout le reste de la loi de 
Moyse ; de la même manière le premier Adam, terrestre, (fait) de la terre, 
comme (dit) Paul, (figurait) le second Adam, qui est le Seigneur du ciel. Le 


(1) Ce passage de la Kar pépos miomis est cité aussi par Léonce de Byzance et 
par Eulogius d'Alexandrie, cf. A. Harnack, Alchristliche Litleratur bis Eusebius, 
Ueberlieferung, Leipzig, 1893, p. 435; mais l'ouvrage serait d’Apollinaire le Jeune 
et non de Grégoire, Zbid., 430-431. 

(2) Cf. Jean, 11, 10. 

(3) Cf. Matth., xxu, 40, 

(4) Cf. Assémani, Bibl. Or,, Il, 144, et Renaudot, Lif. Orient., Il, xx, 64. 
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Verbe s’est fait chair, c’est-à-dire homme comme Adam, afin, à l’aide du 
corps d'Adam, de sauver Adam qui avait péché. Comme Adam comptait 
quatre natures, c’est-à-dire éléments — je veux dire la terre, l’eau, le feu, 
Vair — et l'âme pour qu'il fût constitué de cinq choses; il fallait aussi que 
le Christ, homme comme Adam, fût composé en vérité de cinq choses 
comme Adam, pour que le Christ ne füt inférieur à Adam en rien. Et si 
tout corps est constitué par quatre choses, combien plus ne convenait-il 
pas qu'Adam fût aussi constitué de quatre choses, en l’emportant par l'âme 
seule sür les corps animés et inanimés. L'Église donc offre le corps et le 
sang du Christ en mémoire de sa mort, commeil l’a montré dans le 
Cénacle et l’a révélé à ses disciples, et c’est avec convenance et raison 
que nous mettons du levain, du sel et de l’huile dans la farine et l’eau, 
afin qu'il ne manquât rien au corps du Christ pour la perfection, et que 
nous ne fussions pas privés du salut dans le Christ. Car l’eau et la farine 
ne constituent pas le corps du Christ en perfection, de même que la pous- 
sière et l’eau, deux éléments, n’ont pas pu et ne peuvent pas constituer le 
corps d'Adam. Il leur manque quelque chose et il ne peut rien manquer 
au corps du Christ. Adam a été créé, c’est-à-dire constitué, de quatre choses 
au commencement de sa création, et le Christ a été formé de quatre élé- 
ments dans le sein de la Vierge et a renouvelé la création d'Adam; il 
s'ensuit que le pain ayzme ne suffit plus; ce qui suffit, c’est le pain avec 
‘du sel, du levain et de l'huile. Les saints docteurs nous ont aussi donné 
ce précepte et les apôtres l’ont enseigné à toutes les nations, lorsqu'ils 
nous éloignaient de l’observance de la loi des juifs et des malédictions 
portées contre eux (1). Mettons donc de l’eau, symbole des premières 
eaux, et de la farine, symbole de la terre, et du levain, symbole de l’air, et 
du gel en place de feu; l'huile enfin est le symbole de la charité de Tr 
en vertu de laquelle il a formé le premier homme. 

Ou, de manière différente, comme l’ont dit saint Mar Ephrem et saint 
Cyrille dans l’explication de la Genèse, le levain est le symbole de la foi 
en la sainte Trinité. De même qu’un peu de levain entraine toute la masse 
qui a été pétrie avec son odeur et son goût et l'adoucit, de même le 
Christ, par le corps qu'il a pris lui-même et par lequel il a enduré les 
souffrances, la croix et la mort, entraîne tout homme vers la foi en lui, 
en son Père et au Saint-Esprit, comme il l’a dit : Lorsque j'aurai été 
élevé de terre, j'attirerai tout le monde à moi (2); que le levain figure le 
Christ, c'est écrit dans l'Évangile : Quelle est la femme maitresse de 
maison (3) ete., il faut donc mettre du levain dans le pain eucharistique. 

Le sel ensuite figure la charité de Dieu envers nous, car il est écrit que 
Dieu a aimé le monde, au point de donner son Fils unique pour lui (4), et 
Vous êtes le sel de la terre (5), a dit le Christ à ses disciples, et toute vic- 


(1) Ce sujet se présente très souvent dans la Didascalie des douze apôtres, 
(2) Jean, xu, 32. 

(3) Cf. Matth., xni, 33. 

(4) Jean, m1, 16. 

(5) Matth., v, 13. 
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time sera salée avec le sel, selon l’ordre de Dieu à Moyse dans le Lévitique 


et de l’évangéliste Marc dans son évangile (1). Il est donc nécessaire de. 


mettre le sel, symbole de sa charité, dans le corps du Christ, qui est 
l’hostie vivante et vivifiante, bien plus (que de la mettre) dans les victimes 
sans raison de la loi de Moyse, qui ne pouvaient certes pas sanctifier ceux 
qui les offraient. Ainsi, ceux qui offrent leur sacrifice sans sel pèchent, et 
leur offrande est privée de la charité du Christ, d’après l'exemple des 
saints apôtres. Ce qui est insipide ne peut pas être mangé sans sel, a dit 
Job, et moi je dis que tout ce qui est cuit n’est pas agréable sans sel, ni le 
vin sans eau; par suite l’hostie n’est pas agréée non plus sans sel, ni 
(selon) l’ancienne loi de Moyse qui figurait les mystères (nouveaux), ni 
selon la loi nouvelle que le Christ a donnée à son Église. Le mot tout qu'il 


a employé (2) ne nous permet pas d'y échapper — que celui qui sacrifie . 


soit juif ou chrétien — car, dans les règles des sages du dehors et des phi- 
losophes, on l’appelle une parole définie affirmative (3) générale collective. 
Car « tout » et'« non tout » sont des notions (4) grandes, générales et 
opposées, de même que « un » et « non un » sont particuliers. C’est ainsi 
que le Christ Notre-Seigneur a dit à ses disciples de dire et d'enseigner 
« tout » ce qu'il leur avait commandé. Dans ce mot « tout » il compre- 
nait toutes les lois et tous les préceptes. Il en est de même de ce « tout » 


qu'il a dit pour le sacrifice qui est offert; par suite il n’y a pas d'offrande 


insipide si ce n’est celle qui ne comporte pas de sel pour la rendre 
agréable. Voilà, sur ce sujet, quelques mots en place de beaucoup. 


IV. SUR L’HUILE D’OLIVE. — Nous jetons de l’huile sur le pain eucharis- 


tique en signe de la miséricorde de Dieu envers nous autres pécheurs; la 
loi ancienne en faisait autant envers les pains azymes qui étaient pétris 


dans l’huile, avec le candélabre et les lampes. De plus, le rameau d’olivier 


que la colombe a porté le soir au juste Noé en signe de la fin du déluge, 
et les enfants qui ont loué le Seigneur avec des rameaux d’olivier, témoi- 
gnent de la miséricorde de Dieu et de la délivrance du déluge du péché 


qu'il à opéré lui-même. Le Samaritain qui a eu pitié de celui qui était, 


tombé entre les mains des voleurs lorsqu'il descendait de Jérusalem à 
Jéricho (5) est aussi le Christ qui a vivifié Adam par son sang, qui a 
pansé ses blessures avec le pain et l’huile d'olive et l’a guéri. Il a été 
oint — lorsqu'il s’est fait hornme pour nous — trois fois, par sa mère et 


par d’autres femmes. Luc l’évangéliste raconte l’une de ces onctions et les. 


autres évangélistes témoignent de, l'autre. Il convient donc de mettre 
de l’huile dans l’hostie vivante du Christ pour qu’elle soit, avec le sel, le 
symbole de la charité et de l'amour de Dieu envers l'espèce humaine. Le 
prêtre.qui manque de foi et qui n’a pas de miséricorde n'est pas un 


(1) Lévit., u, 13 et Mare, 1x, 48. 

(2) Supra, Mare, 1x, 48; Lév., n, 13. 
(3) tpocätoptouévn xaraparixf. 

(4) xpocôtoptopot. 

(6) Luc, x, 33-35, 
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prêtre, et un séculier qui manque de l’une de ces deux choses n’est pas 
un chrétien. Ainsi la foi, la charité et la miséricorde sont l’accomplisse- 
ment du christianisme, et le levain, le sel et l'huile sont l’'accomplissement 


— du corps du Christ pour ceux auxquels l’évangile du Christ n’a pas été 


caché. Quant à ceux qui sont privés de l’une de ces choses, cela tient à ce 


que leurs cœurs se sont obscurcis dans l'ignorance. 


V. Du PAIN AZYME ANCIEN QUE NOTRE-SEIGNEUR A MANGÉ ET ABROGÉ; ET 
QUI: A COMMENCÉ (A CÉLÉBRER LA PAQUE) AVEC LE FERMENT NOUVEAU. — 
Au sujet du pain azyme que le Christ a mangé le jeudi saint, comme vous 
en avez l'opinion, il est vrai, 6 saint de Dieu, qu'il l’a mangé au soir et 
qu'il l'a abrogé aussitôt. Allez, préparez-nous une place pour que je mange 
la Pâque avee vous avant de souffrir (1), a dit le Christ à ses disciples. Et 
quand ils furent allés la préparer, Jésus vint et se mit à table. Après qu’i 
eut mangé l'agneau, le pain azyme et les herbes amères, selon l’ordre 
dela loi de Moyse, qu'il eut dit « voilà que c’est fini », et qu'il eut ac- 
compli entièrement l’Ancien Testament, il prit aussitôt du pain dans ses 
mains, il le bénit, le brisa, en mangea et en fit manger à ses disciples (2). 
Remarque qu'il l’appelle du pain et non pas du pain azyme. Comme c'est 
écrit, il faut que ce soit cru, et il ne faut pas que ce soit caché, pour que 
mous ne tombions pas. Les saints, l'Évangile, les Apôtres et Paul ont dit 
du pain, et non du pain azyme. Le pain (fermenté) n’est pas appelé pain 
azyme;, ni le pain azyme, pain (fermenté). Je n’ai pas écrit les démons- 


- trations des saints docteurs, de crainte que la chose ne devienne d’une 


longueur excessive. 

Si vous dites que Notre- PRE a mangé le pain azyme et a terminé 
l'Ancien Testament, et qu'il a mangé le pain azyme et inauguré le Nou- 
veau, la chose ne tient pas debout, avec le pain azyme pour l’Ancien Tes- 
tament etle pain azyme pour le Nouveau. Quelle serait donc la nouveauté 
qui aurait eu lieu par le Christ? Par cela même qu'il a dit : (7e renouvelle) 
tout (3), il n’a rien laissé qui ne soit compris dans cette parole. Com- 
ment donc ce pain azyme aurait-il évité d'être renouvelé par le Christ, 
puisque l'agneau ancien « passé (4). C'est ainsi que nous ne sacrifions 
plus d'animaux, depuis que l’Agneau de Dieu à supprimé tous les sacrifi- 
ces en s’immolant quant à la vie du monde. Si Moyse est remplacé par le 
Christ, la loi par l'Évangile, le sabbat par le saint Dimanche, il est néces- 
saire aussi que le pain azyme soit remplacé. Si on conserve le pain azyme, 
lPagneau sera aussi conservé, et par suite le Christ Dieu n’aurait pas encore 
été mis à mort et Paul aurait menti lorsqu'il a dit : Notre Pâque est le Christ 
qui a été immolé et sacrifié pour nous (5). Si le pain azyme juif subsistait 


(1) Cf. Luc, xxn, 8, 15. 

(2) Cf. Matth., xxvi, 26. 

(3) Apoc., xxr, 5; Is., xuur, 19. 

(4 I Cor., v, 17. — On lit en marge : c’est-à-dire ces choses ont été renouve- 
lées, et un symbole nous a été donné en place d’un symbole; « a passé » est écrit 
en place de « a été renouvelé ». 
> (5) I Cor., v, 7. 
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encore, notre vieillesse n'aurait donc pas été renouvelée et le premier 
Adam resterait dans son péché. La parole écrite par les juifs déicides se- 
rait donc vraie : Le Christ ne serait pas encore venu. Il faut que les 
chrétiens suivent l’un ou l’autre : ou bien Moyse avec l'agneau et le pain 
azyme ancien, ou bien Paul et Pierre avec le pain et le vin dans le Nou- 
veau (Testament). ; : 

Et si vous dites : D'où pouvaient1ls avoir dupain levé à Jérusalem à ce 
moment-là? (Nous répondons) d’après le temps et d’après le nom et la 
personne (des gouverneurs). D’après le temps; parce que le temps du 
royaume des juifs était passé et ils n’avaient plus le pouvoir d'accomplir 
leurs fêtes avec confiance comme auparavant. D’après le nom aussi et la 
personne d’Hérode, de Pilate et des autres tétrarques qui régnaient à 
Jérusalem, en Judée et en Galilée, selon la parole de Luc l’évangéliste (1), 
et ils ne les laissaient pas accomplir leurs fêtes comme ils en avaient recu 
l’ordre, ni pour la prière, ni pour les sacrifices, ni pour le pain azyme. 
D'ailleurs les Romains et les peuples étrangers qui habitaient là ne man- 
geaient pas le pain azyÿme, eux qui n’étaient pas comptés parmi les Juifs. 
Ils avaient ordre alors de manger le pain azyme durant seulement sept 
jours, en mémoire de leur sortie de la servitude égyptienne. Pour nous 
qui avons été délivrés de l'Égypte, du pays de fer, par le Christ, pour la li- 
berté de la vie nouvelle, quel besoin avons-nous de retourner au pain 
azyme impie des juifs, et de passer de la jeunesse que nous avons recue 
dans le Christ à la vieillesse de Moyse que nous avons abandonné. Car 
Paul a dit aux Galates qui avaient été circoncis après le baptême : Voici 
que moi, Paul, je vous le dis : Si vous êtes circoncis, le Christ ne vous ser- 
vira à rien (2). Par suite quiconque mange le pain azyme et observe le 
sabbat et le reste, se prive de son travail et de son espoir dans le Christ. 
Cela jusqu'ici suffit. 

VI. DE L'EAU QUE NOUS MÉLANGEONS DANS LA COUPE (3). — Au sujet de l’eau 
que nous mettons et que nous mélangeons dans la coupe du sang, le 
Christ nous a appris (à faire) ainsi; et Jean l’apôtre théologien (nous a ap- 
pris) qu'il est sorti, du côté du Seigneur, du sang et de l’eau (4). Le sang 
était sa vie et l’eau sa mort. Si donc nous avons été sauvés par sa mort, et 
si l'Église fidèle fait mémoire de sa mort dans l’Eucharistie, comme il l'a 
dit lui-même : Faites ceci en mémoire de ma mort (5), il s'ensuit donc que 
ceux qui mettent seulement le vin de vie et qui l’offrent (seul) sur l'autel 
renient sa mort et sa passion pour eux, parce qu'ils ne proclament que 
sa vie. Les païens de Harran et les Juifs qui sont en tout lieu offrent dans 
leurs sacrifices le vin de vie et, parce qu’ils sont privés de la foi dans le 
Christ, ils sont encore privés de la véritable vie acquise aux chrétiens par 


(1) Lue, 11, 1. 

(2) Gal., v, 2. , À 
- (3) Les arméniens « ne mettent point d’eau dans Je vin du sacrifice »; Tourne- 
bize, loc. cil., p. 373. r 

(4) Jean, x1x, 34. 

(5) Cf. Luc, xxn, 19; 1 Cor., xt, 24, 27. 
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sa mort. [1 nous convient donc d'offrir en libation du vin et de l’eau en es- 


prit de foi, selon l’apôtre. Saint Mar Ephrem a dit en effet : « L'eau pro- 
clame que Dieu a été mis à mort, et le sang annonce qu'il vit par sa na- 


ture» Ces quelques mots suffisent pour ce sujet. 


VIT. Du BAPTÈME DES CROIX ET DES CLOCHES. — Quant au baptême que 
vous faites des croix et des cloches, les apôtres ne l’ont pas enseigné, les 
docteurs ne l’ont pas indiqué, il n’est pas écrit dans les Livres etil n’est pas 
consigné dans les canons. Allez, enseignes toutes les nations, dit le Christ, 
eb baptisez-les au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit (1). Telle est 


» là vraie définition de la foi orthodoxe, que les apôtres et les saints Pères 


nous’ont livrée, c'est par elle que les fidèles se distinguent des infidèles, 
et les fils des étrangers. Vous qui avez élé baptisés dans le Christ, vous 
‘avez revêtu le Christ (2), a dit Paul; par suite les croix et les cloches, 
c'est-à-dire des pierres et des marmites (xédoç), revêtent le Christ par le 
saint baptême, ce qui est étranger à la vérité et condamné. Quiconque 
nest pas né de l’eau et de l'esprit, dit le Christ, n’entrera pas dans le 
royaume du ciel (3), par suite les croix et les cloches deviennent, par le 
baptème, fils du royaume du ciel, ce qui est une pensée païenne. Vous 
sommes inscrits au nombre des enfants adoptifs par le saint baptême, par 
lequel nous crions : Abba, notre Père (4); ainsi les croix, les pierres, les 


“bois et les autres objets qui sont baptisés, sont devenus fils du Père céleste, 


ce qui-est étranger à la foi des vrais chrétiens. Par le baptème, nous de- 
venons frères du Christ par la participation du Saint-Esprit, [la croix 
aussi, par le baptême, serait donc élevée à un état supérieur] ce qui est 
condamné par la loi divine, car la croix est ce qui perfectionne tout et 
ce qui le rend parfait; si elle a besoin d’être perfectionnée par autre 
chose elle n’est plus la croix. La croix ne donne rien à la croix, comme 
lévêque ne donne rien à l’évêque, ni le prêtre au prêtre, parce qu'ils 
ont la même grâce et le même sacerdoce. De même donc que ce corps 
unique, qui a été cloué sur la croix à Jérusalem, sanctifie toutes les hos- 
ties spirituelles, de même une seule croix, qui est vivifiante par son 
symbole, sanctifie toutes les croix, quelles qu’elles soient, sans qu'elles 
aient besoin de baptême. Par suite, il est étranger (à la foi) de baptiser 
des pierres, des bois et des objets inanimés à l’aide du saint pépov qui 


est le Christ, comme il est écrit (5). Voilà ce qu'il en est. 


VIII. DE LA CONFESSION DES PÉCHÉS. — Quant à la confession des péchés, 
c'est-à-dire Kôstôbänoutin (6), elle n’est pas bonne et cependant elle est 


(1) Matth., xxvinr, 19-20. 
(2) Gal., 1x, 27. . 
- - (3\ Jean, 111, 5. 

(4) Rom., vin, 15. 

(5) Isaac, PL. G., t. CXXXII, reproche aussi aux Arméniens de ne pas vénérer le 
signe de la croix et de dire qu'il n’a pas de vertu, avant qu'ils ne l’'aient baptisé 
comme un homme, ët pr rpotoy Bartiowotv abrov &ç &vôpwrov. Ils en font autant, 
dit-il, pour les saintes images. Cité par Cotelier, P. G., t. I, col. 871, note. 

(6) Voir la note ajoutée au texte syriaque. 
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très bonne, pourvu qu'elle soit accomplie selon son ordre. Jean l’a indi- 
quée lorsqu'il baptisait les Pharisiens et les Sadducéens pour la péni- 
tence : Faites, dit-il, des fruits dignes de pénitence (1), etc., car si un 
homme pèche et se repent, se relève et tombe, édifie et détruit, se lave 
de la boue des péchés et y retourne, c'est là le propre des porcs, dit le 
Livre sacerdotal, et du chien qui retourne à son vomissement (2). Celui qui 
se lave après (avoir touché) un mort et qui y retourne, quel avantage en 
retire-t-il? Le prophète David a péché et s’est repenti (3), et il a montré 
le mode de sa pénitence par la force de la prière qu'il a adressée (à Dieu), 
Simon Pierre a renié, s’est repenti et a été agréé (4), et il n’est pas écrit 
ensuite qu’il ait péché. Il en est de même des publicains et des courtisanes 
et du voleur qui se repentit sur la croix. Voilà les similitudes et les 
exemples pour celui qui se repent en vérité. MN'espère pas la rémission, 
dit le Livre, de celui qui (se repent) en parole seulement, pour que tu n'a- 
Jjoutes pas péchés sur péchés. Ainsi la confession des péchés n’est pas bonne 
si elle n’est pas faite en vérité, mais avec mensonge; elle ne convient ni 
aux prêtres, ni aux diacres, ni aux laïques. Ces choses jusqu'ici sont suf- 
fisantes. 

IX. SUR LE SOIR DU MERCREDI ET DU VENDREDI. — Au sujet du soir du : 
mercredi, c’est une coutume accidentelle et non légale écrite, car tous les 
jours sont égaux pour le comput et l'honneur de la création, et iln'yena . 
pas qui soit plus précieux que le saint jour du dimanche (5); les païens 
eux-mêmes l’honorent d’après le signe du soleil, et les chrétiens d’après la 
foi, c’est en ce jour que tout fut créé au commencement; c’est en lui que 
tout est renouvelé à la fin, en lequel (le Christ) est ressuscité d’entre les 
morts. Qu'un homme jeûne donc ces soirs-là, ou qu’il mange selon sa 
coutume sans distinction, cela ne sert à rien; car la nourriture ne nous 
élève pas vers Dieu, dit l'Apôtre (6); ce n’est pas parce que nous mangeons 
que nous en valons mieux et ce n’est pas en ne mangeant pas que nous 
valons moins (7). , 

Quant à ce que nous tenons que le jour commence au soir et non au 
matin, on le voit parce que le Christ a dit à ceux qui lui demandaient 
un signe : Je même que Jonas a été dans le ventre du poisson trois jours et 
trois nuits, ainsi le Fils de l'homme sera aussi dans le cœur de la terre 


(1) Luc, 1, 8. 

(2) Prov., xxvi, 11; II Pierre, xx, 22: 

(3) II Rois, xu. 

(4) Cf. Marc, x1v, 71-72. 

(5) On lit en marge : Les mages attribuent le jour du dimanche au soleil qui 
est au-dessus des créatures; le second jour à la lune; le troisième à Mars; le qua- 
trième à Mercure; le cinquième à Jupiter; le sixième à Vénus; le septième à 


‘ Saturne! Cet éclaircissement est tiré des sages du dehors (profanes). 


(6) Cf. Rom., x1v, 17. 

(7) Chez les Arméniens, chaque semaine compte régulièrement deux. jours de 
jeûne, le mereredi et le vendredi, Tournebize, loc. cit., p. 641. Le jeûne est fré- 
quemment recommandé chez les auteurs grecs. 
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trois jours et trois nuits (1). Si tu fais ton calcul à partir du matin du ven- 
dredi, ton calcul te conduit jusqu’à la nuit du lundi qui suit le dimanche 
et.c’est durant cette nuit que le Christ est ressuscité (2). Car saint Mar 
Ephrem dit qu'il à ressuscité au matin avancé du dimanche et ce di- 
manche est appelé « de la Résurrection », c’est donc vraiment à partir du 
moment où Notre-Seigneur a brisé son corps dans le Cénacle (jeudi soir) 
qu'ilte faut faire ton calcul, et tu trouveras rigoureusement et exactement, 
comme par symbole et prodige, que Notre-Seigneur était mort quand il a 
partagé son corps à ses disciples, et c'est ainsi que nous l'ont transmis 
nos saints Pères. Il s’ensuit que le soir précède le matin et que la nuit 
précède le jour, et c’est notre comput qui est exact lorsque nous observons 
et jeûnons le jour du mercredi et du vendredi, dès le soir. Mais il faut 
savoir quelle différence il y a entre le jour et la journée, La journée est dite 
depuis le lever du soleil jusqu'à son coucher, tandis que le jour comprend, 
la nuit et la journée ensemble, ou vingt-quatre heures uniformément avec 
les accroissements et les diminutions des quatre saisons. Voilà l’af- 
faire du soir du mercredi et du vendredi, et il y aurait beaucoup de choses 
exactes à écrire à ce sujet et sur les autres choses. 

X. SUR LA FÊTE DE LA NATIVITÉ QUE NOUS NE FÊTONS PAS COMME TOUS LES 
PEUPLES DE LA TERRE, — Au sujet de la fête de la sainte Nativité et de l’Epi- 
phanie que vous célébrez en même temps, selon l’antique usage, sache, 
Seigneur, que tout ce dont on doute doit être établi ou par la nature des 
choses, ou par la coutume ou par les Livres : Par la nature, d’après la 
conception, la naissance et l'éducation; par la coutume, comme l’ensei- 
gnement de la grammaire et de l’art du charpentier ou du forgeron; par les 
lîvres comme : Livre de la génération de Jésus-Christ (3), ete. La science 
des sens dépend de la nature et de la coutume, mais la foi est requise 
pour la parole du Livre. Par suite, la coutume des peuples qui font 
d’abord la fête de la Nativité le 25 décembre, puis la fête de l'Épiphanie 

de Notre-Seigneur le 6 janvier, n'est pas une loi qui a été établie au 
hasard et par ignorance dans les églises des Romains, des Grecs, des 
Égyptiens et aussi de nous autres Syriens, etc., mais les premiers sages 
ont appris, d'après une loi de nature, que la naissance de l’homme a lieu 
d’abord et son baptême ensuite; or ils ont appris du Livre, d'abord que 
le, Christ est né le 25 décembre et qu’il a été baptisé le 6 janvier, d’après 
Luc l'évangéliste. Il a dit en effet : Au sixième mois l’ange Gabriel fut en- 
voyé (4), etc. Il s’agit du sixième mois de la conception de Jean. Voici, en 
effet, ce que l’ange a dit à la sainte Vierge mère de Dieu Marie, lorsqu'elle 
était perplexe au sujet de l’enfantement : Voici Élisabeth, ta cousine, qui a 


(1) Matth., xn, 40; Luc, xt, 80. 

(2) L'auteur de la Didascalie compte pour une nuit les heures où les ténèbres 
ont couvert la terre le vendredi. Il trouve donc trois nuits du vendredi matin 
au dimanche matin. 

+ (3) Matth, 1, L. 

(4) Luc, 1, 26. 
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enfanté dans sa vieillesse et ce mois-ci est le sixième (1), ete. La conception 
de Jean a donc eu lieu durant la lune du premier tichri (octobre) le onze, 
après que Zacharie son père en eut recu la nouvelle, et, selon le comput 
solaire, le 23 élul (septembre) auquel nous célébrons, avec les Grecs, la 
fête de l’annonciation de Zacharie. Si tu comptes et calcules depuis là 
jusqu’au 25 adar (mars) où nous célébrons l’Annonciation de la Mère de 
Dieu, tu trouveras six mois, d’après la lune c'était le dix du mois de 
nisan (avril), et si tu comptes de là jusqu’au 25 décembre, tu trouveras 
neuf.mois et, à cette époque, la naissance de notre Sauveur arriva le 25 
décembre; selon la lune, le six janvier, comme l’a dit saint Mar Ephrem : 
le dix elle l’a conçu, le six elle l’a enfanté (2): c’est-à-dire selon le 
comput lunaire, parce que les Juifs faisaient le comput de leurs mois 
et de leurs fêtes d’après la lune, et, comme il y a six mois depuis la con- 
«ception de Jean jusqu’à la conception de notre Sauveur, ainsi, depuis 
la naissance de Jean qui a eu lieu le 24 juin-jusqu'à la naissance de 
Notre-Seigneur qui a eu lieu le 25 décembre, tu trouveras six mois. 

Les païens, les mages et les chaldéens, qui s'occupent des signes du 
zodiaque et utilisent la loi des étoiles, font en ce même jour du 25 dé- 
cembre la grande fête du solstice (3) du soleil, parce que le soleil com- 
mencait alors à remonter vers les degrés supérieurs. Cela indiquait 
d'avance le grand soleil de justice qui brilla en ce jour vénéré et saint et 
apporta les mystères du salut, puis fit remonter Adam en son rang élevé 


et en sa première place. C’est donc vraiment le 25 décembre que Notré- 


Seigneur est né, le six janvier selon la lune, l’an 309 des Grecs, la qua- 
rante et unième année d’Auguste César. Il fut baptisé l’an 339 des Grees, 
la quinzième année de Tibère César le six janvier, d’après le comput so- 
laire, qui se trouve être aussi le six janvier d’après le comput lunaire, 
comme nous l’avions déjà trouvé pour la naissance. C’est ce comput lu- 
naire, qui fournissait pour le baptême le même jour que pour la naissance, 
qui a introduit la coutume, dans les premiers jours, de célébrer les deux 
fêtes en même temps, comme vous le faites (encore), jusqu’à l’époque de 
l’empereur Arcadius et de Mar Jean Chrysostome qui étaient contempo- 
rains. Il y eut de grandes recherches à ce sujet, et les saints Pères déci 


(1) Luc, 1, 36. 

(2) H. Kellner, L'année ecclésiastique, trad. J. Bund, Paris, 1910, p. 181, 
renvoie à Lamy, Æphraemi Syri hymni el sermones, Mechlin., 1882, 1, 10; et à 
t. II, p' 415 de l’édition romaine. 

(3) Le mot syriaque (Heloul) peut être traduit. par convivium, coena, d'où 
coena, nupliae. 11 signifie aussi (Holoul) cavitas, comme son dérivé IL» qui 
peut encore être traduit par concavité. Nous croyons donc qu’il désigne l’arc 
concave décrit par le soleil aux points le plus bas de sa course et nous adoptons 
Péquivalent : solstice. — Dans le calendrier latin de Philocalus, le 25 décembre 
est noté comme le Dies naltalis solis invicti. D’autres fêtes païennes, comme les 
Kikellia à Alexandrie et des fêtes locales à Bostra et à Pella, tombaient aussi 
le %5 décembre. A Rome, les saturnales duraient du 17 au 23 décembre. Cf H. 
Kellner, loc cil., p. 208. 
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dèrent que l’on ferait d’ abord la fête de la sainte Naissance et ensuite de 
l'Épiphanie (baptême). Depuis cette époque, les saintes fêtes de la Nais- 
sance et de l'Épiphanie ont été fixées chacune de son côté, selon la belle 
loi que les saints Pères avaient portée, par l'opération du Saint-Esprit qui 
les instruit et leur donne la sagesse, selon la force de la vérité et le sens 
exact du mystère, et comme on avait disposé et rectifié le calcul de la 
Naissance de notre Sauveur et de son Épiphanie divine. 

Telle est la cause de la sainte fête de la Naissance et de l'Épiphanie, pour 
fêter chacune d'elles à part (1); et cette coutume qui est bonne a été fixée 
et acceptée dans l’Église catholique de tous les peuples, parce que les 
Pères ont introduit beaucoup de choses qui convenaient au bon ordre 
et les ont placées dans TÉgise, et (en cela) on ne peut leur faire aucun 
reproche. . 

XI. QUE LES ANCIENS NE FAISAIENT PAS CHAQUE ANNÉE LA FÊTE DES RA- 
MEAUX ET CELLE DE PAQUES. QU'ON NE BAPTISAIT QUE TOUS LES TRENTE ANS. — 
La fête.des Rameaux n'a pas non plus été toujours observée ; c’est pour 
cela que saint Grégoire le Théologien ne lui a pas consacré un discours 
festal comme il l’a fait pour la Nativité et l'Épiphanie (2). Les anciens 
n'observaient non plus, le saint samedi de la Passion et Pâques qu’une 
fois tous les trente ans. Ensuite les Pères la placèrent chaque année à la 
fin du jeûne et c’est très bien. Pour le saint jeûne lui-même des quarante 
jours, chacun le faisait quand il voulait, à l’époque qu’il désirait, chose qui 
en justifiera beaucoup (3). Et voilà que tous les peuples chrétiens font la 
sainte fête de la Nativité, et mettent de l’eau dans l’oblation quand ils mé- 
langent le calice du témoignage, et mettent du ferment et da sel dans le 
pain eucharistique. Et ceux-là (les Arméniens?) (4) ne font aucune de 
ces choses, ainsi que beaucoup d’autres, et ils ne font pas la fête en son 
jour, maïs ils la reportentau dimanche où il ne devait pas y avoir une autre 
fête que la mémoire de la Résurrection, à cause de laquelle ce jour est 
grand et férié et saint et dominical. Mais s’il arrive qu’il tombe en ce jour 
(de Pàque) une autre fête et qu’elle soit faite après l'office de la Résur- 
rection, sans que l'office et la mémoire de la Résurrection soit supprimée 

_ par elle, pour ce qui est de la Résurrection grande et dominicale elle- 
même, nous l'observons et nous la vénérons dans la sainteté et l'éclat. — 
Ainsi ils ont encore tort quand ils transportent une fête au jour du di- 
manche. 


(1) Voir plus loin, chap. xxr et xxn, de longs compléments au présent cha- 
pitre. 

() LP: G., t. XXXVI, col. 311, 355, 359. 

(3) L'auteur veut montrer que d'anciennes coutumes peuvent être modifiées. 
Il employait déjà le même argument contre son compétiteur Athanase. Celui-ci 
objectait que d’autres évêques avant lui avaient ensuite été créés patriarches; 
que les apôtres eux-mêmes avaient fait bien des choses qu’il ne nous était plus 
permis de faire; Bar Hébraeus, Chron. eccl., I, 437-439. 

(4) L'auteur ne s'adresse plus ici au catholicos, mais s'en prend directement 
aux Arméniens. Cette partie a été ajoutée plus tard à la lettre du patriarche 
Jean, comme nous le verrons écrit explicitement au chap. xx. 
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Pour nous, si nous cessons l’abstinence à la fin (au soir) du mercredi 
et du vendredi, nous avons pour cela de fortes démonstrations et des 
témoignages probants. D'abord parce que le premier peuple qui a connu 
Dieu et qui a marché selon l'ordre et les lois, était le peuple des fils 
d'Israël ; or ils ont reçu l’ordre, de la bouche de Dieu par l'intermédiaire 
de Moyse, de commencer dès le soir à observer leurs fêtes et à fêter 
leurs sabbats, et c’est ainsi qu'ils agissent jusqu’aujourd'hui. Seconde- 
ment, le jour du dimanche est celui de la Résurrection et voilà (qu'ici) 
le dimanche commence dès la neuvième heure du samedi (1). Cette lu- 
mière qui descend à Jérusalem témoigne et confirme sans doute possible 
(que le jour commence au soir). Troisièmement, tous les peuples commen- 
cent le grand vendredi de la crucifixion dans la nuit qui précède le 
vendredi, par une grande veille, des prières et la mémoire de la passion 
salvatrice, et ils ne le font pas durant la nuit qui suit le vendredi, parce 
que celle-ci est appelée celle qui commence le samedi saint, de même 
que celle qui suit est appelée la nuit qui commence le dimanche de la 
Résurrection; il est donc juste que nous comptions le jour suivant à 
partir du soir, Quatrièmement, voici que tous les peuples commencent à 
fêter et à célébrer un jour de fête dès le soir qui précède la fête ou le 
dimanche, nous avons donc raison de commencer à célébrer, par le 
jeûne et la prière, le jour de la passion salvatrice dès le soir qui précède 
le vendredi. 

De même qu'à l'entrée d’un roi ou d’un gouverneur dans un pays ou 
dans une ville, les habitants sortent au-devant de lui avec transports de 
joie et d’allégresse et font honneur à son arrivée, tandis que s’il venait 
sans apparat, il n'y en aurait qu'un petit nombre à s’apercevoir de son 
passage, ainsi nous avons raison de prendre les devants pour honorer 
l’arrivée (du Christ) plus que son départ, au point que nous honorons 
beaucoup la naissance de Notre-Seigneur et que nous la faisons précéder 
de jeûnes; il en est qui jeûnent durant quarante jours, d’autres durant 
trente et deux semaines, d'autre durant vingt-cinq jours, et on a composé 


sur lui un grand nombre de canons, d’hymnes, de chants, d’homélies, . 


d'explications et de prophéties, plus que sur le jour de l’Ascension, parce 
que celui-là est le jour de la venue de Dieu vers nous dans la chair, 
tandis que celui-ci est le jour de son départ. Cinquièmement, tout jour 
complet comprend un jour et une nuit et est limité par 24 heures, mais 
nous, nous honorons le saint jour du vendredi en complétant la nuit et 
le jour de 24 heures à partir du coucher du soleil qui précède le vendredi 
jusqu'à l’autre coucher qui précède le samedi. Il y a beaucoup de dé- 


monstrations pour faire voir qu’un jour ou une fête est plus honorée par 


son commencement que par sa fin; nous sommes donc dans le vrai lors- 
que nous commencons à honorer le jour du vendredi par son commen- 
cement. 

XII. SUR CE QUE LE PRÈTRE BEÉNIT L'ÉVÊQUE QUI LUI EST SUPÉRIEUR. — 
Ils ont une autre coutume odieuse : Lorsqu'un évêque et un prêtre se 


(1) Ceci a été démontré plus haut, 
\ 
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rencontrent, de même que le prêtre est béni par l’évêque, le prêtre à son 
tour. bénit l’évêque et lui impose les mains sur la tête. Dis-moi quel est 
le pouvoir que le prêtre peut donner à l’évêque? Et si l’évêque éprouve 
le besoin et la nécessité de recevoir la bénédiction et l'imposition des 
mains du prêtre, comment donc ordonne-til des prêtres et des diacres 
et sanctifie-t-il le saint pivoy, les autels et les temples! Cette’ coutume 
est odieuse et étrangère à l’ordre sacerdotal; car il est écrit dans les 
canons que l’évêque bénit le prêtre et non qu'il est béni par le prêtre, 
bien plus, il ne peut pas l'être non plus par l’évêque son collègue, mais 
par le patriarche qui lui est supérieur ; car un évêque ne peut pas ordon- 
ner seul un évêque, le patriarche lui-même ne peut pas l’ordonner seul, 
sans un autre évêque, ou (sans) deux évêques qui seront avec lui selon 
l’ordre des canons : « Que l’évêque soit ordonné par trois évêques ou par 
deux et qu’il y ait avec eux un patriarche ou un métropolitain. » Un seul 
évêque peut ordonner seulement une multitude de prêtres et de diacres, 
sans qu’il y ait un autre évêque avec lui; c’est pourquoi il a le pouvoir 
de bénir le prêtre, le diacre, etc., et de leur imposer les mains; mais 
le prêtre n’a pas le pouvoir de bénir l’évêque ; c’est odieux et insensé. 
XIII. SUR CE QUE LEURS ÉVÊQUES SONT ÉTABLIS PAR L'OR ET LES PRÉ- 
SENTS; QU'ILS SURENCHÉRISSENT LES UNS SUR LES AUTRES ET QU'ILS SE CHAS- 
SENT, DE LEURS TROUPEAUX RESPECTIFS. — Il y a chez eux une autre chose 
plus haïssable que toutes : Lorsqu'un troupeau a besoin d’un évêque, si 
celui qui est appelé ne donne pas beaucoup:d’or, il n’est pas consacré; 
et celui qui a de l'or et dont la conduite est haïssable est appelé et 
consacré de préférence à celui qui est saint et pur et qui ne donne pas 
d'argent (1). Après qu’un homme a été appelé, qu'il a été consacré et 
qu'il est allé à, son troupeau, ils (2) lui imposent un tribut de tant tous les 
ans, et, après qu'il est demeuré avec son troupeau une année ou deux, . 
plus ou moins, il en vient un autre qui renchérit sur lui de dix ou de 
vingt dinars; le premier est chassé et le second est accepté. De 
même pour celui-ci: il en vient bientôt un autre qui le chasse et qui 
prend son troupeau et ainsi sans fin, de sorte qu'il y a de nombreux 
évêques pour un troupeau; il y en à un qui tient le troupeau et les autres 
errent par les autres troupeaux pour rendre la pareille à d’autres évêques. 
De même pour la fondation des couvents et des monastères, voici com- 

ment elle a lieu : un moine s’en va et donne de l'argent au maître de ce: 
pays, que ce gouverneur soit païen ou chrétien, et il recoit pour lui la 
charge de supérieur, c’est-à-dire de chef de n'importe quel monastère. Il 
devient maître de l'endroit et a pouvoir sur tout, pour acheter et pour 


(1) Mèmes accusations dans une douzaine d'articles du Libelle de Nersès 
présenté à Benoît XII contre les Arméniens : « Toutes les ordinations, comme . 
l'administration de tous les sacrements, se font à prix d'argent. Le catholicos 
dépose les évêques qui ne donnent pas chaque année la taxe convenue. Le 
roi choisit les prêtres et les évêques moyennant argent »; Tournebize, Loc. cit., 
p. 362. d 

(2) Le catholicos et le pouvoir civil. Voir la note précédente. 
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vendre, pour bâtir et pour détruire, et pour avantager qui il veut. Il soumet 
comme esclaves les frères qui sont avec lui; ils n’ont aucun pouvoir avec 
lui sur les affaires du monastère, mais il donne chaque jour à chacun le 
pain nécessaire, mauvais et en petite quantité. Le chef du monastère 
prend qui il veut et chasse qui il veut. Ces frères qui ne sont attachés à 
aucun monastère sont toujours errants de monastère à monastère et se 
déplacent de couvent à couvent; quelque temps après, s’il en vient un 
autre qui donne de l'argent au gouverneur du pays, il chasse le premier 
et prend sa place. Ils sont ainsi dans cette confusion sans fin. . 

XIV. Du SIÈGE DU CATHOLICAT, QUI PASSE DES UNS AUX AUTRES PAR HÉRI- 
TAGE. — Il en est de même du siège élevé de leur souverain sacerdoce, 
je veux dire du catholicat. Il est illégal et ceux qui descendent par le 
corps de la race de saint Grégoire qui les évangélisa, se le transmettent 
de l’un à l’autre par parenté corporelle comme un héritage (1), ce qui ne 
se rencontre pas chez des peuples chrétiens et qui est même opposé aux 
canons des apôtres, car ils prescrivent qu'il n’est pas permis à l’évêque de 
laisser son siège en héritage à un autre, sinon à celui quiest choisi par 
le Saint-Esprit et qui paraît bon au saint concile. Cette coutume n’a lieu 
que chez les Arabes seuls, où leur chef, c’est-à-dire le calife, est institué 
comme par héritage, parmi ceux qui descendent de la race de Mahomet, 
mais chez les chrétiens cela ne se trouve dans aucune langue; sinon les 
habitants de Jérusalem auraient dû se choisir constamment un chef de la - 
race de Jacques, frère de N.-$S., qui a été leur premier évêque, ou de la 
race de Matthieu, qui a prêché l’évangile dans toute la Palestine. De même 
les habitants d’Antioche et de Rome auraient dû en choisir de la race 
de Pierre; les Éphésiens dela race de Jean; les Édesséniens de la race 
d’Addaï; les Hindous de la race de Thomas, et tous les autres peuples 
qui ont été appelés à la science de l'Évangile devraient choisir des chefs 
de la race de leur premier évangélisateur, ce qui ne se trouve nulle 
part «et n'est pas admis par la loi apostolique. ” 

XV. QUE LES PRÊTRES SONT ORDONNÉS SANS QU'ILS AIENT DE PLACE (POUR 
EXERCER LEUR, MINISTÈRE). — Il en est de même quand ils ordonnent un 
prêtre; ils lui prennent une somme d’argent non modique et le laissent 
aller errer et faire son office où il veut; car ils ne l’ordonnent pas au 
nom de l’autel, comme le prescrivent les canons, et sa place n’est pas 
du tout connue. 

XVI. DE LEUR MODE DE CONFESSION QUI N’EST PAS CONVENABLE. — Encore 
pour l'affaire de la confession, ils n’en usent pas de la manière qui con- 
vient, mais ils ont écrit tous les péchés qui ont été faits dans le monde et 
ceux qui n’ont pas été faits, et lorsqu'un homme veut confesser ses péchés 
et recevoir la pénitence, le prètre s’assied et lui lit tout ce qui a été 


(1) « On sait que cette transmission du catholicat d’oncle à neveu fut trop 
souvent en usage chez les Arméniens ». Tournebize, loc. cit., p. 253; cf. p. 380, 
p. 156, n. 1. Le catholicos Grégoire II, correspondant de Jean, passait pour 
descendre de Grégoire l’Iluminateur, Tournebize, lo. cit., p. 154, n. 1. 
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fait et tout ce qui n’a pas été fait par lui et même des choses dont il n’a 
jamais entendu parler et qui ne se sont jamais présentées à son esprit (1). 
Ainsi la mauvaise pensée de ce qu'il a entendu combat contre lui; à 
l'occasion de ces choses qui ont eu lieu et-qui sont écrites, lui aussi les 
apprend et les fait. Le prêtre lui-même, qui lit ces modes honteux des 
péchés qu'il n’a entendus de personne et qui ne sont venus à l'esprit de 
- personne, voit sa volonté affligée-et troublée par eux et ils occupent cons- 
tamment sa pensée. 

Leur confession et leur mentalité ressemblent beaucoup à l'hérésie des 
Novatiens, qui n’acceptent pas la pénitence de celui qui a péché, lorsqu'un 
clerc tombe dans l’impureté ou dans la faute de la concupiscence ou dans 
la fièvre du corps; quand même il ferait pénitence, comme David (2) et 
Manassé (3), pendant tous les jours de sa vie, il n’est plus jamais admis 
dans l’ordre qu'il avait, comme un vase de verre une fois brisé qui ne 
peut plus être réuni et rétabli tel qu'il était, Ils disent qu'il en est de 
même pour l’homme qui est souillé dans son corps; il ne peut plus être 
comme il était auparavant. La pécheresse qui fut pardonnée les réfute; 
elle suivit constamment celui qui sanctifie tout, et elle brilla dans l’évan- 
gélisation et elle prêcha l’évangile. Il en est de même du publicain, qui 
fut justifié, il devint apôtre, il fut élevé au rang des douze et il écrivit le 
Saint évangile. David aussi, après le désir abominable, l’adultère ,et le 
meurtre inique qu'il commit, fut rétabli par la pénitence dans le degré 
élevé de la prophétie. Et le cœur de Dieu, du Père du Christ, s’est préoc- 
cupé du reste .des pécheurs qui se sont repentis et ont fait pénitence et 
ils ont été reprendre leur rang et leur office. 

Et la plupart de ces (pécheurs) ne prennent plus part aux mystères 
vivifiants, de sorte qu’un homme peut vivre 20, 30, 40.et 50 ans sans 
prendre part à la sainte communion même s’il appartient à l’ordre des 
prêtres. Les moines demeurent aussi un grand nombre d’années ,sans 
communier ainsi que beaucoup d’évêques. Il y a aussi beaucoup d’évêques 
qui ne consacrent pas et ne prennent pas part aux saints mystères et qui 
cependant ordonnent des prêtres, sanctifient des temples et des autels, 
baptisent et bénissent etc. Leur ignorance est un grand sujet d’étonne- 
ment, quand on voit celui qui n'est pas digne de consacrer (l'Eucharistie), 
être jugé capable d'ordonner des prêtres qui consacrent et de sanctifier 
des autels sur lesquels on offrira le sacrifice de propitiation. 

XVII. DE LEUR HYPOCRISIE. — Il y a encore chez eux une autre chose : 
c'est que toute leur conduite, leur manière d'agir et tous leurs actes ont 


(1) D'après Nersès Balients, le prêtre fait une confession générale sans des- 
cendre au genre des péchés et le peuple répète cette confession, Historiens 
arméniens des croisades, t. II, p. 624. 

(2) En marge : « Il est écrit qu'il fit pénitence, comme le rapporte le Li- 
vre. » 

(3) En marge : « Il est écrit qu'il fit le mal et qu’il ne se détourna pas de sa 
voie mauvaise. Nous l'avons trouvé écrit à nouveau dans les Paralipomènes. » — 
Jean fait allusion à la prière de Manassé. Cf. ROC, t. XIII, p. 1341. 
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lieu pour l’extérieur et par ostentation, et non en justice et vérité. Au 
dehors et devant les hommes ils se montrent justes, jeuneurs, conti- 
nents, purs et saints, mais, au dedans, leurs voies sont bien éloignées 
de tout cela et la réprimande du saint Évangile peut leur être appli- 
quée (1). 

XVIII. QU'ILS NE REÇOIVENT PAS LES SAINTS MYSTÈRES ET NY PARTICIPENT 


PAS, QUAND ILS ÉTAIENT COMME NOUS (2). — Ces moines que l’on voit revêtus 


de l’habit ne sont pas des moines; on n’a fait sur eux ni l'office ni la 
prière, mais chacun a revêtu l’habit monacal quand il l’a voulu et mange 
de la chair tout le temps sans empêchement ni défense. On ne trouve 
pas chez eux un moine régulier sur mille, c’est-à-dire qui ait recu sie 
avec des prières et des offices, selon l’ ordre de la tonsure. 

XIX. QU'ILS N'OBSERVENT PAS L'EMPÊCHEMENT DE MARIAGE QUI PROVIENT 
DU SAINT {4p0Y (DU BAPTÈME). — Ils ont encore beaucoup de torts au sujet 
de l’affinité qui provient du saint baptême et ils ne rendent pas au saint 
pSpoy l'honneur qui lui est dû, mais le parrain d’un baptisé se marie avec 
son fils ou son frère, etc. Ils n’observent pas du tout la règle, et un homme 
est parrain de ses neveux et de ses autres proches. 

XX. DE LA FÊTE DE LA NATIVITÉ. — Revenons à la fête de la sainte Na- 
tivité; (les Arméniens) ne la fêtent pas avec tous les autres et ils tiennent 
une coutume qui leur est propre en opposition avec toutes les langues qui 
adorent la croix. Et cependant ce ne sont pas eux qui ont reçu les 
premiers la prédication de l'Évangile, eux qui veulent faire prévaloir 
leurs (coutumes) et transmettre « celles qu’ils ont recues des apôtres », 
c’est les derniers de tous qu'ils ont cru à l'Évangile par le moyen dé 
saint Grégoire, l’an 863 d'Alexandre (552) (3). Depuis que ceux-là ont été 
évangélisés, de nombreux conciles ont été tenus par la terre, et tout ce 
qu'ils ont défini et transmis, a été fixé et ordonné dans les églises des 
Syriens, des Grecs, des Romains, des Êg gyptiens, des Nubiens, des 
Abyssins, des Hindous lointains, et aussi des Ibères qui habitent avec eux 
(et) près d'eux; et des Alains au nord de ceux-ci, et des Khazars (Karzoïé), 
et des Russes qui sont les Scythes, et des Hongrois, et des Bulgares 
(Bourgaroïé), et des Valaques (Balakoïé), et des autres peuples et langues 
qui ont cru en la prédication de l'Évangile. Tous ceux-là font la fête de la 
Nativité en un même jour, le 25 décembre, et la fête de l’Épiphanie le 


(1) Cf. Matth., xxur. 

(2) Ce titre ne correspond pas à la suite, mais peut-être à la fin du chap. xvi. 

(3) C’est en 552 que commence l'ère arménienne, Tournebize, loc. cit., p. 91. 
Jean fait donc concorder l’évangélisation des Arméniens avec le commence- 
ment de leur ère. C’est aussi l'opinion de Bar Hébraeus : « La quatrième (ère) est 
celle des Arméniens qui commence au temps de leur évangélisation. Le samedi, 
premier jour du premier Teschri, l’an 1590 de Séleueus.. est le 24 de Ahéki, 
neuvième mois des Arméniens, l’an 727 de leur évangélisation (1590 — 727 — 
863 des Grecs — 552 de notre ère). » Bar Hébraeus, Cours d'astronomie, rédigé 
en 1279... édité et traduit par F. Nau, Paris, 1899, p. 176-177. — Les Armé- 
niens attribuent leur évangélisation à saint Grégoire, évêque de Néocésarée 
dans le Pont, vers la fin du mr siècle. 


| 
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6 janvier. Pourquoi (les Arméniens) se distinguent-ils de tous et fétent-ils 
seuls la Nativité et l'Épiphanie en un même jour? S'ils disent que c’est 
une coutume ancienne et que les anciens faisaient ainsi, nous répondons 
que beaucoup des anciennes coutumes ont été changées par les Pères et 
les docteurs, comme nous l'avons montré plus haut dans la lettre de 
Mar Jean le patriarche (1); beaucoup de choses ont été abrogées et beau- 
coup ont été innovées : on a abrogé l'usage de se faire baptiser à l’âge de 
trente ans; et de ne pas fêter la Passion et la Pâque chaque année; et 
que les évêques aient eu des femmes et des enfants quand ils étaient 
dans le monde puis aient abandonné leurs femmes et aient été nommés 
évêques, comme cela était arrivé pour leur saint Grégoire et pour beau- 
coup; et que des femmes aient été ordonnées diaconesses pour oindre les 
femmes baptisées ; et beaucoup d’autres choses de ce genre. On a innové 
d’ailleurs de baptiser les jeunes enfants; de fêter chaque année la 
Passion et la Pâque; de faire jener en même temps tous les hommes qui 
adorent la sainte croix durant les quarante jours qui précèdent la Pâque, 
«+ car (auparavant) chacun jeünait quarante jours dans l’année comme il le 
voulait: On à innové aussi la fête des Rameaux qui n’était pas célébrée 
(auparavant); et la fête de la Transfiguration; et on a placé la fête de la 
sainte Nativité à sa place, après de grandes recherches, de nombreuses 
consultations et des calculs, en toute exactitude et sous l'inspiration du 
Saint-Esprit. t 
XXI. DES PRATIQUES DE LA LOI DES Juirs. — Les premiers chrétiens 
étaient attachés à beaucoup de coutumes (tirées) des pratiques de la loi 
des Juifs, et les premiers apôtres et les disciples du (Christ) les ont suppri- 
mées et en ont éloigné les (chrétiens). Parce qu'ils avaient recu la tradi-. 
tion de cette fête selon le comput lunaire, d’après l’usage des Juifs dont les 
mois étaient lunaires, ils avaient appris par tradition que Notre-Seigneur 
était né le six de la lune de janvier et qu'il avait été baptisé aussi le six 
de la lune de janvier et ils célébraient la fête chaque année le six selon 
la lune. Le soir (du 5) ils fêtaient la Nativité à Bethléem, et aussitôt ils 
quittaiént Bethléem et descendaient au Jourdain; durant toute la nuit ils 
. souffraient du froid, de la pluie et de la neige, comme c’est l'ordinaire en 
hiver, puis, au matin, ils fétaient l'Épiphanie (le baptème) près du 
Jourdain (2). Ils avaient fait ainsi jusqu’à l’époque de Mar Jean Chryso- 


(1) La fin de Pécrit est donc une addition à la lettre de Jean; cf. supra, 
chap. x. £ 

(2) On trouve des détails analogues dans une note grecque Avayxæix dufynotss 
éditée par Cotelier, P. G., t. I, col. 861, pour compléter Jean de Nicée : « Aupa- 
ravant les chrétiens fôtaient le même jour la naissance du Christ et les Lu- 
mières. Juvénal, patriarche de Jérusalem, écrivit à Jules, pape de Rome, qu’il ne 
‘pouvait pas en un même jour aller à Jérusalem et au Jourdain, car le Jourdain 
est à 25 milles de Jérusalem à l’orient et Bethléem est à six milles au nord. » 
Juvénal s'adresse au pape parce qu’il sait que les anciens actes ont été portés à 
Rome par Titus et Vespasien. Le pape Jules « trouva que Notre-Seigneur 
Jésus-Christ était né le 25 décembre et qu’il avait été baptisé, trente ans plus 
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stome, durant les jours de l’empereur Arcadius, père de Théodose le Jeune. 
A cette époque, des hommes de Jérusalem furent poussés par le Saint- 
Esprit, et ils firent des recherches et des écrits sur cette affaire des fêtes 
qui n'étaient pas célébrées comme il faut, parce qu’on fétait la Nativité 
le soir à Bethléem, puis on partait cette nuit même, avec hâte et peine, 
pour le Jourdain où on célébrait l'Épiphanie aussi en grande hâte pour 
retourner à Jérusalem faire la fête de saint Étienne à l'endroit où il avait 
été lapidé et enseveli, car, après cette fête dominicale de la Nativité et de 
l'Épiphanie, on CSIEbrEt celle de saint Étienne (1). Comme ils faisaient 
des recherches et des études à ce sujet, ils envoyèrent des lettres aux 
patriarches, qui étaient alors à Rome, à Constantinople, à Alexandrie, à 
Antioche et dans les autres villes importantes; et il y eut des conciles à 
ce sujet en tout lieu, et la chose fut étudiée avec soin et fut approfondie 
avec diligence par tous les sages et les savants qui vivaient alors et qui 
étaient experts dans le comput des temps et la révolution des années ; ils 

" revinrent sur le calcul des mois et des années, et ils trouvèrent l’année 
en laquelle Notre-Seigneur était né, qui est l’an 309 des Grecs (2), et : 
ils trouvèrent que le commencement de la lune de janvier tombait le 
vingt décembre dans le comput solaire, par suite c’est le 25 décembre 
que la lune avait six jours et cette lune est comptée comme celle de 
janvier; et ils établirent avec soin que Notre-Seigneur était-né cette 
année le 25 décembre selon le comput solaire. 


tard, le six janvier, dans le fleuve du Jourdain ». — Jean de Nicée remplace 
Juvénal (422-452) par S. Cyrille de Jérusalem (348-389) qui est bien contempo- 
rain de Jules I (337-352), mais on reconnaît que cette date est trop ancienne et 
que la correspondance des patriarches de Jérusalem et de Rome au sujet de la 
date de la Nativité a été fabriquée après coup. Cf. II. Kellner, L'année ecclésias- 
lique, trad. de J. Bund, Paris, 1910, 212-213. 

(1) D'après la Perégrinatio Silviae (Etheriae), on se rendait le soir, la veille de 
la fête, à Bethléem, et on rentrait le lendemain matin à Jérusalem. Il s'ensuit 
donc que la fête était déjà dédoublée, car au v- siècle on se rendait encore en 
pèlerinage au Jourdain, H. Kellner, loc, cit., p. 213. On ne sait de quelle fête 
parle Éthérie, car le commencement du texte manque. Comme elle parle plus 
loin de la Quadragesimae de. Epiphania ou Purification, H. Kellner, loc. cit., 
p. 239, on en a conclu qu’il s’agissait ici de l’Épiphanie (baptême) du 6 janvier. 
Mais puisqu'on va à Bethléem et non au Jourdain, il s’agit de l'Épiphanie 
(naissance) du 25 décembre, et la quarantaine de cette Épiphanie se termine à 
la Purification au 2? février. Ce dédoublement des fêtes de l’Épiphanie (nais- 
sance 6t baptême) nous conduirait à rapprocher la Peregrinatio Silviae 
(Etheriae) du vie siècle plutôt que du 1v°. — Usener attribue aussi à Juvénal 
le dédoublement de la fête de l'Épiphanie. Cf. H. Kellner, Loc. cit. p- 211, 
note 3. 

(2) Cette date est celle des documents édesséniens. Il y eut d’ailleurs vers 
cette époque de nombreux essais de comput que l’on trouve dans la Chronique 
d'Édesse et sous le nom d’Eusèbe, d'Hésychius, d’Anianus, d’Andronicus, de 
Denys le Petit. Voir un exemple de ces computs dans l’appendice à la réfutation 
d'Eutychius, Patr. or., t. III, 222-295, d 
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En ce même jour, les païens faisaient la fête du solstice (1) du soleil, 
parce qu'à cette époque, au 24 et, au 25, avaient lieu les changements de 
l’année (les saisons), je veux dire en décembre, en mars, en juin eten 
septembre. En ce changement (saison) de décembre, parce que le soleil 
était descendu vers le sud jusqu’à l'extrémité des degrés inférieurs pour 
recommencer, à partir du 25, à monter, ils faisaient une grande fête de 
réjouissance et elle était appelée fête du solstice du soleil, qui prônait, 
désignait et figurait le grand soleil de justice qui devait se lever en ce 
monde: Les chrétiens allaient à cette féte des païens et se souillaient 
avec leurs sacrifices. Alors les Pères fixèrent et acceptèrent tous ensemble 
avec accord que la sainte fête de la Nativité serait célébrée le 25 décembre 
selon le comput solaire et qu'on abandonnerait le comput lunaire qui 
monte et descend et n'est pas exact, parce que le total des douze mois 
lunaires est inférieur de onze jours au total des douze mois solaires de 
l’année, parce que la lune varie en diminuant et en augmentant et n’est 
pas constante comme le soleil qui ne change pas, ne diminue pas et 
n’augmente pas; en quoi il figure le grand soleil, le Christ, qui n’a été 
aucunement changé, ni diminué ni augmenté, bien qu'il se soit fait chair 
et homme et qu'il se soit humilié. Voilà ce que nous avons à dire sur la 
sainte Nativité. ‘ 

Les saints Pères cherchèrent et calculèrent encore quelle était la tren- 
tième année dans laquelle Notre-Seigneur fut baptisé, qui est l’an 339 
des Grecs et l’an 15 de l'empire de Tibère César qui bâtit la ville de 
Tibériade près de la mer de Galilée, où commence le fleuve du Jour- 
dain — lui aussi figurait et annonçait d'avance la ville forte du saint bap- 
tême qui était construite et fixée à cette époque sur le fleuve du Jourdain 
spirituel. — Ils trouvèrent, par un calcul soigné, qu’en cette année la 
lune de janvier coïncidait avec le mois solaire et que le six de la lune. 
tombait le six du mois solaire et ils décidèrent que l’Épiphanie serait célé- 
brée en ce jour le six du mois solaire de janvier et qu’on abandonnerait 
le comput lunaire. Lorsque les saints Pères et les princes des prêtres, qui 
s'étaient réunis avec (l’aide) du Saint-Esprit, eurent ainsi décidé, avec 
convenance, soin et mérite, ce qui concernait ces saintes fêtes, ils l’écri- 
virent, et ils firent savoir à Jérusalem et à toutes les régions ce qu'ils 
avaient décidé par l'opération du Saint-Esprit, et, depuis cette époque, 
cette belle ordonnance fut fixée dans toutes les églises de tous les peuples 
et de toutes les langues. 

De même, la fête des Rameaux fut fixée à cette époque et réglée par 
l'opération du Saint-Esprit, et les chrétiens ne se servirent plus depuis 
cette époque du comput lunaire pour fixer leurs fêtes, à l'exception de la 
Päque qui doit être nécessairement la Pâque des Juifs, c’est-à-dire le qua- 
torzième jour de la lune de nisan, en lequel ils faisaient mémoire de la 
sortie d'Égypte et de l’ange exterminateur qui fit resplendir et qui 
passa les portes où ils avaient sacrifié l’agneau ; et ils faisaient mémoire de 


(1) Voir la note du chap. x. ' 
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ces choses le saint samedi de la Passion parce que, en ce jour, du 
Pâque des Juifs, et au quatorzième jour durant lequel l'agneau était 
sacrifié, l'agneau vivant de Dieu avait été immolé au haut du bois de I 
croix. Dans le mois solaire, il advint que c’est le 25 du mois de mars — 
jour dans lequel sa conception avait été annoncée — qu'il rendit l 
et cette chose est écrite aussi chez les Romains et chez les Grecs dans 
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LA DIDASCALIE ÉTHIOPIENNE 


TRADUITE EN FRANÇAIS PAR J. FRANCON 


(Suite) (1) 


CHAPITRE XXV 


(K, w, 7) C’est lui notre Seigneur (2), Seigneur Dieu, tout-puissant, 
notre Sauveur Jésus-Christ, qui nous affermit dans la foi (3) (en) lui- 
même, et (qui) nous resussuscitera avec ceux qui se sont endormis et 
(qui) ont fait sa volonté parfaitement, sans manquement. Et même si nous 
avions été submergés dans la mer, et si les bêtes et les oiseaux avaient 
mangé notre chair, elle ne serait pas détruite, ni même un seul de nos 
cheveux (4), car le monde et tout ce qui-est en lui est contenu dans sa 
main. C’est pourquoi il nous a enseigné (5), en disant : Dans votre patience 
vous posséderez votre âme (6). Car, à la fin des jours, toute créature hu- 
maine ressuscitera, justes et pécheurs. Et au sujet des morts (7) et de la 
récompense des martyrs, Gabriel a dit à Daniel : Nombre de ceux qui se 
sont endormis ressuscileront de la poussière. Et il y en a qui ressusciteront 
pour la vie qui est éternelle, et il y en a qui ressusciteront dans la honte 
et l'ignominie. Maïs les justes brilleront comme le soleil et comme les 
étoiles resplendissantes (8). Voici, saint Gabriel a prédit (9) : Æt les saints 
brilleront comme les étoiles resplendissantes. Et encore : Un témoignage a 
été à cause d'eux, afin qu'ils reconnaissent la justice et qu'ils compren- 
nent (10) son nom saint. Car il n’a pas dit cela au sujet de la résurrection 
de ceux-là seuls qui sont morts martyrs, mais au contraire au sujet de la 
résurrection de tous les hommes, soit justes, soit pécheurs. Chacun sera 
rétribué selon ses œuvres. Car les Juifs disaient : « IL n’y a pas de résur- 
rection des morts. Voici nos os sont devenus cendres et notre chair a 


(1) Voy. ROC, 1911, p. 161 et 266. 

(2) B,C,D omettent : « Notre-Seigneur ». 

(3) € : « dans sa doctrine ». 

(4) B,C,D : « des cheveux de notre tête ». 

(5) C : « Notre-Seigneur nous a enseigné ». 

(6) Luc, xxr, 19. 

(7) B : « de la résurrection des morts ». , 
(8) Comet : « resplendissantes », Dan., x, 2; Matth., x, 45. 
(9) Litt. : « a précédé la parole et dit ». 

(10) C : «et il dit : Comprenez ».. 
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vieilli (1). » À ceux qui pensent cela le Seigneur répond en disant : Voici, 
moi, j'ouvre vos tombeaux et je vous en ferai sortir (2); et je placerai 
mon esprit sur vous (3) etvous vivres. Alors vous comprendrez que c'est moi 
le Seigneur qui habite (4) et qui opère. Et Isaïe dit encore : Les morts res- 
susciteront, ceux qui sont dans les tombeaux revivront et ceux qui sont dans 
la terre se réjouiront, car leur vie est une rosée (venant) d'auprès de toi (5). 

Nous avons beaucoup parlé au sujet de la résurrection des morts, et de 
notre habitation à nous-mêmes dans la vie (6) qui est éternelle, qui (est) 
pleine de grâce et de vérité (7), qu’il a préparée à ceux quil’auront aimé, 
et (au sujet) du supplice des impies et de leur chute (8); la honte et l’igno- 
minie leur échoiront, le feu qui ne s'éteint pas à jamais, et le ver qui ne 
s'endort pas. 

Et seulement le Seigneur ne veut pas la mort du pécheur, mais au con- 
traire (sa) conversion (9) et (sa) vie. Voici nous avons dit qu'Hénoch et 
Élie n’ont pas goûté (10) la mort, et nous avons expliqué comment les 
morts ressusciteront en ce temps. Élie ressuscita le fils de la veuve,et 
Élisée aussi ressuscita Somandyà (11). Voici nous avons compris que la 
mort des justes n’est pas un châtiment, mais (que) les saints l’ont recue 
avec joie. Ainsi Jésus-Christ, le Seigneur des apôtres et la vie des fidèles, 
ressuscitera les morts. Et ainsi nous peinons en ce monde, mais après 
peu (de temps) nous émigrerons vers le repos. Puis la création d'Adam 
sera renouvelée, et elle ressuscitera avec lui dans la vie (12). Il dit : Les 
morts entendront la voix, et tous ceux-qui (l’entendront vivront (13), E'est 
pourquoi nous croyons en (14) la résurrection des morts et en la seconde 
venue du Christ. Et encore, c’est lui qui ressuscita Lazare du tombeau (15), 
le quatrième jour. Et la fille de Jaïre et le fils de, la veuve, il les ressus- 
cita des morts. Et lui-même aussi il s’est ressuscité des morts le troi- 
sième jour par le bon plaisir de son père, et il est devenu le Verbe de vie. 
Et encore, c’est lui qui fit sortir Jonas vivant et sain et sauf du ventre 
de la baleine, le troisième jour. Et les trois enfants, il les délivra de la 
fournaise de feu dans le pays de Babylone, et Daniel de la gueule des 


(1) C : « Voici nos os deviennent cendre et notre chair vieillit ». 

(2) A, C : « Je vous ferai sortir de vous ». 

(3) C : « sur eux ». 

(4) B : « qui fais habiter »; C : « qui parle ». : 

(@) C ajoute : « et la terre des pécheurs sera anéantie », Isaïe xxvr, 19. 

(6) B,C,D : « et de l’habitation dans la vie ». 

(7) C : « de miséricorde, de grâce et de vérité ». 

(8) C ajoute : « et de leur punition ». 

(9) C ajoute : « et son retour ». 

(10) Nous suivons la lecon de B,C,D. A porte : « goûteront ». 

(11) Sie dans tous les mss. K, A : « le fils de la Sunamite ». 

(12) B,D ajoutent : « qui est éternelle ». 

(13) Jo., v, 28, 25. 

(14) Litt. : « Nous croyons qu’'(il y a) une résurrection des morts. » B,D : 
« Nous croyons que la résurrection des morts (est) la seconde venue du Cor » 

(15) Tous les mss. donnent : « des tombeaux ». Ê 
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lions: C’est lui donc qui à puissance et force pour ressusciter les morts au 
dernier jour. 

: Et si les païens qui ne croient pas (dans) les Saintes Écritures se moquent 
de nous, voici, la ‘sibylle (sild), leur propre prophétesse, réjouira- leur 
‘cœur, et leur parlera ainsi : « Après que la chair se sera corrompue et 
qu'elle sera devenue poussière le feu la dévorera’ (1) par l’ordre du Sei- 
gneur, (afin que) les os qui brülent dans le feu ne vieillissent pas et ne se 
corrompent pas, et (après qu')ils seront devenus cendre, le Seigneur les 
‘ressuscitera de nouveau. Alors le Seigneur prononcera (2) un jugement 
de châtiment pour tout le monde. Et ceux qui auront fait le péché descen- 
dront l’abime (3); mais ceux qui auront gardé son ordre, vivront de la: vie 
qui est éternelle, et le Seigneur leur donnera un souffle de vie. Et ceux 
qui seront sauvés se regarderont entre eux. » Et si eux ne croient pas en 
la résurrection, ils ne feront pas errer (4) la seconde création. 

Voici, un oiseau, celui dont le nom est Phénix instruira les païens (5) 
qui disent : « Il n’y a pas (une autre création) comme cette première créa- 
tion. » On dit au sujet de cet oiseau qu'il vit cinq cents ans et après cela 
il descend en Égypte (6), et il apporte avec lui du cinnamome et de Ja 
casse, et il voltige en cercle, puis se pose sur l’image d’une idole dont le 
nom est Éwôn (7); il regarde vers l'Orient et il adore le soleil. Et-après 
. cela il brûle et il devient cendre. Et de cette cendre sort un petit ver, et le 
. soleil fait mourir ce ver. Puis il devient un petit oiseau Phénix, et, ayant 
grandi, il retourne vers la région d'Arabie. 

Et s'ils reconnaissent eux la rénovation de cet oiseau, commént donc 
s'indignent-ils contre nous, parce que nous disons et croyons : « Celui qui 
a- créé l'homme du néant ne pourrait-il pas ressusciter les morts pâr sa 
grande. puissance! » C’est pourquoi nous sommes prêts à supporter toutes 
les souffrances et les tribulations qui viendront sur nous. Et si nous ne 
croyions- pas (8) en la résurrection des en nos souffrances et nos tribu- 
lations seraient vaines. 

Et nous croyons ce que dit Moïse : Au commencement le Seigneur fit le 
ciel et la terre (9). Et lui il n’a à s'occuper de rien pour le connaître (10); 
comme tout est fait par son Verbe, il l’approuve (1l);le ciel, la terre, 
l’eau, la lumière, les ténèbres (12), la nuit, la clarté, les étoiles, les oiseaux, 


(1) C : « les dévorera ». Le texte est très obscur en cet endroit et probable- 
ment corrompu. 

(2) Littéralement : « jugera ». 

(3) B,C,D ajoutent : « de la terre ». 

(4) € : « ils ne négligeront pas » 

(3) C: « Nous instruirons les païens (par le moyen) d’un oiseau ». 

(6) C : « dans le pays d'Égypte ». 

(1) B:«'Éan»; C,D : « ’É’ôn ». 

(8) C : «et quand nous ne croyons pas ». 

(9) Gen., 1, 1. 

(10) Litt. : « et il n’y a pas quelque chose à connaitre ». 

(1) C,D : «il lui plait que cela soit ». ‘ 

(12) C au lieu de « ténèbres » lit : «le jour ». 
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les monstres marins, les quadrupèdes, les reptiles, les arbres et la yer- 
dure. Ainsi il les ressuscitera tous par sa volonté, et il ne voudra pas d’un 
autre pour l'aider (1). C’est lui qui peut par sa puissance renouveler de 
nouveau le monde et ressusciter les morts. Et seulement l’homme n’a pas 
été le premier à être créé, mais bien plus ille créa d'une seule nature 
et lui donna une âme. Et de même il donne à cette âme un corps qui 
se corrompt, parce que la résurrection (est pour) ceux qui se sont endor- 
mis, et non pas pour ceux qui n’ont pas été créés. Car c'est lui qui a créé 
le corps du néant, et il a fait en lui beaucoup de merveilles. Et encore il 
ressuscitera et sauvera ceux qui se sont endormis, de même que (c’est) lui 
(qui) à créé la chair par la semence qui est dans la matrice, comme dit le 
prophète Jérémie : Avant que je te crée dans la matrice (?), je l’ai connu (3). 
Et de nouveau il dit : C’est moi le Seigneur qui ai créé le ciel et qui ai 
fondé la terre, et (c'est moi qui) crée l’âme dans. l’homme (4), comme dit 
l'Écriture. C’est pourquoi le Seigneur Père dit à son Fils unique Jésus- 
Christ : Faisons l'homme à notre image et à notre ressemblance. Et après 
cela le Seigneur les créa mâle et femelle (5)..Et saint Job parle encore, lui 
le vainqueur dont l’Écriture a dit : Comme luiil ressuscitera, avec ceux que 
le Seigneur ressuscitera ; il parle ainsi : Tu m'as coulé comme le lait et 
coagulé comme le fromage; tu m'as revêtu de chair et de peau et tu as atta- 
ché mes os avec des nerfs ; lu m'as accordé faveur et miséricorde, et ta pro- 
vidence m'a gardé mon âme. Cela venant de toi, je sais que tu peux tout, 
et que rien ne l'est impossible (6). Et de nouveau, David, l’ami du Seigneur, 
dit : Tes mains (7) m'ont fait et m'ont faconné ; instruis-moi et j'apprendrai 
ton ordre (8). Et il dit encore : Toi, tu m'as créé et tu as posé ta main sur 
mo? (9); ton œuvre (est) admirable, et mon âme le reconnaît avec évidence. 
Mes os n’étaient pas cachés devant toi, (quand) tu les formais en secret et 
que je me trouvais dans les profondeurs de la terre. Et ce que j'ai fait (10), 
tes yeux l'ont vu, et tout est écrit dans ton livre (11). Isaïe dit aussi : Nous 
(sommes) poussière de la terre, et c’est toi qui nous as créés (12). Orsi l’homme 
est la créature du Seigneur (puisqu’)il a été (fait) par le Christ, ceux qui 
auront fait sa volonté ressusciteront avec le Christ et recevront la gloire et 
la couronne de vie. De même ces païens et (ces) méchants qui n'ont pas 
reçu le baptème et qui n'ont pas cru en la résurrection, seront punis du 


(1) Litt. : « d'une autre aide ». 
(2) C : « dans le sein de ta mère ». 
(3) Jer., 1, 5. 

(4) Zach., xn, 1. 

(6) Gen., 1, 26. 

(6) Job, x, 10. 

(7) À : fe : ABBN : 

(8) Ps., cxvinr, 78. 

(9) Ps., cxxx vu, 5. 

(10) C : « Ce que je n'ai pas fait », 
(1) Ps., cxxxvur, 14-16, 

(12) Is., LxIv, 8. 
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châtiment qui est éternel. Mais ceux qui auront fait le bien luiront comme 
les étoiles resplendissantes, car David dit : Le Seigneur est fidèle dans 
toutes ses paroles et juste dans toutes ses œuvres (1). Lui qui s’est créé un 
corps d’une vierge, c’est lui l’auteur de toute créature; lui qui est seul 
ressuscité des morts, est encore le vivificateur de tous les morts; lui qui 
_ fait pullulerde la terre un peu de grain de froment, et qui le multiplie (2) ; 
lui qui peut faire pulluler aussi l’arbre qui a été coupé, et multiplier ses 
rameaux; lui qui fit germer la verge d’Aaron après qu'elle s'était dessé- 
_chée, il peut de même nous ressusciter avec lui dans la gloire. Lui qui 
est monté (au ciel), qui a redressé le pied du boiteux, qui a fait vivre le 
paralytique, qui a guéri celui dont la main était desséchée, qui cracha à 
terre, fit de la boue avec le crachat (3) et oignit les yeux de celui qui était 
né aveugle, qui guérit le corps corrompu, ne pourrait-il pas nous ressus- 
citer? (Lui) qui rassasia cinq mille personnes (4) avec cinq pains d'orge et 
deux poissons, — et ce qu'on mit de côté, qui fut de reste, remplit douze 
corbeilles, — (lui qui) changea l’eau en vin, et qui envoya Pierre prendre (5) 
un denier dans la bouche du Pour c’est lui certes qui ressuscitera les 
morts. à 
Voici, (c'est) nous (qui sommes) ses témoins pour toutes les œuvres 6 
que les prophètes ont annoncées à son sujet. Nous donc, ses familiers, 
nous avons mangé et bu avec lui, nous avons vu ses miracles et sa vie. 
Et de nouveau, nous ayons vu sa passion, sa détresse (7), sa mort et sa 
résurrection, nous avons entendu sa voix et avons été ses bien-aimés, 
nous sommes demeurés avec lui quarante jours, et après la résurrection | 
des morts, il nous a enseigné d'annoncer la publication du saint évangile 
dans tout le monde, et il nous a ordonné de baptiser au nom du Père, et 
du Fils, et du Saint-Esprit, qui est le Paraclet, le Saint-Esprit> (8). Et 
en enseignant cela, il est monté au ciel avec le corps qu'il avait pris d’au- 
près de nous, auprès du Père qui l’avait envoyé. Et si vous avez cru ainsi, 
bien heureux serez-vous (9). Mais si vous n’avez pas cru, vous serez éloi- 
gnés de lui, car vous n'avez pas gardé son ordre. - 


(1) Ps. cxiv, 13. 
(2) Litt. : « et qui. multiplie sc son fruit ». 
(3) Litt. : « de la boue et un crachat ». B,D : « il fit de la boue et oignit ». 
(4) Litt. : « âmes ». 
(3) Litt. : « il envoya Pierre et il prit ». 
°(6) C : « paroles ». 
(7) ne à 
(8) B,C : « l'esprit de justice ». Sans doute ces mots ne sont qu'une glose. 
. (9) C omet toute cette phrase. 
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[Suite (1). Ms. Coïslin 126, fol. 230 saq:l €). 


TIEPI TALEINODPOSYNHE (2). 


298. — Tivx Tüv PA (3) & éonuirny AvÜpwros Jaruovto dwevos 
aa dervüs dppiGov Etude Lara rüs cuxyévos. ‘O dÈ yépov évaXRGE RS, 
xat Thv XAnv drébnuev. ‘O dè dal, Un Dépov Tnv TÜpOSIV TAG 
Tarevéceuwc, edléws Ahero (4). 

299. — Eire yépov (5): “Or” àv Aoyrouds Sbnaopposivne à Üep- 
npavias DmeuséAn oo, épeive cou rù auveudos ei Tous Tac ÉVrTohde 
EM) Ld > 2 \ 2 a d: Sie e = ? a 
ÉpÜhaËac, ei dyam%c robe Eypois cou, xai Aunn Éti Th ÉAarruoe: 
adTav, ai el Eyes Éœurov doïlov dypetov, xai TAVTUV LUXpTwÀG— 

A 12 A € / # La # 
TEPOV, XA TÔTE endt oÙrwç péya ppovione ds mévra (6) xaxromécas, 
eidos dt As Ô hovicuds TÉVTA AaTARUEL. 


300. — Eirev (f. 230 r b) yéowv (7): ‘O roy rüs abus | 


THLSILEVOS 7 À émarvoiuevog moXù (8) Cnprodtou, 6 dE undË ÉÂGS TI 
UEvOs Tapù TOY &vÜpéTwv, Avwbev doËxchdoerar. 


301. — Adelqûc fodrnce yépovrx (9): Kadov écrt rorfcat pere 


voix moXke; Aéyer à yépuv ‘Opôüuey Tnoodv rdv Toù Nav, o7t 
Ôvrt Êmi modcumoy Gpln air® à Oecc. 


(1) Voy. ROC, 1907, p. 43, 171, 493; 1908, p. 47, 266 ; 1909, p. 397. — Cf. Coislin 
108, fol. 223. 

(2) Nous renvoyons encore pour la traduction à M{igne, Patr. lat.,t. LXXII). 
(3) M., 963, n° 53. 

(4) AL. faro. 

(5) M., 965, n° 54. 

(6) AL. doneo. 

(7) M., 964, n° 56. 

(8) AL. mo. 

(9) M., 964, n° 57. 
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302. — “Hgwrdin yéov (1): Au oÛrus rokeoipela dTo Tüv 
daupovwv; fO dE simev ’Eredn rx dmAa nudv Amopoimromev, te 
dù Tv PATTES Lai Thy TamelvooLv a Ty dXTALLOTUVAY LA Tv 
dTOUOVAV. 

303. — Adeïpds (2) fo6rnce yépovra Néyuv' Exv adehqde cicdEn 
Adyous ÉÉwbev pds pe, Hédeus, 4668, rw a dr iva ur (f. 230 v a) 
yépov: Mn. Kai sirev 6 &denpéc 


€ 


wou péper abrois; Aéyer axdT& d 
Auuri, Kat eimey à yépov Kabozt o0OÈ Ames AduvAOnpev rodTo 
qukEa uimore Aéyovres.rôv mkncioy wh moley ToÏro, sdpebôme Âmeic 
uera radra mouobvres abr6. Aéye 0 CODE TC T4 oùv dei moueiv; Aéye 
à yépwv” Eav Gékopey rd (3) cuwmäv, à roûmos doxeï. Td mhngioy. 

304%. — Hpwriôn yépoy (4) Ti écriv rareivuots; rai dnexpièn 
"dv agaorhoe oov 6 ddehods aou xai Rreerienes adT& Tpù. rod 
ueravoñoui co. | 

305. — Eire yéouv G}.. Ev ravri rmepacu® ln méupou ae 
fpurov, &AÂX cexurèv puôvov, kéywv ÔTu Jix ras GuapTine pou TAÜTE 
cubaiver . 

_306. — AdeRpOS (6): ÂOGTAGE yépovre. Aéyov' Té-éor rù Eayov 
(f. 230 v b) rc Éevireius; Aëyer 6 yéouv Oidax :ddepov Een 


Telcavra, vai eboébn eis Thv éxxAnciav at xaT’ ebxauplav ÜTAvVTAGEY 


‘ : L vi. :$ e RES 14 \ … 10. … > 
DYATEN Ko EnAioeY Et roaméens pLETo .T@V. tÔeXpEy paye v. Eixov 


dé œuvec: Tic wat roùrov zarécyev (7); Kai sirov abr@ "Eyeue, ümaye 


Æw. Kai avacrks arnev. "Ereoor dE Rumnbévres, dmHov za Ex4- 


Reoœv adTév: perx Toùro npwrnozv adrév pa ri Écruw èv TA xap0i 
cou ôru SÉeGaôns nat mél eicdybns. ‘O DE eme: "Edéynv ëv + 
2apDix pou re év ip zuvds cie Ôc, ôrav &46)n07 (8) opeñereu, 
aa Otav xAN0G (8) ÉpyeTrat. À 

307. — HAdüv rives (9) rorè iv Onbaidt mods rive yépovræ 
pépovres darsovbouevor vx Depameion (f. 231 r a) aûrôv, 6 dE yépov 


(1) M., 964, n° 58. 

(2) M., 964, n° 59. 

(3) AL. où. 

(4) M., 964, n° 60. 

(5) M., 964, n° 61. 

(6) M., 964, n° 64. 

(7) Al. raûtx xatéotnoev. 
(8) AL. —@eis. 

(9) M, 964, n° 65. 
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moNNX TapaxAndels, Aéyer TD daiuov "EËende &x rod mdouaros rod 
Oeo5. Kai eimev 6 dauiuowv T@ yépovre” Ebéoyouar, SAN épur® ce êv 
ua nat eimé pot” Tives eict Ta épipue at rives Ta dpvia; Ko ire 
6 yéouv Ta dolque pév tyé eur, rà DE dovix, 6 Ocùs oidev. Kai 
drobous à dainoy 60nce puvñ pey£kn" Ido) dx Tv Taeivwoiv cou 
éEéppouar. Kai 267)0ev «dr +7 Spx (1). 

309. — "Ekcyov (2) où yépoyres: ‘Orav ph rokepômea, rÔTe uä&h- 
Aov rareuwvodochat ypf. ‘O yap Oeds, sidbs AuGv Thv éobéverav, cxe- 
nées us, aat éùv xauynowuelx, &pooeirar dp AUGY Tv cxÉTNY 
adrod 4ai amoX\ ue. a. 

310. — Ti rov ad e1poy (3) épévn 6 Su#60hoc peracynuariobers 
els dyyeloy porc, zut noi mpûç adrdv ’Eyo eiur TabpunX PT 
dmeor4knv mpùç cé. ‘O JE eimev adro* Opa pà moûùs ÉXdov dme- 
cTXANÇ, VE ap oùx eut LErog. ‘O DE ed0ds Spuvhs (4) éyévero. 

311, — "EXeyov où yépovres (5) 67: xüv dAnbüs dyyeAde cou uv, 
un mapadébn, aAXX rameivwoov (f. 231 v D) ceavrov Méyov" Oùx 
aiui évos dyyehov ideiv, év auaoriaus Cov. 

312. -— "Eneyov (6) mepi rivos Vépovros ôre xafimevos Ev To 
xEX NY abToÙ ai dywvLomevos, É6%eme Tods Dæiprovas pavep@ç, za 
ebréhuer adroic. Blérov dè 6 QuéGohoc Eœurov Tropevoy ÜTù roù 
yéoovros, EXO évepémoev adrS Aéyuv ’Eyé sir 6 Xproros. Idov | 
dE adroy 6 yépuv, Exéuuuse tros 6obamobe adro5. Eirev dù abro d 
dudéokoc TE xapuerx vodbs dobopote cou: yo elui 6 Xpuorée. 
Amoxpubels DE 6 yépoy eîmev adr@- ’Eyb rov Xoucrèv @de où lu 
ideiv. Auobcas dè Taÿra 0 ditbokos, apavhe éyévero. 

313. — AXNo yépovre (7) EAeyoy oi daipovecs Oékes Bet rôy 
Xpiorév; ‘O dE etmev adroïs: Avibeux (F. 232 r a) Ouiv xai @ Aéyere. 


To ya no Xpior® micredo eimôvrr Edv 7 buiv eimn- idob @de à 


Xpiorôs, idob Exet, wh moreionte. Kai edbéuc dpuvhc fyévero. 


(1) Le n° 308 (Théodose le Jeune rend visite à un moine) a été édité PL: 0. 
t. VII, p. 169.:Cf: M:; 965, n°66. 

(2) M., 965, n° 67. 

(3) M., 965, n° 68. 

(4) AL. eBéwc dvavros. 

(2) M., 965, ne 69, 

(6) M., 965, n° 70. . 

(7) M., 966, n° 71. 
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31%. — Aunyñouvro (1) mepé ruvos yépovros Gr: émoincev 600 
inovra dopé dmuË vrac É60ouddoc écbinv, nreïro dÈ moi Trivos 
€ A EAU ES A L U 1 3 < 4 4 
Étuuros (2) sñc ypapñc, ai ox dmexthumrey ar à Oeds. Aéyer 
oÙv ëv Eœur@: ’Idob rocoûërous xapérouc Emoinsu, 4xù oùdèv vucæx, 
« n mn il A &d ” NES Te » 4 \ € # 
Üméyw oÙv moe rdv Jehpév pou xat.ipur aûrôv. Kai Ge Éxderce 
TV Oüpav.roù ame)eïv, Areoréhn adr® &yyehos Kupiou Jéywv Ai 


E6dophxovra 16douddes, àç Évioreucas, oùx ryrouv mods Tôv edv, Te. 


(£. 232 r b) dé irarcivocuc éauroy éÉeXet mpès rôv ddeXpéy cou, 
dmeoTaAny vob dvayyeihul oot Tv AGyov, xai TAnponopioac aTèv 
… mepi 00 rer Aéyou, &récrn dm’ «rod. 


315. — Eirey yépov (3) ’Eav vi me pébou Oeoë ai Tareve-. 


eus ÉmiTéEn prie rpäyua Trovit, à Adyos éxeivoc 6 dix Tov Oedv 
éCeoydmevos, TOEL TÔV aÏEXoùY Dep iree LA Totnoa TO éT suToy DEV. 
Ei dé ri Dloy xehedout non où xaTa p660v Oeod, AIX 63 dv 
abbevrius Oéewv éÉouciibe aùtoÿ, 0 Dec 6 Paétuy Tax xpurTà The 
xapOias où mAnpopopeï aüroy dxobcar oùdE morfout, ÔTL puvepov ÉoTt 
rù Épyov rù dix Tv Osdv YLVOUEvOV, xat pavepdv Tè Ts adbevrixs, Tù 
yap roù (f. 232 v a) O:od Tamewvdv Éorr perx mapaxhicems, vd Où 
peræadevrias, Ouuod Véper aa Tapaync, x ToÙ movnooù Yép Ecriv (4). 

316. — Eïney yépoy (5): Ofw Arrnux merk Tramevoppocivre, 
À Véenv er Ürepnoavias. e | 

317. — Eixev yéowv (6): MA xaravpdve: rod rapecrnxotos cou” oùx 
oidxc ya ei êv aoû dore Td myedue où Oeoù à àv adrS. Aéyo d'à Tùv 
mapsornzdte ot, rdv JÈ duxxovoüvré oo. 

318. — Aderqèc (7) dore yépovra Réyov: ’Eùv oixicw merà 
adelqüv ai Wo Todyux map To moémov, Déke AaXnow; Aéyer 6 
yépwy Eùv eict melfovés cou à suvnatGTai cou, ctwmüv W&NAo Éyeis 
dvémavouv, Év roÿrw Yap ceaurov ÉAdocw moueis ai aéouuvov. Aéyer 
abré 6 ddekps" Té oùv morice (f. 232 v b) rérep; rapéocoust Ye 
ue ra mveluara. Aéye: adr® 0 Vépuv' Ei xéuveic, bmouvnooy dmaË 


(1) M., 966, n° 72. 

(2) Al..6nroo. 

(3) M., 966, ne 73. 

(4) Cette phrase figure dans la vie de saint Pacôme. 
() M., 966, n° 74. 

(6) M., 966, n° 75. 

(7) M., 967, n° 76. 
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TATEVOPPOVEV, êxv DE WA dnobcuot cou, dpec TOY AÔTOY GOU ÉVOTLOY 
où Oeod ro xaraumeïv ro Idiov JEUX, TobGEYÉ 6e dè, pà éxpavic 
ôrEÇ YÉVATAL xata Oeôv à pépiuvé cou, à dÈ 60@, 22Xh0v &XXOV T0 
GUITAV, TATELVOPPOGUVA VAE ÉGTLV. 

319. — Aderpèc (1) Elumeïro xark adeXpoD, xat dxoÛGAS ÉMEÏVOS, 
CUVE Leravoñsat AÜT. ‘O dE oùx ‘hvottey adT® Tv Obpæv. Arñ)ev 
oùv pds Tiva yépovre za eimev, abr@ ro moëyua. Kai dmoxpulleis 6 
yéov éirev ‘Opa à dmaiopa peux v TA Lapdix cou de peupôpsevos 
rdv adexgév cou, de rt éxeivos éoriv 6 airuos, cexurov dù (f. 233 r a) 
duxatoïs, xai OX Todro oùx érAnpopopéOn avoiéat oot, TAÏV. ToÜrÉ 
Zoruw 0 Xéyo Got av Exeivos Auaprev xaTa Goù, Ümaye Déc els TAv 
apdiav cou 8Te où Auapres xuT” adTOU Ha TÔV ad ehodv cou dixaiwoov, 
xai Tôte 6 eds mAnpopogei adTov ouovoñGæi sou. Kai mercbeis à 
adehpÜS émoinsey oÙrwc, xai ameAOV, Éxpouce Tü adekpo, at ce 
uôvoy 604v0n, Écubev ro@Tos aûré uetevônce. Kai avoiêac nom4curo 
adTov dm duyñs, Hat Véyovev dyuporépots eioñivn peyaxn. 

320. — Eirev yépov’ "H peiywv peüye Tode avépwmous, à Éurarbov 
rdv xdopov xat Tobs &vpwrous, WOÔY GEXUTOV is Tœ moXÀX ToLGy. 

321. — Eirev yépuv (2)- Eav r0n cwmv, uà êye (E 233 r b) 
Eaurèv Dç aperiv 2aToph@v, AAXX Aéye re dvéo sipui xat Toù Awheïv. 

322. — Eire yépuv (3): Et pa #6ahev 0 &proxdros cxem4ouara, 
rois Ophxamots Toù xrivous, ÉcTpépeto av ua Tv puoèv œùroù 
Érpwyey, oÙTws xx "nine Aaubdvouev xaT” oixovouiav Oeod cz 4c- 
uara, ivx à Bhérouev à épyalouebx aXX nai paxapilumuev éau- 
robe, nai dix robro érolécume rdv pobèy AuGv, dix roüro aprépelx 
tuiav mia dv fumapois Roytopots, La aûTobs uovov Bléruuev ivæ £av- 
ToÙs LATARPÜVEULEV 4o adTæ TX ÉuTapa lverar NUÈY GKETÉAGUATA TOÙ 
uwpoù &yaboÿ. "Oray yo dvbporos uépuhnrer Éaurov, ox AméNAUGE TÔV, 
uobov abroÿ. 

323. — 'Howrdôn yéowv (4) ti éort raeivoos ; (F. 233 V a) xxt 
amoxpiletc eimev ‘H rareivwors péyæ Éoyov oriv ai Beïxdv. ‘H dE 


600 The Tarevédewc où xUTOL 0! TOLATULOÙ cloiv xat rù ÉYELV ÉŒUTOY 


(1) M., 968, n° 88 (premières lignes). 
(2) M., 367, n° 79. 
(3) M., 367, n° 80. 
(4) M., 367, n° 82. 


HISTOIRES DES SOLITAIRES ÉGYPTIENS. 209 
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Auapro dv aa Üroxéro. mévroy. Kai eines 6 ddengost Ti Ectiv 
Groxéro révrwv; Kai simev 6 yépov' Toùro écru Tu ph Tpocéyeuv 
dpaprious æXAOT pts, aNAX Tais Éaurov mévrore, at Oéeclar. rod 
Oeoù dde. | | 

324. — ’Hpotnos (1) ddelpde ruvx yépovre Déyuv: Eiré mo 
FeËyua, va rngñco aa Cow du abroÿ. Kai eimey 6 yépuv: ’Eav 
Duvnbis Uépiobnvar ai Paordbar, méya ati roûro Ümio Técus Tùç 
| aperés. 

325. — Eïxev yépuv (2)' "Efoudévoow xt Ü6puy za Cnuiav à 
pépuv duvarar subñvar. 

326. — Eîrey yépov (3): M te (f. 233 vb) yronwv pera 
‘youp.évou undè müxvale mode aürév. "Ex Tofrou yo wat TANT IAV 
etc xai Toù yeictar hoëmôv érubupoets. 

327. — Ave dyros Dewpiouc TX duaprévovrx, xAUÜGAS TUxpGS 
Eirev" oÙtwc cÂpepoy mévroc Ôr xay® abprov® mANv LA ÔTwG Tic 
duéorn ÉVOTOY cou uà Lpivnç AUTO, ANG Eye ÉAUTOY LapTrwNTEpOV 
adToÿ. | 

328. — Adenooc ris (4) Av év xowobie xat Ex Ta Pépn Tov 
ddepüy éakev érévo ado, at Éuç TOpVElLe KATNYOPEL ÉaUTOÙ, 
ru éyo éroincu. Tuvèc dE ra adEXpEY G'YVOOÜVTES TAV peu &oToÙ 
Hpéavro yoyyÜCerv xar aôrod Aéyovres” [léca xuxx moine oûros 
aa oùev épydlerar. ‘O de c66Gc (f. 234 r a) yiwéczxwv Thv Tps 
arod, Eheye rois ddelvoïc Oélw To Ev aroù Vidfiov per Tameivo- 
poocüvnc, à dx Ta Duüv erx ÜTEpnpavia, xai Dékere rAnpovopnOvat 
drù roù Ocoù; Kai iveyne Tù mpoctpia adrov diéux zut ro Ev diiov 
roù aÿexvoë, zoù abus müp, Éboubev aûTa Év adTo, aa Exénoav Oh 
raperrds voù uxfiou rod ddeXpod. Kai roüro idévres où ddenpot, éon- 
Gfünoauy zut EGadoy adTS perévotuv xx Écyoy aûrèv Toù hoëroù &s 
TATÉOU. 

329. — Movayds Tu, Tpaüua AuGDY mapé rivos, XATÉG{WV TO 
readua, perévoruv ÉGaXe 7@ mAfEaVTL. 

330. — Eire yépov [lapaxdhecov To Oeèv, ivx don mévhos 


(1) M., 967, n° 83. 
(2) M., 967, n° 84. 
(3) M., 967, n° 85. 
(4) M., 967, n° 86. 
ORIENT CHRÉTIEN, 1% 
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els Thv xapdéav mou xai rameivoow, za (f. 234 r b) rodceye Tv 
rare Tais duaoriaus où Xat ph xpivns ŒAXou, ŒXAX Yevol Üroxére 
Révruv, xai Un Eye play perd YUVAÔG, uadè era radiou, undè 
tLeTa ipeTuxOÙ, za kOŸov Thv rappnolav amd GÙ, ka rpdre TAG 
VAdoons cou Hat Th KONG, xat md olvou, ral Édv rw Ra cn 
era coù mepi mpéyuaros oioudnmote, Wh quihovelxer SAN eimE vai: 
dv dù xaxoc ein, cimé Ed oidus müç hadeïe, xai wa pe mer! 
adrod rüc EXdnoev at aÜTN ÉGTLV À Tareivwotc. ; 

331. — Eîrey yéov MA bon sis Tav xap0 ay ooù xaTà rod 
ad enpoù ou Aéywv” “Or Vnpaed repos eiut Hat AOXNTUAÔTELOG, ax 
Smorécaou yépurt Xpuorod mveduart rrwydrnros xai dyATne (23% 
v a) dvumoupirou, (va uà mveduart xavycews &ro)éons cou Tov 4m0v, 
VÉYRAT TO Yép" Ô Joxov Eorävar Preréro pa téon, &hart de AgTU= 
évos co ëv Xpiord. 

332. — ’Hpwrdôn yépov (1) IIGs ruvès Aéyoucuy “Or Blémomev 
ômraias dyyéhov; Kai amenpiën Aéyov Maxdois écriv 0 Blérov 
Ts Auaprixs adTod TévroTe. 

333. — lépov ru Av ëmi rov ’Lopddvnv, at eise)ov êv xabare 
ei cmhauov, ebpev Écw Réovra xai Hpbara Beüyev robs dd évras a Toù 
at Opeclau. Raï Aéyer adT® 6 yépuv: Ti ONG; Eve réros yopüv 
Bué aa cé. Ei dt où Bédeuc, dviora #exbe, ‘O D Xéov uù Barre 
ÆnN0ev. 

334. — Adelpds fowrnce yépovra Aéywv (2) Auxzi flo uerd- 
vouav 7 (f. 234 v b) Éyovre xar’ éuod, at 6p@ adrov pr xabapetovrae 
per’ uoo; Kat Aéyer adré 6 yépoy” Eiré por rèv dXfberav, oùx Eyes 
év + xap0 y cou diriox cs BAL adrd perdvoruv ÔTr «bros 
opéhn varx où, ai Ôux Thv évroAnv peravosis abro; Ka déyer : 
6 adexpos Na, obruc Eye. Eimev oùv adrÿ 6 yépov Ai rodro où 
mAnpopopet œrà 6 Oeds xafapeboar perx coù, Or où où fékheas 
AdTD pLeTÉVOLNY ETX TAnpopopias À daorious 4aT aurob, AXE 
rat ŒXNOV Eyes ÔTe œdros Mmauprev els Gè, TAV TOÜTO éGTLV. Kay 
éneivos Hpaarev eiç oë, Dès eis Tav 2a00éav cou Ôru cd st O XAT) abTOÙ 
Apagrov nai rov AdEkpév oo duxalwaov, xat vôtre (f. 235 r a) adrov 
6 Oedç TAnpopopet zaxapeücar er ooù. Kai dunyésaro adTé 0 Yépoy 


(1) M., 968, n° 87. 
€) M., 968, n° 88. 
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ÜnddeuypLa rooûrov Houv rivès xoopuxot EUhAGETS, ka GULpOVA- 
Gavres #ÉNov nat yeyovaar ovayot, ai Cle pepouevor xarà Tv 
edayyelAV povhy, dyvoobvrec dë, edvoU y LG av Eaurobc dix Tv Baor- 
Actav Toy oùpavov. Kai dxoûcac 0 Goyrericxomos, Éywpnoev œûrobc. 
Exeïvor dE doxodvres dr: za 1Gç émoinouv, fyavéernoav xaT’ aùToë 
Xéyovres: “Hueic edvouyicapey éaurobs dix rav Bacrheiav rov ODPAVEY, 
xai  oùros Éyopnoey ‘us. Ayouev, évrÜyomuey xaT abroÿ Tôv 
doyuemiozomov ‘Tecosoliuwv. Kat dmeAfôvres, àvnyyethuv adré révra, 
où héyér (£. 235 r D) adrois © apyremioxonos" Kéyd ua yuolo. 
_ Kai émi roùro Aumnévrec, dmñdov év Avrioyeix mpûç Tov doyuemi- 
G4OTOY xut eimov aûré Tax za Éaurobc, xaxeïvos ÉyÉpicey ædToüs. 
Aéyoucr mpôs AA houc Ayouey et Popnv, moùç Tùv rémav, xaxeïvos 
axdurEt Nu%s dmd méVrwY Tobrwv. Ame)dovres oùv mpùc Tèv apyue- 
mioxomoy ‘Pounc, dviyyeav abr& à émoinouv aûrois où dpyueri- 
cxomot: "HAouev de mpôs ot, Or où et xepan mévrov. Elite dè 
ŒÜTOic HA ATOS" Kayo xopibo ÜUÈç, La LEywpuGpLÉVvOL éoté. Axo- 
gouLevot DE mods : XX OUG eirove ‘Or els To él xupterou, dux td 
&y cuvddO dvéyecat, SAN dywmev els Tov dyrov où Geoù (f. 235 y a) 
Emupévov rdv émicxomov Täc Kümpou, ôrt rpopiTns ÉGTV 4at où 
Rapbve. rodcomoy &vhpérov. ‘Os DE Ayyioav 77 médE adToù, aTE- 
24 0QÜn adTS Tepi airéy, xaù méphas els amévrnowy adrüv eimev 
und è els Thv mov Tairnv eiceAéroouv. Tore ëv éœuroic .evômevor 
éimoy Er dAnbeiuc nues Écudkmuey Écrw éxeivor Adiroc ‘pas 
ÉXOPLONV, WA %xt oÙros, Ô TPOPATNS; 1doù 6 Osùs dmexthubev adT® 
Trept Auov. Kai xaréyvocuv éaur@v cp6dpx mept Foû Tp£ymarTas où 
émoinaay. Tore idov 6 xxpdoyvoorns Dedc, dr à dAnfeix LATÉY VOA 
éaur@v, émmoopopnoey Eripéviov émicxomov Kümoou xat dp' éaurod 
mépbac fveyxey aœûrobs, zai mapaxudéons édééuro (f. 235 vw b) eic 
xowovl{av, vai Éypude To dpyuemioxére AXckavdoeias Aétar Ta 
réxva oo, petevonoav yxp év dAnbeix. Eimev oùv 6 yépov- Toüré écrw 
ñ Vesamelx vod dvÜpomou, «xt roëro déker d Oeùc, tva 0 &vbpwmos 
Pan T0 cpéAux Éméve adroÿ ivéruwoy rod eoù. 


(A suivre.) FN 
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LISTE DES PATRIARCHES D’ALEXANDRIE 


d’après le ms. éthiopien n° 3 


pE M. É. DELORME 


Le manuscrit éthiopien n° 3 de M. Émile Delorme, que nous 
analyserons prochainement dans la Æievue de l'Orient chré- 
tien, contient (fol. 29 r° a à fol. 29 v° b) une Liste des Pa- 
triarches d'Alexandrie. 

Les notes marginales du scribe éthiopien sur la vocalisation 
de certains noms propres nous ont fait préférer la transcrip- 
tion à la traduction des noms figurant dans cette Zisie (cf. 
infra, p. 214, notes 5et 6; p. 215, note 1). En outre, la dispo- 
sition en colonnes nous a paru meilleure que la scriptio conti- 
nua du manuscrit. 


(F. 29 r° a) AB : A1 : (F. 29 r° a) Liste des Patriar- | 


RAT : HA : ANSE) ches d'Alexandrie (1). 
g = 
BIC 


DEA ILTA * 
DÉTLAL-Ù : 


. Mârqos. : 
.  Anyânos. 
. Mélyos. 


CI TO A 


(1) Le texte arabe de l'Histoire des Patriarches est édité avec traduction 
anglaise par M. B. Evetts dans la .Patrologia Orientalis, t. I, p. 105-214 et 345- 
518; t. V, p. 1-215, etc. L'éthiopien est en général une transcription fidèle de 
l'arabe. Nous rétablissons, entre parenthèses, quelques noms défigurés. 


| 
| 
| 


ue nue 


si 


cf 


DENCLr- * 


DEANCIP-Ù = 


DEtAMA :: 
DFAD-016 ù =: 


DÉDENLTù * 
OENALL-G à =: 
DTANCALS À = 


DISLALT A © 


DIERLPCN : 


OTERCNA : 


DTOLR-P-FAL-à = 
DigaoniPù : 


OTZLP-Gù = 
DTL2ATCN 
at = 


_ DT ANA = 


‘ 


DIBAÀ : AN IL CN = 
- DRATTEPÀ : 


DAGATEN : 


OféMmA-EPà : 
 DACEP-FAÙ = 


DAÔECAR = 


DRE P-NPECR = 
DRLMAP-EPR = 
 DZ2Fo-P.nt-àù = 


DAT PCA # 


DRBEEEPR # 


1, FEACLTE : À 


bis de Sie bi abs 
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3 


29 


13 


4. Kardanou (Cerdo, P. O., I, 


150). 


Ci 


lol: 
6. Youstos. 


"Abremyos (Primus, /b., 


7. ’Awmänos (Euménès, 1b., 


192). 
8. Markyänos. 
9. Keladyonos. 


10. ’Akrepayänos (Agrippi- 
nus, /0., 153). 


11. Yelyänos. 
153). 


Ib., 


12. Demétros (Démétrius, /b., 


154). 


15. Färoklà (Héraclas, 


d74). 


14. Deyonesyos. 


15. Maksimos. 
16. Tiyonäs. 


17. Pétros, le dernier 


martyrs. 
18. ‘Akilläs. 


19. ’£la-'Eskendros (1) 
20. ’Afnâtéwos. 


21. Pétros. 
22. Timolänos. 
23. Tiyoflos. 

{ 


Ib., 


des 


24. Qérlos(Cyrille, Zb., p.430). 


) 
25. Diyosqgoros. 


26. Timotéwos. 


27. Täwdosyos (2). 


28. Pétros. 


29, ’Afnätéwos. 


*(1) Ela = el, tte arabe; ’Eskendros — Alexandre. 


(2) Manque dans l’arabe, p. 445. 
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oûf-h3à * 
DGEP-h à : o-dbih : 


De L-ABCN : hAù = 
OEM EP =: 
Do EP2NP-à =: 
DÜER PCON * 
DE" LR : 
DAÜLA TN ILD = 
DEA Lex (PF. 
à :: 

Di PANEPR : 
DNS © 

DEEP + (1) 
DAGA D * 

DôE LP hrù * 

GENRE = ‘ 
DENT PY *: 

Dh : ANN IRC * 


29 r° b) æ 


oi : 
DA UP = 
DAGEL-LCà = 


où à AN : CLhRA = 


1) En arabe : « le reclus ». Z6., p. 449. 


REVUE DE L'ORIENT. CHRÉTIEN. 


30. l'ohannès. 
31. Yohannès, le 
nier (1). 


prison- 


| 32. Diyosgoros, le nouveau. 


33. Timotéwos. 

34. Téwodosyos. 

Pétros. | 

36. Demyânos. 

37. Entonyos (2). 

38. ‘Endrânigos (F. 29 r° b). 


39. ’Éwostätéwos (3). 

Benyämin. 

Yâqgätou (4). 

42. ’Agäton. 

43. Yohannès. 

44. Yeshagq. 

45. Sem'on. 

46."Ela-"Eskendros 
pra, n° 19). 

7. Qasmä (5). 

48. Qozmos. 

49. Téyodros. 

50. ’Abbà Mikä'él. 

Minas. 

92. Fohannès. 

93. Märgos. 


(ef. su- 


( 
(2) En arabe : « Anastase ». Zb., p. 478. 
( 


3) Manque dans l'arabe. 7h, p. 487. 
(4) Ce nom figure au haut dé la marge gauche du fol. 29 r° b. De plus, au. 


haut de la marge droite du même fol. se trouve la note suivante : œ@ft : HR : 
PPT x l'y en a qui disent : Y'agätou. Ce patriarche manque dans l’arabe. C’est 
peut-être un doublet d’Agathon, qui suit, cf. Patr. Or., t. V, p. 3. 

(5) Ce nom est indiqué dans une note, mise à la marge gauche du fol. 29 r° b. 
En outre, il existe cette autre note à la marge droite : @f : Hen : he = 
lÜ y en a qui disent : Qâsmä. — Ce nom et le suivant n’en forment qu'un seul, 
« Cosme », dans l'arabe. Cf. Patr. Or., t. V 
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DIN = 

DIENI P3 = 

DI2L-AT = 

oj4hh, À : Dao PhA.u: : 
DER. : Aû:z : “FN : 7e 
QT : ALI : NAch 
T : Govit : CLH * 

DES HPT : 

on rte : 


 DESLhR A = 


DEFINCRA * 
DÉCSHTR : 
DÉCooPCù : 
DÉGI-D-4-70-Ù 
DÉELN © 
DELL HR À 
DELL hr © 
DÉFICPQ = 
DÉDL- hIù *: 
DÉGù =: 
DEÉGANCYI © ? 
DEREAIPR * 
HEEHACLà : 
o& (F. 29 v° à) n7te = 
DÉEME : NCA * 
DÉEBECNÀ =: 

DETLNR A : 

DER ICEÀ =: 

DEL hiIû : 

oi bCA° à :: 

DTBATTEP À © 

DT EMNCH A 


54. 
F55. 
56. 


Ye 


Yä'qob. 

Sem'on. 

Yoséf (1). 

Mikä'el. Dans les jours 
(de Mikà’él) l'abouna Takla- 
Haymänot descendit à Jé- 
rusalem trois fois la méme 
année: 

. Qozmot. 

. Sentyou. 

. Mika'él. 

. Gabr'él. 


2. Qozmos. 


. Magärès. 

. Tâawfänyos. 
. Minas. 

. Mikä’él. 

. Johannes. 
. Mârqos. 

. Johannès. 
. Minas. 

.  Abrehäm. 


72. Filäléawos. 


13. Zakäryas. 


. (F. 29 v° a) Senfyou. . 
. Gabra-Krestos. 

.…. Qérlos. 

. Mikû’él. 


78. Müärqos. 


. Yohanneés. 
. Qérlos. 

. Ainâtéwos. 
. Gabr'él. 


(1) Une note se rencontre à la marge droite du fol. 29 r° b : œ@f : Hen, : gs 


M : 2 y en a qui disent : Yos@b. 


216 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


OL hAû : 83. Yohannèés. 
O0 D-LhP à :: 84. Tüwdoswos. 
OT EL h7ù :: 85. Johannes. 
CET A LEf À def A 86. Benyämin. 
OLA PCA * 87. Pétros. 

OT EC :: S8. Märgos. 

OH hYÙ : 89. Yohannés. 
DÉINCR A 90. Gabr'él. 
DEP A =: 91. Mätéwos. 
DiCINCh À *: 92. Gabr'él. 
DAEL-h?û :: .| 93. Yohannès. 
Di0NCHA 94. Gabr'él. 

DEL NRA 95. Mikd’él. 

DEL hrû ss 96. Yohannès. 

Die han Le 97. Yohannés. 
DEEP : 98. Johannes. 

DGP dh'Iù *: 99. : Yonannès. 
BOBANA LT : aoùdA : 109. Labäsyäna-Masqal (1). 


Moov : RQ : NAAP-à : NbAau: « (F. 29 v° b) Agvz : 7 
C0: hPCLR : AûN : AN : LOLPER : FO : A PY : 2A 
TE DA9°g à AN + MAO 2 NE à: NCYY 2 Anh : AN : À 
TS-EPA : POS : ART :: 

Comme dit Basile dans sa Liturgie : (F. 29 w b) Depuis 
Marc l'Apôtre jusqu'à ’Abbà Démétros (il y a) 109 pa- : 
triarches, el depuis ’Abbà Salämä, révélateur de la Lu- 
mière, jusqu'à ’Abbä ’Ainâtéwos (il y «) 107 patriarches. 


Bézancourt par Gournay-en-Bray, le 9 avril 1912. 


Sylvain GRÉBAUT. 


(1) ÿ est en surcharge. — Le scribe passe brusquement du nombre 9% au 
nombre 109. 


_ r1 Vers Abu RES 
CARE TC \ ah L F 
CT re "Z 
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Il 
LISTE DES ROIS D'AXOUM 


d’après le ms. éthiopien n° 3 


pE M. É. DELORME 


Le manuscrit éthiopien n° 3 de M. Émile Delorme renferme 
(fol. 24 v° à à fol. 25 r° a) une Liste des Rois d'Axoum. 

Pour faciliter la lecture de cette liste, nous avons disposé la 
seriplio continua du ms. en alinéas, sous forme de colonnes, 
avec traduction en regard. 

Cette liste est à compléter à l’aide des listes analogues, édi- 
tées par Bruce, par Zotenberg, Catalogue des mss. éth._de 
Paris, par Conti Rossini, Journal Asiatique, sept.-oct. 1909, 
p. 263-320. Nous ajoutons, entre parenthèses, les années de 
notre ère, qui correspondent, d’après M. Enno Littmann, au 
règne des divers rois (1). 


(F: 24 v° a) AD : y22° |  (F. 24 v'a) Liste des rois 


ee : Hylw- : NAN : ..…. | qui ont régné à ’Aksoum.… 


(EF. 24 v° b) (2). (F. 24 v° b). 

Oylw : Bio : AJ°AN : Régna  Fekueno-’Amläk 
OZ avt : 15 ans (1270-1285). 

Œylw : HAN : LP“Z : Régna ‘’Agb'a-Tsyon 9 ans 
Dao: : HEAD-E : et 2 mois (1285-1294). 

Ph : Ztav/f: : (Régnèrent) ses fils 5 ans. 

Dyluw : D-L:9° : ACAL:: |  Régna Wedem-'Ar'ad 15 
ToZ%av: : ans. 

Dylw : DAS: : AIR: A |  Régnasonfils Amda-Tsyon 
23 : avi : | 30 ans (1314-1344). 
. 


() Cf. Geschichle der chrisllichen Liller. des Orients, Leipzig, 1909, p. 201. 

(2) Voici la première phrase en entier : (F. 24 v° a) “AR 1 71742994 à 77 
De à Nnni9 : PO : HYNE : D (F. 24 v° b) 9 z #97. € La fin de cette phrase 
nous à paru dépourvué de sens. 
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oylw : AGE : ACAL: : 
AD Gav : 

Dylw : DAS: : D-L:9° : 
hhé& : Tao : 

Dyw : APT : ATV: : (!) 
op av : 

oylw : DAS : EPEC 
à: Étant : OGA®-C."1 : (2) 

oylw : Bihh : THÿYar 
À £ 


O7 : DAS: : A7CCSR 
à : FZaonrf : 

y : DAS. : HN : 
#% : Eat : 


bb : FDCS : 


Dylw : HCA : LOPAN : à 
DüZav/f : 

lu : NO : 2CL9° :T 
Sat : [o]iocs : (3) 

DAS: : AÜNILC : TZan 
+: Loliho-z.:s : 

OYlw : GAL: : TO Zaw 
T2 

D lw : DAS. : ArN7 : Ê: 
VIA : GDF Ga : 

oyw : 74œ- (F. 25 r° à) 
SPQ : TOÿZav;f : 

Dr : LG : Yov/t : 


Dylw : DAS. : wCD : L: 
IA : GDüZar; : 


REVUE DÉ L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Régna Sayfa-’ Ar'ad 28 ans 
(1344-1372). 

Régna son fils Wedem-"As- 
faré 10 ans (1372-1382). 

Régna Dâwit, son frère, 


33 ans (1382-1411). 


Régna son fils Téwodros 
3 ans et un mois (1411-1414). 

Régna Yeshaq X4 ans (1A14- 
1429). 

Régna son fils "Endryäs 
3 ans (1429-1430). 

Régna son fils Hezba-Nâgn 
> ans. 

(Régnèrent) ses deux fils 
8 mois. 

Régna Zar'a-Yà'qob 34 ans 
(1434-1468). 

Régna Ba'da-Märyäâm 10 
ans et 4 inois (1468-1478). 

(Régna) son fils "Eskender 
10 ans et 7 mois (1478-1494). : 

Régna Nû’od 13 ans (1494- 
1508). 

Régna son fils Lebna-Den- 
gel 33 ans (1508-1540). 

Régna (EF. 25 r° a). Galäw- 
déwos 19 ans (1540-1559). 

Régna Minäs À ans (1559- 
1563). 

Régna son fils Scharda- 
Dengel 34 ans (1563-1597). 


(1) h'-u- se trouve en marge, à droite du fol. 24 v° b. 
(2) @8hwœ-4.1 Se trouve en marge, à droite du fol. 24 v° b. 
(3) 6@c:3 est mis en surcharge. 
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Ou : DAS. : LOYN : 
Baavf : 

OYlw : HLYAIA : 57e 
LT 

Ojlu : TL : AD 
am : : 

O7 : DAS: : FTw : ? 
gone : MAL) : One : 
DYNPE : GO9° : MIE: : À 
DE : 

D? lw : DAS. : LPh?ù : 
TOEGav;f : 

Œylw : AP : ADOGIND 
TT : 

y : FA : LT : 
éGav: : DihD-£-"1 : 
y : PER : EG 
T : OÉAD-4-"1 : 

ol : PAM : Tru : 
2% : (1) Get : io: 


A € 
e APT : (2) Etoot : DE 


AD." 
Oylw : (hé. : DZav/f : 
DE AD-4-5 : (3) 
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Régna son fils Yà'qcb ans. 
Régna Za-Dengel un an 


(1603-1604). 
Régna Sousenyos 27 ans. 


* 


Régna son fils le roi ortho- 
doxe Fâsiladas — son nom 
royal est ’Alam-Sagad — 
35 (ans) (1632-1667). : 

Régna son fils Fohannès 
15 ans (1667-1682). 

RégnaIyâsou 24 ans (1682- 
1706). 

Régna Takla-Häymänot ? 
ans et 4 mois. 

Régna Tévoflos 3 ans et 
3 Mois. 

Régna Yostos, le roi des 
rois, 4 ans et À mots. 


(Régna) Dâwit 5 ans et 
5 Mons. 

Régna Bakäfà 9 ans et 
3 mois. 


Bézancourt par Gournay-en-Bray, le 15 avril 1912. 


(1) 717% est mis en surcharge. 
(2) 4P%7 est mis en surcharge. 


Sylvain GRÉBAUT. 


(3) Au haut du fol. 25 r° a se trouve la mention suivante, qui figure à l'instar 
dun titre : ÿf : 4& : mov : 455 ans. Ce total ne correspond pas exactement à 
celui de la présente liste; il est donc seulement approximatif. : 


BIBLIOGRAPHIE 


Le P. Camizro BEccam, S. J., Al Tigré, descritto da un missionario 
jesuita del secolo X VIP, ® éd., Rome, 1912, E. Loescher et Cie. x1v-180 p. 
in-8 et 33 pl. — 6 Lire. \ 


Depuis plusieurs années, le P. Beccari à entrepris la publication d’une 
précieuse collection de relations de missionnaires catholiques en Éthiopie, 
depuis le xvi° siècle (1). De cette œuvre capitale pour l’histoire du pays, 
il avait extrait, en 1909, du tome IV, un des trois traités du P. Em. Ba- 
radas et l'avait traduit du portugais en italien. Ce religieux, né à Monforte 
en 1572, exerca d’abord son ministère dans l’Inde, puis, en 1621, fut dé- 
signé pour l’Éthiopie où il n’arriva qu’en 1624. Pendant tout son séjour 

- qui dura jusqu’en 1633, il resta presque continuellement dans le Tigré qui 
forme le sujet de son second traité qui est traduit ici. Parti en 1633 pour 
exposer à ses supérieurs la situation presque désespérée de la mission, lors 
de la réaction alexandrine, il n’arriva qu’en 1634 à Goa, après avoir été 
retenu prisonnier à Aden. Il mourut à Cochin en 1646. 

Le séjour de neuf ans qu’il fit dans le Tigré nous a valu une relation 
importante sur cette région qu'il connaissait bien. Il y traite de la géogra- 
phie physique, de la flore, de la faune, des usages du pays, de la législa- 
tion, des impôts, de la religion. Parmi les chapitres les plus intéressants, 
il faut. citer eeux qu'il consacre à Aksoum et à ses ruines, aux monastères 
d’Abba Garima et de Halleluia et à la description de Massaoua. Ce traité se 
termine par une affirmation des droits des Portugais sur cette ville et le 
Tigré : aujourd’hiu les Italiens se considèrent comme les héritie?s des Por- 
tugais dans cette région et c’est en vue de l'exercice de ces droits que le 
P. Beccari a publié sa traduction. Celle-ci a du reste obtenu un grand 
succès, car la première édition, en 1909, rapidement épuisée, en a nécessité 
une seconde qui vient de paraitre sous une forme plus élégante, avec des 
photographies et de nouvelles notes. 

Il est inutile d'ajouter que le nom du P. Beccari est à lui seul la meil- . 
leure recommandation qu'on puisse faire de son livre. Ceux qui ne pour- 
ront consulter le texte portugais dans l'édition du Rerum aethiopicarum 
scr'iplores seront heureux d’en trouver ici une PAQUCHAE fidèle qui mérite 
tous nos éloges. 

René BAssET. 


(1) Rerum aethiopicarum scriplores orientales inediti a saeculo XVI ad XIX, 
Rome, 1903-1911, onze vol. in-4° déjà parus. 
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F: EgRLE et P. LIEBAERT, Specimina codicum latinorum (Tabulae in usum 
scholarum, III), 4, xxxvi pages, 50 planches, Marcus et Weber, Bonn, 
1912. 


Nous avons déjà annoncé les deux premières parties de cette collection 
à l'usage des étudiants (Manuscrits grecs, 1910, p. 447; Papyrus, 1911, 


-p. 441). Dans le présent volume, les éditeurs donnent des spécimens de 


manuscrits latins choisis depuis le 1v° jusqu’au xv® siècle : capitale, 
onciale, semi-onciale et minuscule. Les spécimens en minuscule font 
connaître les genres caractéristiques des divers pays : écriture italienne, , 
francaise, insulaire, espagnole, germanique, auxquelles se trouvent 
jointes les écritures carolingienne et gothique. Les spécimens des xin° au 
xv® siècle sont particulièrement longs et nombreux pour préparer à la 
lecture des documents de cette époque. L'introduction donne tout rensei- 
gnement sur l’origine, la date, l’histoire de chaque manuscrit dont on 
reproduit un spécimen. Les morceaux difficiles, c’est-à-dire presque tous, 
sont transcrits. L'ouvrage repdra donc grand service non seulement aux 
étudiants mais à tous les hommes qui peuvent avoir à lire ‘parfois un 


texte du moyen âge. 
: F. Nav. 


A. T, RoBERTsoN, Grammaire du grec du Nouveau Testament, traduite 
sur la seconde édition par E. Montet, professeur à l'université de 
Genève. 8°, xvi-298 pages, Paris, Cénthner, 1911. 


M: Robertson, professeur de grec et d’exégèse du Nouveau Testa- 
ment au séminaire de théologie de Louisville, avait publié pour les 
jeunes pasteurs un petit abrégé de la syntaxe du grec qu’il a remplacé 
par la présente grammaire. Elle a déjà été traduite en italien et en 
allemand, tandis que des traductions en hollandais, en espagnol, en sué- 
dois et en japonais sont en cours ou en projet. L'auteur s’est fait l’apôtre 
du grec du Nouveau Testament; il ne connaît aucun autre monument de 
la langue grecque qui puisse lui être comparé; c’est la langue nationale 
commune du premier siècle de l’ère chrétienne, écrite par des hommes de 
culture différente, mais tous pénétrés de l'esprit du Christ et familiers 
avec le grec des Septante; la plupart d’entre eux font preuve d’une con- 
naissance de l’araméen de leur temps; mais ce n’est pas de l’hébreu 
grécisé. 

Les paradigmes sont censés connus. Après une introduction sur la mé- 
thode linguistique moderne et le grec du Nouveau Testament, l’auteur 
étudie, en 33 chapitres, les formes et la syntaxe. Après les chapitres 
consacrés à l'orthographe, à la déclinaison des substantifs, des adjectifs et 
des pronoms, et à la conjugaison des verbes : l’auteur donne ses remar- 
ques sur les parties du discours, les temps, les modes, les cas et toutes 
les particules. 

Le traducteur s’est trouvé dans l'alternative bien connue ou de rendre 
à sa manière la pensée de l’auteur telle qu'il croit la saisir et de fournir 
ainsi un travail personnel dans le style de sa préface (p. vir à 1x), ou de 
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s'attacher à la forme de la pensée de l’auteur pour être plus certain de 
ne pas trahir celle-ci. Il a préféré cette seconde manière de faire : « La 
traduction que nous présentons est aussi littérale que possible, sans 
nuire toutefois à la clarté; elle a respecté, autant qu’elle l’a pu, le style 
imagé de l’auteur. Nous avons usé de quelques néologismes facilement 
saisissables ». Les « anglicismes » de la traduction sont donc voulus. On 
trouve à la fin des index des passages du Nouveau Testament qui ont été 
utilisés et des mots grecs remarquables. L'ouvrage, sans être élémentaire, 
n’est cependant pas consacré aux minuties et a chance de plaire aux étu- 
diants. 


F: Nav. 


J. TIXERONT, Histoire des dogmes dans l'antiquité chrétienne ; t. III, La fin 
de l’âge patristique (430 à 800). 8, 584 pages; Gabalda, Paris, 1912. 
— 3 fr. 50. 


Les deux premiers volumes de cet ouvrage : I, La théologie anténi- 
céenne; Il, De S. Athanase à S. Augustin, ont déjà atteint la sixième et la 
troisième édition, et nous conduisent à la fin des controverses trinitaires. 
Le présent volume est rempli, pour une moitié, par les controverses 
christologiques : monophysisme, nestorianisme, trois chapitres et mono- 
thélisme, et, pour l’autre moitié; par le semipélagianisme et la querelle 
des images. Les autres questions théologiques ne sont d’ailleurs pas 
omises : le chapitre VII (p. 193 à 274) est consacré à la théologie grecque, 
du v° au vue siècle, en dehors de la question trinitaire : Dieu et la 
Trinité; Angélologie, l'homme, la chute, la grâce ; sotériologie; ecclésiolo- 
gie; les sacrements; le culte des saints et les dévotions secondaires ; escha- 
tologie. Le chapitre IX, consacré à la théologie latine depuis la mort de 
saint Augustin jusqu'au début du règne de Charlemagne, nous donne un 
aperçu d'ensemble sur les mêmes questions. Le chapitre XI est consacré 
à la théologie du seul saint Jean Damascène et le chapitre XII (p. 514 à 
548) à la théologie latine sous Charlemagne. 

C’est un ouvrage didactique et non de simple vulgarisation, qui cite en 
grec et en latin les mots et les phrases caractéristiques, et qui indique, au 
bas des pages, de nombreuses références pour permettre au lecteur de le 
contrôler ou de le compléter. Les problèmes exposés dans ce volume sont 
ardus. A la science théologique, il faut joindre celle de l’histoire qui 
explique souvent les attitudes. Il faut aussi s'élever au-dessus des 
questions de parti et de personnes qui ont joué un si grand rôle jusque 
dans les conciles. Comme l’écrivait le P. Louis Doucin, de la Compagnie 
de Jésus, dans son /istoire du Nestorianisme, Paris, 1698, p. 541 à 543 : 

Il faut bien prendre garde à ne pas faire dépendre le Saint-Esprit et son Église des 
qualités personnelles de ceux qui nous représentent l’un et l’autre... 

Dans le second (concile) chacun sait la nécessité où se trouva l’illustre docteur saint 
Grégoire de Nazianze d'abandonner son église, ou, pour parler comme lui, de’ se préci- 
piter à la mer, à l'exemple de Jonas, afin de calmer l’horrible tempête que la-pure 
jalousie avait excitée parmi les prélats. « Ils m'ont donné mon congé, dit-il, mais jen’ai pas 


eu beaucoup de peine à le prendre et à me retirer : car rien ne me faisait tant dé 
honte que de me trouver parmi ces gens-là »… L. de Episcopis. 
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Si nous venons à celui d’Éphèse. on y a vu un patriarche contre un autre patriarche, 
des évêques contre d’autres évèques, des personnes d’une vie très sainte contre d’autres 
d’une vie très exemplaire et lrès austère pousser l’animosité jusqu’à s'excommunier 
solennellement les uns les autres, et cela avec tant de chaleur et une si grande confu- 
sion dans les affaires, qu’à peine discernait-on l’hérésiarque et le défenseur de la foi. On 
se sépare à la fin du concile plus brouillé que jamais, et si, avec le temps, la paix se 
conclut, nous avons déjà vu de quelle manière cela se fit, et combien Ja crainte de 
l'exil eut de part à cet accommodement. Encore n’y fut-il point parlé du concile d’Éphèse, 
que la moitié des prélats ne voulaient alors nullement reconnaître pour légitime. 


Les questions qui peuvent paraître très simples aux écrivains d’ima- 
gination le sont donc beaucoup moins pour les historiens qui doivent con- 
naître et concilier ou expliquer tous les documents. Du moins le chemin du 
dogme a été si bien jaionné qu'il ne peut se présenter de difficulté bien 
sérieuse à qui prend la théologie pour guide comme l'a fait M. Tixeront. 
C'est lui qui écrit en plusieurs endroits : « Ces questions se résolvent 
sans trop de difficultés, si l’on fait une application exacte des principes 
théologiques qui y sont impliqués. » 

M. T. croit avec raison à l’authenticité du Livre d’Héraclide, parce que 
la critique interne le montre d'accord avec les fragments de Nestorius con- 
servés en grec et en latin; il ne renferme en somme rien que nous ne 
nous attendions à voir dans la bouche de Nestorius. Nous savons d’ailleurs 
qu'au vis siècle les moines nestoriens l’étudiaient par cœur et Bar Hadbe- 

- Sabba en cite textuellement une page. Les différences de détail entre cette 
citation et l'édition du Père Bedjan sont nombreuses et montrent que le 
manuscrit, seul conservé, du Livre d'Héraclide, est mauvais, comme nous 
l’avions toujours soupconné. Nous sommes frappé de lire, p. 40, que la 
troisième lettre de Nestorius’ à saint Célestin est antérieure au mois 
d'août 430, car on la reporte en général deux mois plus tard. Nous croyons 
aussi que cette lettre est arrivée à Rome avant les envoyés de Cyrille et 
qu'elle..explique très bien tous les événements qui ont suivi. 
É F. Nav. 


J. Rigéra et M. ASIN, Manuscritos arabes y aljamiados de la biblioteca de 
la junta, Madrid, 1912, in-8°, xxx-320 pages et 18 fac-similés de manus- 
crits du xre au xv° siècle. 

Ce n’est pas seulement en Égypte que le sol a conservé de vieux docu- 
ments victimes, dès leur apparition, ou de l’ignorance ou plus souvent de 
la cupidité. En 1884, lors de la démolition d'une maison en la ville de 
Almonacid de la Sierra, du district de La Almunia, à une trentaine de 
kilomètres au sud-ouest de Saragosse, on à trouvé quelques centaines de 
manuscrits cachés depuis trois ou quatre siècles entre un mur et une cloi- 
son. Un bon nombre étaient écrits en arabe et contenaient soit des ouvra- 
ges et papiers de langue arabe, soit des ouvrages traduits en langue cas- 
tillane, mais écrits en caractères arabes (mss. aljamiades, p. xx1). C'était 
la bibliothèque d'une famille de marchands maures (espagnols musul- 
mans), cachée peu après la fin de la domination arabe en Aragon. Ces 
papiers ont été d’abord assez maltraités, jusqu'au jour où l'intervention de 


r 
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quelques amateurs éclairés a permis de conserver ce qui restait encore. 
Ce sont les manuscrits en caractères arabes, acquis ainsi par Pablo Gil et 
achetés depuis par la « Société pour le développement des études scienti- 
fiques », qui sont décrits dans le présent ouvrage. Les descriptions ont été 
faites par des élèves de MM. Ribéra et Asin, puis ont été revues et éditées 
par les maîtres. Les manuscrits sont au nombre de 63. On trouve ensuite 
des notices (64 à 101) sur un bon nombre de feuilles détachées dont beau- 
coup proviennent des reliures des manuscrits. 

On ne peut s'attendre à trouver en Aragon au xve siècle des manuscrits 
qui renouvellent nos connaissances, mais il faut reconnaître du moins 
que la bibliothèque retrouvée avait assez de variété: à côté d'auteurs 
espagnols, on trouve des auteurs arabes orientaux; à côté de livres de dé- 
votion (Coran, liturgie, sermons, récits édifiants), on trouve philosophie, 
ouvrages juridiques, lexicographie et formulaires à l’usage des notaires 
arabes. Plusieurs tables, arabes et espagnoles, des auteurs, des titres de 
ouvrages et des matières (p. 271-320) terminent. Les dix-huit fac-similés 
de manuscrits datés, écrits en Espagne depuis l'an 435 de l’hégire (1043), 
forment une contribution intéressante à la paléographie mozarabe. 

M. Asin a encore édité MVoticia de los manuscritos arabes del Sucro 
Monte de Granada, 8, 30 pages, Grenade, 1912, description de 21 manus- 
crits de philosophie, science, médecine, droit, astrologie. Il n’y a pas ici 
de manuscrit chrétien. 

F. Nav. 


ConRAp Vox ORELLI, Allgemeine Religionsgeschichte, 2te Auflage. — A. 
Marcus und E. Weber’s Verlag, Bonn, 1911. ; 


Les livraisons 4 et 5 complètent la publication du premier volume de 
l'Histoire générale des Religions de C. von Orelli: Après avoir terminé son 
étude sur la religion d'Israël, l’auteur ne consacre que quelques pages au 
Christianisme, parce que sa doctrine fait l’objet d’une science spéciale, la 
théologie chrétienne. Il s'étend plus longuement sur le Manichéisme, en 
rappelant les données qu'on possède sur la personne de Mäni, son 
fondateur, et en exposant son système religieux. Suit un chapitre parti- 
culier sur la religion mandéenne. Mais c’est à l’Islamisme que se rapporte 
la plus grande partie de ces deux livraisons. Après un aperçu sur la 
religion des Arabes avant l'établissement de la religion musulmane, 
C. von Orelli raconte la vie de Mahomet, le fondateur de l'Islamisme, il en 
expose le dogme, la morale, le culte d’après le Coran et termine cette 
étude en parlant de l’expansion de cette religion sous les successeurs de 
Mahomet et de sa division en sectes, entre autres les schiites et les soufis. 
On trouve à la fin de ce premier volume deux tables qui permettent de 
s'orienter dans cet ouvrage. 


M. BRIÈRE. 


Le Directeur-Gérant : 
F. CRARMETANT, 
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LA CONSÉCRATION ET L’'ÉPICLÈSE 
DANS LE MISSEL COPTE 


Le missel copte, pour prendre une comparaison avec des 
Bvres liturgiques connus, nous offre une combinaison de deux 
livres de la liturgie grecque : l'Ebyoroyrov et le Aerrovoyrxév. En 
outre de certaines matières se rapportant au Pontifical et au 
Rituel], il contient différents offices, soit du matin, soit du soir, 
qui se font aux Matines, à Prime ou aux Vépres, et enfin la 
liturgie de la messe avec les réponses propres au diacre assis- 
tant et au peuple. Cette dernière section se divise en deux parts. 
La première renferme la Prothèse et l'ensemble des prières 
dites messe des catéchumènes. La seconde contient l’ordre du 
sacrifice, l’action comme elle est appelée dans le missel de 
l'Église latine. La première partie, que nous appellerons le 
commun, se lit à toutes les messes indistinctement, elle est 
invariable. La seconde se présente sous trois formes différen- 
tes; elle varie suivant les temps et les fêtes, c'est ce qu'on 
nomme l’anaphore. La première anaphore est désignée sous le 
nom d'anaphore de saint Basile, la séconde est dite de saint 
Grégoire le théologien, la troisième de saint Cyrille ou de saint 
Marc. 

Ces trois anaphores sont lues aujourd’hui en dialecte bohaï- 
rique dans toute l'Égypte. C'est la langue du rituel de l'Église 
de saint Marc, celle même du siège du patriarche fixé au Caire, 
bien que du titre d'Alexandrie. Le bohaïrique ne fut pas cepen- 
dant toujours l'unique dialecte adopté en Égypte dans l'usage 
du rituel. Durant de longs siècles, les différentes régions de 
l'Égypte se servirent de leur dialecte respectif dans la célé- 


bration des différents offices liturgiques ; nombre de documents 
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parvenus jusqu'à nous, attestent cet antique usage (1). Pareil- 
lement, le nombre des anaphores fixé à trois, qui semble remon- 
ter aux premiers âges de l'organisation de l'église d'Égypte, 
ne se maintint pas toujours d’une façon uniforme au cours des . 
temps. Nous possédons dans plusieurs bibliothèques d'Europe 
des fragments de certaines liturgies totalement différentes des 
trois anaphores reçues, ce sont des témoins irrécusables du fait 
que nous avançons (2). Le relächement du lien qui unissait 
les diverses communautés chrétiennes d'Égypte au siège 
patriarcal d'Alexandrie, fut sans doute la source de ces inno- 
vations que nous venons de signaler. À la suite des vexations 
continuelles infligées aux chrétiens par les califes entravant 
l’action des patriarches, une sorte d'autonomie” s'était établie 
en certaines régions, particulièrement dans la Haute-Égypte, 
et, soit ignorance, soit amour cle la nouveauté, peu à peu on 
s'était écarté de l'antique observance. Mais l’autorité ecclésias- 
tique, bien que réduite à l'impuissance, était attentive à tout 
ce qui se passait chez les siens. Elle ne laissa point s'établir de 
prescriptions contraires au rituel traditionnel et, au retour du 
calme et de la paix, elle s'empressa de ramener tout le monde 
à l'observation des premiers usages. 

Cet état de trouble persista, semble-t-il, jusque vers la fin 
du xu° siècle sous les derniers califes Fatimites (3). A cette 
époque, l'Égypte ayant recouvré sa prospérité avec son indé- 
pendance, les chrétiens purent agir plus librement et, à la 


(1) Cf. W. E. Crum : Catalogue of the coplic manuscripls in the British Mu 
seum, London, 1905. N° 150-154 manuscrits liturgiques en dialecte sahidique 
remontant au x° siècle environ. H. Hyvernat : Fragmente der altkoptischen 
Lilurgie dans Rômische Quatalschrift für christ. Allerthumskunde und für Kir- 
chengeschichte, 1888. Baumstark : Eine aegyptische Mess und Tauflilurgie ver- 
mutlich des VI Iahrhunderts dans Oriens christianus, 1901. 

(2) En outre des trois anaphores dont il est parlé dans ce travail, nous possé- 
dons des fragments d’une anaphore de saint Jacques, de saint Jean de Bosra et 
de plusieurs autres non encore identifiées. Voir sur ces divers fragments : 
F.E. Brightman : Liturgies Easlern and Western, Oxford, 1896. Vol. I, pp. Ixvut- 
IxIX. 

(3) C’est sous la dynastie des Fatimites que fut fondée la ville du Caire près de 
Fostat, pour devenir la résidence des califes. C'est de cette époque que date 
l'embellissement de cette ville; c’est alors que furent construites les belles portes 
de Bab en-Nasr et de Bab el-Foutouh ainsi que celle de Bab ez-Zoueileh où 
devait être pendu, plus tard, par les Ottomans, le dernier des mamlouks cir= » 
cassiens, Touman bey (+ 1947). 
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faveur d'un calme relatif, un de leurs patriarches, Gabriel ibn 
Tarik (+ 1145), s'employa aussitôt à faire œuvre de restauration. 
Ce patriarche, à qui on attribue l'office de la semaine sainte 
(Bascha) et l’antiphonaire (Difnari) (1), renouvela dans des 
constitutions synodales, XXV° canon, l'obligation de ne se ser- 
vir que des trois anaphores reçues de temps immémorial (2). 
Il proscrivit toutes celles qu'une piété mal éclairée avait intro- 
duites dans le missel et défendit toute innovation à ce sujet. Le 
lexicographe Aboul-Barakat Schams ar-Ri’asat, qui vivait 
dans la première moitié du xiv° siècle (1273-1363), nous rap- 
pelle dans son grand ouvrage sur l'Église d'Égypte, la loi qui fut 
alors portée. « Il a été établi, dit-il, que trois liturgies seront 
en usage dans l'Église copte. L'une pour les jours de jeûne et 
certains autres jours, c’est la liturgie de saint Basile, évêque 
de Césarée de Cappadoce; la seconde que les Égyptiens ont 
coutume d'employer en temps de Carême et durant le mois 
de Choiak, qui est la liturgie de saint Marc composée par saint 
Cyrille; la troisième qui est celle des jours de fête et de solen- 
nité, la liturgie de saint Grégoire (3). » Le canon synodal rap- 
pelé ici ne porte que sur le nombre des anaphores; il n’y est 
point fait allusion au dialecte dans lequel elles devaient être 
lues. Il semble toutefois qu'on ne saurait constater après le 
xiv° siècle l'usage du sahidique dans la liturgie; le dialecte 
bohaïrique parait avoir eu la prépondérance dès cette époque. 
Pour ce qui touche à la doctrine de l'Église d'Égypte concer- 

nant la croyance à la présence réelle dans l’Eucharistie après 
la confection du saint sacrifice, il n’y a pas de doute. Bien que 
la première parmi les grandes fractions qui se sont détachées 
de la véritable Église, l’église copte ne varia jamais sur ce point 

(1) J. M. Vansleb : Histoire de l'Église d'Alexandrie, Paris, 1677, p. 124 et 325. 
E. Renaudot : Historia Patriarcharum alexandrinorum Jacobilarum, Parisiis, 
1713, p. 610. 11 y à dans ces auteurs certaines confusions à propos du patriarche 
dont nous parlons ici, cité tantôt comme le soixante-dizième, tantôt comme le 
quatre-vingt-huitième ; mais le doute ne parait pas possible, il s’agit du soixante, 
. dizième, Gabriel IL et non Gabriel V. 

(2) J. A. Assemani : Codex lilurgicus ecclesiae universae. Lib. IV, pars IV, 
Rorae, 1554, p. xvir. E. Renaudot : op. citat., p. 512. 


-(3) Cité par E. Renaudot : 0p. citat., p. 71. L'ouvrage d’Aboul-Barakat porte 
comme titre : ARE U |; Las NTA) Les « Le flambeau des lénèbres et la 
" É 


lumière du service divin ». Cf. de Slane : Catalogue des manuscrils arabes de La 
Bibliothèque nationale de Paris, Paris, 1883-1895. No 203 et 242. 
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et sa croyance en la transsubstantiation demeura toujours 
véritablement orthodoxe. Le même patriarche que nous citions 
plus haut, Gabriel ibn Tarik, rappelant son église à l'antique 
observance des rites, rappelait aussi l'antique croyance, qui 
elle n'avait jamais faibli, et dans un rituel qu'il publiait à l'occa- 
sion de la restauration des usages primitifs il s'exprimait en 
ces termes en parlant du saint sacrifice. « Quand le prêtre 
prononce les paroles secrètes de la consécration, alors le Saint- 
Esprit descend et nettoie tous de leurs péchés et tout le peuple 
présent et le pain qui est sur l'autel se change au corps de 
Jésus-Christ et le vin devient son sang (1). » 

Cette profession de foi est de tous les arguments le plus 
péremptoire. Cependant, pour aider à l'étude de cette question 
nous avons réuni, à titre documentaire, le texte complet de toutes 
les formules de consécration contenues dans les trois anapho- 
res et nous avons ajouté après chacune le texte de son épiclèse. 
Toutes les publications des prières du missel qui ont été faites 
jusqu'ici se sont bornées à la reproduction d’un manuscrit 
unique (2); nous avons fait en sorte, pour notre part, de mettre 


(1) J. M. Vansleb : op. cilal., p. 184. 

(2) Le texte copte du missel de l'Église de Saint-Marc à été imprimé pour 
la première fois par R. Tuki, Rome, 1736. Ce dernier suivit pour son édition 
un manuscrit du Vatican remontant au xmm° siècle. Le texte de Tuki a été repro- 
duit par J. A. Assemani dans son Codex lilurgicus ecclesiae universae. I ne 
s’est pas servi pour cette reproduction des onciales habituellement en usage 
pour l'impression du copte, il a employé les minuscules grecques ordinaires 
auxquelles il a ajouté les quelques lettres particulières à l'alphabet copte. John 
Marquess of Bute a également publié d’après Tuki son Coptic morning service 
for the Lord's day, London, 1882. Durant ces dernières années deux nouvelles 
éditions du missel copte ont paru au Caire : celle de Monseigneur Cyrille I, 
1898, et celle de Gladios Labib, 1904. Les principales traductions, soit partielles 
soit totales, du missel copte faites jusqu'ici sont les suivantes : Victor Scialach : 
Liturgiae Basilii Magni, Gregori Theologi, Cyrüli Atexandrini ex arabico 
conversae, Viennae, 1604. Le même texte à été reproduit dans la Magna 
bibliotheca Patrum, Paris, 1654, Les traductions postérieures ont été faites sur le 
copte, ce sont : E. Renaudot : Lilurgiarum orientalium. collectio, Parisiis, 1716; 
traduction de Tuki. J. A. Assemani : Codex liturgicus ecclesiae universae. 
Lib. IV, pars IV, Romae, 1754; traduction de Tuki. Neale : History of the 
Bastern Church, London, 1859; traduction de Renaudot. Rodwell : The lilur- 
gies of St. Basil, St. Gregory and St. Cyril from a coplie manuscript of the 
thirteenth century, London, 1870. Malan : Original documents of the coplie 
church, London, 1875; d’après un ancien manuscrit. F. E. Brightman : Lilur-. 
gies Eastern and Western, Oxford, 1886; d’après des manuscrits de la Bod- 
leienne du x et x1v° siècle. 
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à profit le plus grand nombre de manuscrits possible afin de 
donner un texte plus rigoureux et plus exact. La plupart des 
manuscrits que nous avons utilisés appartiennent au fond de la 
Bibliothèque nationale de Paris, mais leurs dates comme leur: 
nombre nous sont un garant de l'autorité du texte que nous 
donnons. Le texte pris pour base est celui du missel publié par 
les soins du patriarcat catholique en 1898; c'est une réédition 
légèrement modifiée du texte de Tuki remontant à l’année 1736; 
nous l'avons collationné avec les manuscrits suivants (1). 


S. Basin. S. GréGoire, $S. Marc. 


Bodleienne, Hunter, 403. A — 
Leyde. Warm, 908. B _ _ — 
Paris. B. N. (xive s.) 24(2) C NOT UT ANOR EVE LAS. 
« « C1 70: 
“« « (uiv® s.) 25 DT 55: 
« « (xv° s.) 26 PRET ALLO ENT 
“ « CS AN(S) PRE LMEAT LT. 
« n (vus s.) 28(4) G PIS 227: 
“ « (xvure s.) 29 HAN HN 138: 
“ “ (xvu* s.) 30 TERRE 00: 
« “ (xvr s.) 31 JON EAST. RE7: f. 143. 
« « (xive s.) 39 K f. 110 v. z 
« « (xvi® s.) 40 L DATE. 
« « (xv° -s.) 41 M. FSRSTV 
“ « (CCD RE N'uRt 5071 tes. 
“ “ (uive s.) 82 OACEL —— f-. 109: 
« « (xive s.) 83(5) P. Of: l?dv. f, 53. — 
“ « (xv° s.) 84 Q. == 2 
« « (xvu® s.) 108(6) R. . — 
« « (xvure s.) 109(6) S. = 


(1) Nous indiquons avec la date de chaque manuscrit, la pagination de la 
plupart des textes utilisés. Les espaces laissés en blanc dans notre tableau mar- 
quent l’absence des anaphores. 

(2) C2? représente quelques folios ajoutés au manuscrit 24 de la B. N. Dans ce 
mème manuscrit, les fol. 90-108, écrits d’une autre main, semblent appartenir à 
une copie du xvn: siècle. Le folio 93 a été mal relié, le verso doit être au recto. 
Au folio 136*, dans l’anaphore de S' Marc, on lit la rubrique GTIKAHGIG 
avant la consécration et on la retrouve de nouveau à sa place habituelle, fol. 146. 

(3) Dans ce manuscrit, on trouve dans l’anaphore de saint Basile l’épiclèse 
de l’anaphore de saint Mare. 

(4) Nombre de folios ont été déplacés dans ce manuscrit par le relieur; la 
fin de l’épiclèse de saint Marc se trouve au fol. 247: 

(5) L'épiclèse de saint Grégoire est incomplète dans ce manuscrit, elle est 
interrompue au fol. 60. 

(6) Les manuscrits 108 et 109 proviennent d’un même original; la plupart des 
folios de ces deux volumes ont été déplacés, 
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Aux variantes des divers manuscrits que nous avons utilisés, 
nous avons ajouté celles relevées dans le texte du missel copte 
publié par Gladios Labib qui est le texte approuvé et adopté par 
l'église monophysite d'Égypte (1). 

Les paroles sacramentelles proprement dites de la consécra- 
tion sont uniformes dans les trois anaphores. Elles n'offrent 
presque pas de différences avec ces mêmes paroles rapportées 
par les synoptiques. Les paroles de la consécration du vin sont 
presque textuellement les mêmes. Celles concernant le pain sont 
identiques; une phrase qui les accompagne n’a été ajoutée que 
pour les mettre plus en harmonie avec la formule de la consé- 
cration du vin, c'est l'effet du parallélisme si cher aux esprits 
orientaux. Pour faciliter cette comparaison entre les deux for- 
mules de consécration et les textes des synoptiques, nous cite- 
rons ici les unes et les autres avant de donner les extraits du 

_missel qui font l’objet de ce-travail. 


Formule de la consécration du pain. 
TEXTE DU MISSEL. 


OL OTOU 6BOX Abnrq THpor. bat rap n6 nacoua 
ETOTHAŸAHG EXEN OHNOT HEU 2AHRKGEUHY ACETHI 
ÈDXCO 6BOXA AT6 HIHOBI bat apirq ènaëgphuert. 


TEXTE DES SYNOPTIQUES. 
(S. Matth., 26, 26; S. Marc, 14, 22; S. Luc, 22, 19.) 


Bohairique : dar rap ne nacœua. (S. Matth.) 
bai née nacœua. (S. Marc.) 
al n6E HnAGC@OLA 6TOTHATHIQ 6X6EN 
enuor: (S. Luc.) 
Sahidique : _ nai ne nacœua. ($S. Matth., S. Marc.) 


MAI F6 FTACGCOUA 6GTOTHA! raaq 2apOTH. 
(S. Luc.) 


(1) Gladios Labib : Qi) ss Ent Le Caire, 1904. 
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Texte de S. Paul (I Corinth., 11, 24). 


Bohaïrique : dar né naGctoua 6TOTHATHIG EXEN 
OHNOT ar ApiTq ÈNXIHEpRaNGETI: 

Sahidique : nai ne nacœua eroruaraaq 
2APCOTH API FAI ETAPNUEETE. 


Formule de la consécration du vin. 
TEXTE DU MISSEL. 


O1 GO 6BOA AbHrq rHpor par rap n6 nacuoq nTe 
fAiaoukH nsépt éroruadbonq 6BOA EXEH EHHOT HEU 
2ANKGUH NACETHIG ÈTNXCO EBOX T6 HIHOBI bai apirq 
ènaëephuert. 


TEXTE DES SYNOPTIQUES. 


(S. Matth. 26,28; S. Marc, 14, 24; S. Luc, 22, 20.) 


Bohaïrique : dar rap ne nacuoq nre fAraonkH 
NBEpI ETOTHAPOHG EBOX EXEN OTUHY ÊTIXINXA HOT- 
HOBI HOOT EBOA- (S. Matth.) 

bar ne nacnoq nTre FAIaOeHRkH 6ToTHa- 
boug eBoA ExEN OTHHS ËNXINXCO  EBOXA  ATE 
Hornost. (S. Marc.) 

natador fAIaenrkH fnBépt T6 ben nacuoq 
eBoxA exe eunuor. (S. Luc.) 

Sahidique : nai rap ne nacuoq ATrAIa6HKH NBppe 
NA GTOTHATALTG EBOÀ 24 242 ETIKCO EBOA AHETHOBE- 
(S. Matth.) 


HAI F6 TACGHOG ATEAIAGHKH GTOTHATA2T4 


éBoa 24 242: (S. Marc.) Us 
TIGIXCO TAIAOHKH ABPPE TE LU NaCHOG 


TIAI ETOTHANA?T EBOA 2apworH. (S. Luc.) 


£a 
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Texte de S. Paul (I Corinth., n, 25). 


Bohaïrique : naiador faraonkH  nBépr ‘6e ben 
naCHOG:. 
ar apirq ACON NIBEN GETETENHAC(O O0 Ep6- 


TGNIPI OÜTAUGTI. 


Sahidique .: neianoT T6 TAIAGHKH ABpp6.2u nac- 
HOQ: API Hal ATANCG ACON ETETNAG(O GENAPNUEETE- 


Formules des anaphores. 


aHadopa TOT AlFIOT TATPOC HUCONH BACIAGIOT TOT 
HGTAAOT APXHE6EIIGKOTOT KRAIGAPGEIAG  KATITIAAOKIAG: 


CONSÉCRATION. 


* 
eqonsws rap èrHiq nuor (1) ba noub nmkroc- 
10 (2) ago norcoirk ÈX6EH HEqXIX 660748 (3) naTraoHI 
oroe (4) “ nuarapion oro2 npéeqranbo (5) aqgxorwr 


ènwyco1 ère 2apor bHerebog niwor bf oro2 uns 


(1) D. 1. èbuor. 

Q)F. — eqeus..... ÜIKOCGUOC: 

(3) 0. + oTro2- 

(4) B. C. C?, B.E. F. H. I J. N. O. Labib. + FIATG(OX6B OYTO2: 
P. — oTroe + na re(twoaA6s. 

6) L Apéeqranbor. 


Anaphora sancti patris nostri Basilii magni, archiepiscopi 
Cesareae in Cappadocia. 


CONSÉCRATION. 


Cum decrevisset enim se morti tradere in vitam mundi, 
accepit panem in manus suas sanctas, immaculatas et * beatas 
et vivificantes ; aspexit sursum in coelum ad Te patrem suum 
Deum dominumque omnium. Gratias agens, benedixit eum et 
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fTé OTON HIBGN. GETag#eneuoTr (l) aqeuor ëpoq 
AGEeparIaqu nuoqg * aqbaïsq aqTHiq ANHETENOoTq 
NAFIOG AUAOHTHC OTO02 AANOCTOAOG (2) e6oTAB EXO 
HuOG X6 


O1 OTOU 6BOÀA AbHTG THPpOT ai rap T6 HaAGwHA 
GTOTHAPAUHG EXEN OHMNOT HG 2AHKEUHY ACETHIQ 
ÈnXCO 6BOX TE HINOBI bai apirq ènaephuert. 


"naipnf où nikéeador uéneuca (3) miainnou 
ageorq 6B0OAben OTHpn HE OTUOOT. ETAGHENRUOT 
aqeuoTr époq aqépartaqn auoqg aqgxeufni aqriq (4) 
ON num (») erenuorqg (6) narioc nuaëenTHe 0702 
HANOCTOAOC E60TAB EJXO NUOC  XE 


O1 CO 6BOX AbHTG THpOoT ai rap n6 nacnoq 


ATe FAIAOHKH ÜBGEpI eroTHadbonq 6GBOX 6EXGH OHHOT 


(1) D. ETAGHIENRUOTT. — (2) N. AAHOCTOC: — (3) C’. HENGA- 
— (4) H AKTHIG: — 6) F. AMI: — (6) P. + ETTAIHOTT: 


- sanctificavit et * fregit deditque suis discipulis puris et aposto- 
lis sanctis dicens : 


Sumite, manducate ex eo omnes. Æoc est enim corpus meum 
_quod frangetur pro vobis et pro multis dabitur in remissio- 
nem peccatorum. Hoc facite in meam commemorationem. 


Similiter quoque, calicem post coenam, aqua et vino miscuit. 
Gratias agens, benedixit eum et sanctificavit et gustavit dedit- 
que etiam suis discipulis puris et apostolis sanctis dicens : 


* Sumite, bibite ex eo omnés. Hic est enim sanguis meus 
novr Testamenti qui effundetur pro vobis et pro mullis dabi- 


EA 


+ 


rev. ee ie: ain 


ou REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


HG 2ANKGUHSY ACETHIG èrXCO GBOX TG HINHOBI ai 


apirq èna6gphuerr. 


CON FAP HIBGN GTETENNHAOTON GBOADGEH  HaICOIKk 
bai oro2 fTrereuco 68oxben narabor bai Gpe- 
TGH2IOIY DTIAUOT GPETEMNGPOUOAOFIN ATAANACTAGCIG 
GPETENIPI Anaueri Hafr. 


ÉPICLÈSE. 


ba 


oo (1) reufeo epork nxe (2) neunorf auou 
HIPEGEPHOBI OTOZ MATGLIN!YJA AGBIAIK ATAK: TEHOT= 
(OMT DUOK GBOAITEN nfuaf Are TéekUuGETaraBoc (3) 
GOp6e néeknnETua E6oTra8 (4) * ebpni bou Heu Eexen 


HAIACOPON Hat 6TXH 6bpHi oTo2 AréeqrorBwooT (5) 


OTO HATEGOTOHLROT GEBOX 600TAB (6) ATG HH6EOGOOTAB 
ATARKR: 


(1) B.E. — oTO2. — @) B. C. C2 H. L. J. N. 0. noc: — (3 D. ATEK= 
LIGTAPABOGC. — (1) B. C. C2. I. 0. + 1 (venir). —(5) C2. AréegrorBo* 
— (6) C2. E. I. J.N, 6TOYTA8. 


tur in remissionem peccatorum. Hoc facite in meam comme- 
morationem. 


Quotiescumque enim manducabitis ex hoc pane et bibetis ex 
hoc calice,  mortem meam annuntiabitis et resurrectionem 


meam profitebimini et memoriam mei renovabitis donec 


veniam. 


ÉPICLÈSE. 


Rogamus Te, Christe, Deus noster, nos peccatores et indigni 
servi tui; adoramus Te, per beneplacitum bonitatis tuae; de- 
scendat Spiritus sanctus tuus * super nos et super haec dona 
proposita, ea sanctificet manifestetque ea Sanctum Sanctorum 
tuum, 


l 
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_ OTO2 HAIOIK UGH ATEJAIG NCOUA EGOTAB nTraq (1) 
 nénoc oroe nennorf ovoe HENCOTHP IHC nxc er 
Auog ènxo 6EBOXA ATE NIMOBI HEU OTONb neneze (2) 
Auneoenaoïi eBoA nbhHrq. | 
_‘oroe (3) narabor A6 où ncenoqg érTrainorT (4) 
NTe FAIAOHKH OBEPI ATA H1ENOC (5) oroe neunorf 
OTO2 THENCCOTHP inc nxe erf nuoq ènIXO 6EBOA ATE 
HINOBI HEU OTCONb AGNE2 ANHEONAOT AbHrq-: 


AHadopa ATG IAlIOC FPHIOPIOG IIBGOAOTOG-: 


CONSÉCRATION. 


* 

ubpni rap ben mexwpe éréknarmik nbnrq ben 
nerkorcwo:s (6) num auor neu (7) ben (8) rerkézorcia 
DHATATK AKOI AOTOIR 2IXGH (9) HNEKXIX 660748 


() I ATAK: — (2) B. — AGNGe. — (3) B. C?, H. N. — OTO8. — (1) J. 
EYTAIHOTT. — (9) D. Les prières de l'épiclèse s'arrêtent là dans ce manu- 


scrit; les mémoires commencent immédiatement. — (6) B. C. & JP. — beu 
HGEKOY(O!. — (7) B. O0. P. — Nel: — (8) Q. — ben. — (9) A. E. J. 
L. Q. 6X6H. 


_  Hunc panem vero, faciat corpus sanctum ipsius Domini Dei 
-  salvatorisque nostri Jesu Christi, datum in remissionem pecca- 
torum et in vitam aeternam illis qui ex eo accipient. 

* Et hunc calicem etiam, (faciat) sanguinem pretiosum novi 
Testamenti ipsius Domini Dei salvatorisque nostri Jesu Christi, 
| datum in remissionem peccatorum et in vitam aeternam illis 

qui ex eo accipient. | 


1 


Be: Anaphora Sancti Gregorii theologi. 

4 : 

1 CONSÉCRATION. 

je 

5% Nam ea nocte in qua te traditurus eras voluntate tua propria 


_  tuaque sponte, accepisti panem in manus tuas sanctas, puras, 
—_ _  beatas et vivificantes. Aspexisti sursum in coelum ad Patrem 


HE 


KG 


KH 
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oroe (1) naraour oo (2) nuakapion ov*o2 ñnpeq- 
ranbo (3) akcouc èn:swo1 èrbhe za Dbnere bokrk mor 
hf ovoe uns Are ovTon mniBen. erark:séneuor 
AKGHOT GPO AKEPATIAXINM DUO akba“q akTHIQ 


* _— 
t MNH  6T6E HOTK ETTAIHOTT (4) narioc (5) nuaonTrHce 


OTO8 AATNOCTOAOCG 66 TAB GKXCO HUOC (6) XG 


OT OTCOHN GBOA aburq THPOT par FAP 116 TACCOLA 


ETOTHADASG EXEN EHNOT HEU 2ANKEUHS ACETHI 
ènxco (7) esox Are mino8r bai apirq ènaephuert (8). 


naipnf (9) ueueuca epororœu (10) aroï norabor 
akOOTG 6BOAbGEn norrae AT6E FBO AAAOA! HE OTU- 
(OOT. ETAR!YGENRUOT | AKCUOT Epoq aképariatin (11) 
nuoqg akxXGEUŸN akTrHiq (12) num (183) ere nuork er- 


(1) A. C, Q. — oTo2:. 

(2) A. B. C. E. G H. K. L. O. P. Q. + AATO(COAGB OTO2: 

(3) A. + TENaerT Xe. 

(4) Q. — GTTAIHOTT-: 

(5) L. — GTTAIHOTT AATIOG: J. P. — RAarIoc. 

(6) À. K. AKTHIQ MHH GTEMNOTK +... GKXCO OUOC. = 
AKTHIG ANH GETEHOTK AUAOHTHCG GETTAIHOTT OTO2 
AATNOCGTOAOG 6GOO0TAB EKXCO TLUOG- 

(7) J.E. ANXCO 6BOÀ. — (8) C. énaphueri. — (9) C. G. H. J. P. 
Q.+ On: — (10) 0. 6porœou. — (1) C. AKAPAFIAUIH. — (12) B. 
C. E. J. L. P., + on. — (3) C. Ar. 


tuum, Deum ac Dominum omnium. * Gratias agens, bene- 
dixisti eum et sanctificasti, fregisti dedistique eum * gloriosis 
discipulis tuis puris et apostolis sanctis dicens : 

Sumite, manducate ex eo omnes. Joc est enim corpus 
meum quod frangetur pro vobis et pro multis dabitur in remis- 
sionem peccatorum ; hoc facite in meam commemorationem. 

Similiter postquam coenaverunt, accepisti calicem et eum 
miscuisti fructu vitis et aqua. Gratias agens, * benedixisti eum 
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FAIHOTT AnarioG (1) * nuaonruc (2) ovo2 nanocro- 
AOG 660748 (3) 6KXCO NUOC X6 


ŒI GO GBOA nburq THPOT ai FAP TG TAGHOQ 


nTre FAIAOHKH NBEpr ETOTNaDoug (1) exen onnuor 
HEU 2AHKEUHY ACETHIG NX (5) EBOXA ATE NINOBI 
bar aprrq ènaëephuer À 


CON FAP MNIBEH GTETENNAOTOU (6) eBoaben nai- 
(IR ai oT02..... 

* zwcre (7) oru nenuns enipr (8) nbpueri nnek- 
XINI ÊTIGCHT 2IXGN IKACI HG NERUOT NpEeqTanbo 
HE NEkRU?AT AYOUT (9) neeOOT HEU TEKANACTAGCIC 
EBOADEN HHEOUCOOTT MEU NERXIUSE GTHYCO! ÈNI- 
DHoOYI HEU NERXINREUCI CAOTINAIT NEKI(OT HGEU 
TERUARCHATF AnapoTrcra..... 


(1) C. H. J.K. — MarlIOC. — (2) A + ETEHOTK AUAGHTHC 
ETTAIHOTT. — (3) H L. AKTHIQ +... GEKXO . — ARTHIG 
AHH GTEHOTK ÜUAGHTHC eGoTaB OTO2 FATOGTOAOC 
ETTAIHOTT GKXCO - —(4)H + GBOA — (5) E. H. J. 0. — 
AnXCO. — (6) C. — ATETENOTOU. — (7) C. K. P. R = WCAG. 
— (8) G + 20m. — (9) B. neknear nr. 


et sanctificasti, gustasti ac eum dedisti gloriosis discipulis tuis 
puris * et apostolis sanctis dicens : 

Sumite, bibite ex eo omnes. ic esl enim sanguis meus 
novt Testamenti quod effundetur pro vobis el pro mullis da- 
bitur in remissionem peccalorum; hoc facite in meam com- 
memorationem. 

Quotiescumque enim manducaveritis ex hoc pane et... * Ita- 
que, Domine noster, commemorantes descensum tuum in ter- 
ram et mortem tuam vivificantem et sepulturam tuam tridua- 
nam et resurrectionem tuam a mortuis et ascensionem tuam in 
coelum et sessionem tuam ad dexteram Patris tui et adven- 
tum secundum tuum...…. 


- 


KO 


A4 


AB 


Ar 
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GTIKAHCGICG (1) 


"ATroK nénNHB ben Tekcu“ Quim nuok horse 
Quai GrXH 8bpni Arok érxH baroren cosf au 
DTALSGEUST  GOUG2 AUYCTEPION  ATOK TOTXO (2) 
nburen nnéphue-r: (3) nnerwseuwr eoovas nrok 
Orpi ébpnr exœon (4) * nrieuor nre neknnerua 
GOOTAB 2IHA ATEJTOTBO OTO2 ATEJOTOTEB AMAIACO- 
PO Hat eTxH (5) ebpni ènmicœoua neu meuog nré 
HENCO. 

OTO2 TAIGIK LUGN (6) nreqgaiq (7) ncœoua eqoTraB 
ATAK HENOG 0702 HENNOTf * oro2 nenNcOrHp m6 
nxG 6rf nuog ÈnxXO 6BOA ATE minost HEU orœoub 
NGHE2 ANHEOHAO! 6BOA AbHrq. 

oT0 (8) natabor A6 on (9) neuoq erramorr (10) 


nre FAraonkH(ll) nsepi nrrark nenooce ovo2 NENNOTF 


(OBS UK 10; P. ces manuscrits portent la rubrique GTIKAHCGIC. — (2) H. 
TOX0. — (G) E. [nneplhuers. — (4 J. N. 0. — exwm. — (G) 8. 
AGATMI RNB = er YH- 0 CNE R ee (7) N. P. = WTE- 
KAIG: — (8) CE. G, H. J. K.Q. — oroz. — O)AT: = oTon. —{(10) 6. 
= GYTAIHOTT. — (11) N. = ATEKAIAOHKH. 


ÉPICLÈSE. 


Tu, Domine noster, voce tua propria commuta hanc oblatio- 
nem; Tu apud nos degens, perfice nobis hoc ministerium my- 
steriis plenum et serva nobis memoriam ministerii sancti tui; 
mitte super nos * gratiam Spiritus sancti tui ut sanctificet et 
convertat haec proposita dona in corpus et sanguinem salutis 
nostrae. 

Hunc panem vero faciat corpus sanctum tuiipsius Domini 
Dei * et Salvatoris nostri lesu Christi, datum in remissionem 
peccatorum et in vitam aeternam iis qui ex eo accipient. 

Et hunc calicem quoque (faciat) sanguinem pretiosum Te- 
stamenti novi tuiipsius Domini Dei et Salvatoris nostri Iesu 
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| OTO02 néencorHp (1) inc nxe erf nuoqg ènxo 680 
AT6 HINOBI HG OTONb NEN6? NUHEONAOT!  EBOA 
nburq: 


altadopa OTNGNICOT OTIGTATPFGEAICTHCG UHAPKOCG 
OAI ETAGGEPBGEBAION ÜAUOG AXG TITPIGUAKAPIOC 
DIATIOC KTpPIAAOG: 


CONSÉCRATION. 


ben mexwpe 6TéequarTniq nbnrq ewennkae 6epHi 
EXGN MENHOBI HG6U NIHOT GTAJYONG 6Epo4 EBOACI- 
rorg ben néeqgoros Ouh AuOq E2pHI EXON THPEN 
* agOï AOTGOIR 6XGEIH HEGXIX EO00TAB MATAOHI OTO2 
faTrewaes oTo02 (2) nuakapion ov7o2 (3) npeqranubo 
agxorwr ëènscot ère 2apor (4) bn ere dog mor 
bf ovroe uns (5) nre oroN HiIBEN. 6raq#eneuoTr 
aqeuoT Epog  agépariaun nuoq aqbhasq aqgrHiq (6) 
NHHETENOTG ETTAIHOTT (7) AarIOG AUAOHTHG 0TO2 
MANOCTOAOG E6OTAB EXO UHOG X6: 


DK = nenTHp (sic). — (2) B. — ‘oTO2 —(3)J.— ovroe. 
(4) M. — Z2a. —(5) P. — ovo2 HHB- — (6) P. + ON: — (7) A. 
E. J. Q. — éTTrainorTr. 


Christi, datum in remissionem peccatorum et in vitam aeter- 
nam iis qui ex eo accipient. 


Anaphora patris nostri Marci evangelistae 
a beatissimo sancto Cyrillo ordine disposita. 


CONSÉCRATION, 

In nocte qua se traditurus erat passioni pro peccatis nostris 
et morti quam sponte sua suscepit voluntateque sua propria, 
pro nobis omnibus, * accepit panem in manus suas sanctas, 
impollutas, immaculatas, beatas et vivificantes. Respexit sur- 
sum in coelum ad Te Patrem suum, Deum et Dominum om- 
nium. Gratias agens, benedixit eum * et sanctificavit, fregit de- 
ditque gloriosis discipulis suis puris et apostolis sanctis dicens : 


KA 


KB 
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U 

O1 OT 6BOX NbHTq THpor dal rap n6 TACCOHA 

erorTHadAayG EXEN OHHOT HEU 2ANKEUHY ACETHI 
ÈnXCO GBOXA ATE HIHOBI bat aprrq ènaëephueri- 


naïphf Où mHIKEAŸOT 6° HENGA MIAINHON aAqg60T4 
GBOADEN OTHPN HEU OTUOOT ETAGJHENMAUOT AQCUOT 
epoq aqgépariaqn nuoq agxeufni agrniq on (l) 
NHHETENOTG ETTAIHOTT (2) AATIOG AUHAGHTHC OTO 
AanOCTOAOC (3) EGXO AUOC X6-. 


ê * 
O1 CO 6BOoXA nbnrq TrHpor ai rap n6 nacHoq 
Are FAIaOHKH ÜBEpI eroTrTHadonqg GBOX GEX6NH G6HHOT 
HG  2AHRGUH ACETHIG ÈriIX CO GEBOX ATG HINMOBI 


bai apirq ènagphueri: 


CON Fap NIBGH GTETENNHAOTOU GBONDEN  HAtOIK 
bai oro2 ATETENCO EBOADbEN nalabor bai EpETEN- 


(1) P, — OM: — (2) J. — GTTAIHOTT: — (3) C. G. M. Q. R. + 68602 


TAB. 


Sumite, manducate ex eo omnes. {oc est enim corpus meum 
quod frangetur pro vobis et pro multis dabitur in remissionem 
peccatorum; hoc facite in meam commemorationem. 


Similiter quoque calicem, post coenam, vino etaqua miscuit. 
Gratias agens, benedixit eum et sanctificavit, gustavit eum 
deditque etiam gloriosis discipulis suis puris et apostolis 
dicens : 


Sumite, bibite ex eo omnes. * Hic est enim sanguis meus. 


novi Testamenti qui pro vobis effundetur el pro multis dabi- 
tur in remissionem peccatorum; hoc facite in meam com- 
memorationem. 


Quotiescumque enim ex hoc pane manducabitis et ex hoc 
calice bibetis mortem meam annuntiabitis, resurrectionem 


‘ 
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“… 2101 DTNAUOT  EPETENEPOLIOAOMIM  ATAAHACTAGIC 


, €EpeTEHIpr Anauerr yAafr. 


Se | ÉPICLÈSE. 

4 ‘reufro ovr02 TENTOB2 NTEKHETAFAOOC MIUAI- 
. pH...  OTO2 OTWPN ÈNECHT 6 BOAbEN nEKkOICI 
4 660TAB HEU GBOADGEN NEKUHAHSEONI GTCEBTOT EBOA- 
_ ben niar0pqq eborn èkenq ATrak, 6BOAb6EN niepo- 
noc (1) nre ouerorpo nnekwoT AToq. ninapa- 
KkAnTOC (3) neknnuerua (3) eeovras bnerson bén 
“ OTÈTNOCTACIC MIATON2 MATSIBF pneroi noc (4) 
“mipegraubo dneraqgcaxi ben ninouoc Heu ninpo- 
burnc eu HIANOCTOAOC bH erwyon ben uar HIBGN 
OT02 6OUO2 NLUAI HMIBEH OTO02 AUON ‘Ua "#4on (5) 
| fnuoq OTO2 EYEPENEPrIN aTAOZOTCIOC ben nerkfuaf 
+ hriTorso eepui GEXEH  HH6ETEGOYTAMHOT KATA OT- 
1 -HETPEJHIEULUI AN TIATAOTN ben Treqbyrcic dHeroi 


L ()C. = neepouoc (si). — (2) E. — napakAHTON. — (3) P. = 
4 MIAMMETUA-. — (4 C. E. G. Q. Labib. = MOG. — (5) G. J. O. Labib. — 
ORCTOILE 


meam profitebimini et memoriam mei renovabitis donec 
_ veniam. 


ÉPICLÈSE. 


Rogamus et obsecramus bonitatem tuam amator homi- 
num... “et mitte deorsum * ab altissimis sanctis tuis et ex 
— solio regni gloriae tuae, Paracletum Spiritum sanctum tuum 
— subsistentem in persona, immutabilem nec alterationi ob- 
…. noxium, qui Dominus est vivificans, qui locutus est in lege, 
…— prophetis et apostolis, qui est ubique omnemque locum replet, 
mec in loco contineri potest et libere producit, iuxta volunta- 
—…. tem tuam purificationem in iis quos diligit non tamen sicut 
- minister, qui simplex in natura sua, multiformis est in sua 
ORIENT CHRÉTIEN. 16 
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neoro (1) ben npnf reqgenepria fuorur (2?) nre 
HI2UOT ANOTF Hero AOUOOTCIOC HELUAK = 
eeuHOYT 6BOANDHTK nI:3Hp AEPONOC ATE OUETOTPO 
NnEKWOY HEU NERKUONOFENHC AHNPI NENOC 0T02 


HENNOTF OTO02 HENCOTHP OTO2 HENOTPO FHPEN 1HG 
nXC. éepHi excoN 2m (3) ba HekeBiaik HEU EXEM 
HAI ACWPON ATAK ETTAIHOTT 6TEp#HOpn AXH:6bpHi 
NneknOO EXEN MAIOIK dal NE EXGEN HalaboT ai 
21HA ATOTTOTBO OTO2 ATOYTOTOTEB. OTO2 MAIGOIK 
UEN ATEqAIG ACOUA 6qOTAB ‘ ATE nxc (4) oroze (5} 
parabor A6 où Acuoq éTrainorr (6) nre FaAraenkH 
nBepi fATaq neNoe oro2 nennorf oT7o2 nenco- 
THp (7) TrHpen IHC NXC 2INA ATOTHONI NAN THPOT 
ba HHEONAOUI G6BOA AUOOT èornazf narbor * ber 
ÿoraranH AATUGTHOBI ÈOTRTHNOUONH ECXHK 6GBOA 
ÉOT2EANIC ECTAXEPHOTT ÈOTPOIC ÈOTTOTXO ÈOTOT— 
Hoq ÈOTUETBEPI HTE FYYTXH HEU MICONA HE MIN 


(1) B. C. E. G. J. M. Q. Labib. = RoT6o. Cf. Hébreux, 1, l; Éphésiens, 
3, 10. — (2) E. J. = fuovui. — (3) B. G. E. J. O. P. Q. Labib. — 2OW- 
_ (4 0.—= negxc. —"65)B.C.E. J. 0.R.— oToe. — (6) G.J. 0. = 
GUTAIHOTT - — (7) C. O0.R. + OTO8 HEHOTPO. 


operatione, fons donorum Dei, * qui tibi consubstantialis a te, 
procedit, throni regni gloriae tuae socius cum unigenito filio 
tuo, Domino Deo Salvatoreque nostro, rege omnium nostrum 
lesu Christo. (Dimitte illum) super nos servos tuos et super 
haec dona tua gloriosa quae iam coram te proponuntur ; super 
hunc panem et super hunc calicem ad illus sanctificandos et 
convertendos. Hunc panem vero faciat corpus sanctum * Christi 
et hunc calicem etiam sanguinem pretiosum novi Testamenti 
Domini Dei Salvatorisque nostrum omnium lesu Christi ut 
sint nobis omnibus qui ea accepturi sumus in fidem sine inve- 
stigatione, * in caritatem absque hypocrisi, in patientiam per- 
fectam, in spem firmam, in vigilantiam, in conservationem, 
in gaudium, in renovationem animae, corporis et spiritus, in 


Kapioc erbeu  orœub neuee NE OTUE- 
aRO Éorxw 6BOA ATE DINTLTE 


{- L [l 
_ nominis sancti tui, in societatem beatitudinis vitae 
in RARE in remissionem peccatorum. 


LE sus S. J. 


LITTÉRATURE ÉTHIOPIENNE 
PSEUDO-CLÉMENTINE 


III. — TRADUCTION DU QALÉMENTOS 


(Suite) (1) 


LIVRE DEUXIÈME 
PREMIÈRE RÉVÉLATION DE PIERRE A CLÉMENT 


(fol. 45 r° a à fol. 68 v° b) 


CHAPITRE PREMIER 
Les Mystères de la Divinité et de la Trinité. 


1. Dernières paroles que Jésus adressa à Pierre, Jacques et Jean au moment 
de son Ascension. — 2. Pierre enseigne à son disciple Clément les mystères 


que Jésus-Christ lui a révélés. — 3. Les mystères de la Divinité et de la Trinité. 


1. DERNIÈRES PAROLES QUE JÉSUS ADRESSA A PIERRE, JACQUES ET JEAN AU 
MOMENT DE SON ASCENSION. — (F. 42 r° b) Au nom du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit, un seul Dieu. 

Premier des mystères que Saint Pierre révéla à son disciple Clément. 


Saint Pierre dit : « Lorsque le quarantième jour après la résurrection , 


de Notre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ d'entre les morts s’acheva, 
(Jésus) voulut monter au ciel et retourner dans sa gloire et (dans) son au- 
guste demeure. Alors, il monta sur le Mont des Oliviers ; il me prit ainsi 


que Jacques et Jean, fils de Zébédée, et Sainte Marie; il nous fit monter | 


avec lui, laissa le reste des disciples (F. 42 vo a) au bas de la montagne. . 


Il souffla sur nous, et nous dit : « Recevez le don de l’Esprit-Saint. » En 
outre, il nous dit : « Ne possédez pas d’or, ni d'argent, ni de provision 


pour la route dans laquelle vous irez; ne portez pas de bâton; ne désirez: 


pas toutes ces (choses). Sachez ceci (2) : Voici que je vous ai donné le 


(1) Cf. ROC, 1911 et 1912. 
(2) M. à m. : Sachez que. 
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pouvoir d'imposer vos mains sur les malades, afin qu'ils soient guéris; 
sur les boiteux, afin qu'ils courent; sur les morts, afin qu'ils ressuscitent! 
Be don de l’Esprit-Saint sera pour vous une puissance sur toute la terre. 
Voici que moi-même je vous envoie là où (F. 42 vo b) le Père m’a ordonné 
(d'aller). Je vous ai fait (1) gratuitement de beaux dons; vous, de votre 
côté, donnez gratuitement. Où vous vous réunirez, et (où) vous vous sou- 
viendrez demon propre nom, moi-même je me trouverai là avec vous (2). » 

2. PIERRE ENSEIGNE A SON DISCIPLE CLÉMENT LES MYSTÈRES QUE JÉSUS LUI A 
RÉVÉLES. — Alors, le Saint Docteur Pierre me dit: « O mon fils C{ément, 
le mystère que tu me demandes de (te) révéler, est grand. II ne faut pas 
qu'il Soit révélé à tous les hommes. En effet, c’est Notre-Seigneur Jésus- 
Christ qui m'a exposé (ce) mystère avant son Ascension dans les cieux. 
Il ne convient pas que je te (le) révèle, car tu ne pourras pas le porter. » 

(E. 43 ro à) À ce moment-là, je.me mis moi-même Clément à prier et à 
supplier mon Maître Saint Pierre de m’exposer tous les mystères que 
Motre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ lui avait révélés. Lorsque 
mon Maître Pierre vit que je le priais dans de nombreuses angoisses et 
larmes, il me dit : « Apporte un volume, et écris tout ce que je te révéle- 
rai. » Puis, il me prit, et me fit monter sur le Mont des Oliviers à l’endroit 


d'où Votre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ est monté au ciel. 


Saint (F. 43 r° b) Pierre versa de grosses larmes (2), et me signa du signe 
de la croix. Il dit : « Mon Seigneur etmon Dieu Jésus-Christ, Fils éternel, 
aide-moi par la force de ta puissance, afin que je révèle à ce fils les mys- 
tères que tu m'as exposés (3), car je l'ai choisi, et je l'ai agréé pour ton 
propre service. » 

Alors, il se prosterna à terre quarante fois; moi, de mon côté, je me 
prosternai derrière lui. Il se tourna vers moi. Voici que je vis qu’une grande 
lumière, comme la lumière du soleil, l’entourait, et qu'il sortait de sa bou- 
che une sorte de flamme de feu. Une grande peur et (une grande) épou- 
vante vinrent sur moi; je tombai sur ma face à (F. 43 v° à) terre. Saint 
Pierre me saisit avec sa main, me suscita, et me dif : « Ne crains pas, à 
mon fils Clément. Si tu avais vu les miracles et les prodiges que nous 
avons vus auprès de Votre-Seigneur et Notre-Sauveur Jésus-Christ, tu au- 
rais été épouvanté, et tu n'aurais pas pu parler à cause de l’intensité de la 
peur. Maïs à nous rien n’a été révélé, sauf seulement peu de (choses), au 
sujet de la grandeur de sa majesté. » 

Puis, il me dit : « Garde tout ce que je t’exposerai, car voici que vien- 
dront après moi d’autres (gens), qui ne croiront pas à ma parole, (ni) à ta 
parole non plus, et, en outre, ne croiront pas à (F. 43 vo b) la prédication 
de tous les saints disciples. » 

Il me dit encore : « Comprends donc, à mon fils Clément, que, lorsque 
Notre-Seigneur Jésus-Christ a voulu monter au ciel, il nous a fait monter à 


(1) M. à m, : Je vous ai donné. 
(2) M. à m.: pleura de grandes larmes. 
(3) Texte : HAAM@Z. 
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cette montagne sainte, et il m'a dit : «O Pierre, ne crains pas, car tu es le 
fondement de l'Église; c’est sur toi que je la bâtirai. » Je me prosternai 
devant lui, et je dis : « O Seigneur, comment as-tu créé les cieux et la 
terre? Avant de les créer, dans quel endroit te trouvais-tu? Comment est 
cet endroit? Qui est-ce qui te glorifiait, car tu n'avais rien créé antérieure- 
ment? Sur quoi (F.44 r° a) siégeais-tu (dans) ton royaume, car il ne conte- 
nait rien? Comment étais-tu toi-même? » 

3. LES MYSTÈRES DE LA DIVINITÉ ET DE LA TRINITÉ. — Mon Seigneur et 
mon Sauveur Jésus-Christ me répondit, et me dit: « O Pierre, voici que tu 
(me) questionnes sur une chose difficile, que la sagesse des hommes ne 
peut pas connaître. Cependant, comme je sais que tu veux connaître ce 
mystère, moi-même je te le révélerai entièrement. » 

Alors, (Jésus) me dit — que son nom soit béni! — : « Je suis le lieu qui 
contient tout; je siège sur ma gloire dans la richesse de ma grâce. Le 
Père doit être glorifié par moi; moi-même je suis célébré par l'Esprit; 
l'Esprit est célébré par le Père et par moi. Le Père est en moi et dans l’Es- 
prit; (F. 44 r° b) moi aussi je suis dans le Père etdans l'Esprit; le Père et 
l'Esprit sont en moi. 

Rien n’est supérieur à nous. (Rien) n’est antérieur, ni postérieur, ni in- 
termédiaire par rapport à nous. Nous n’avons pas de commencement, ni 
de fin. Notre présence est par la grandeur de notre puissance (1) dans 
tous les êtres qui sontsous nous, (dans) nos créatures. Nous n'avons pas de 
longueur, ni de largeur. Nous connaissons tout, et personne ne nous con- 
naît. Nous contenons tout, et rien ne nous contient. Rien n’est au-des- 
sus de nous, car nous sommes au-dessus de tout. Personne n’est sous nous, 
car la grandeur de notre puissance est autour de tous (les êtres). Nous 
n'avons pas de droite, ni de gauche, car nous sommes le côté droit et 
le côté gauche. Nous n'avons pas d'intérieur, (F. 44 v° a) ni d'extérieur, car 
nous sommes l'extérieur et l’intérieur. Notre gloire et la richesse de notre 
grâce (viennent) de nous, et non pas d’autrui. 

Le Père est la droiture et la justice; je suis la clémence et la miséri- 
corde; l’Esprit-Saint est la puissance et la sagesse. Il n’y à pas de ciel qui 
nous contienne, ni de terre qui nous porte. Là où nous nous trouvons, 
nous ne nous déplaçons pas d’une opération pour une opération, et nous 
ne nous détournons pas d’un endroit pour un endroit. Les yeux ne nous 
voient pas; la sagesse des hommes ne peut pas nous connaître; il n'y à 
pas de science à notre sujet. (Le Père est la lumière); je suis la bienveil- 
lance ; l'Esprit est la puissance. (F. 44 vo b) Nous ne sommes pas nombreux, 
et nous ne nous séparons pas l’un de l’autre. Les vicissitudes et les diver- : 
gences ne nous atteignent pas. 

Le Père a tout créé par moi; l’Esprit-Saint est la perfection. Le Père est 
l’mtelligence; je suis le Verbe: l’Esprit-Saint est la vie. Rien ne nous égale, 
car nous sommes au-dessus des types. Rien n’est comme nous, car nous 
sommes au-dessus de tout. Mon Père est le feu; je suis sa lumière; l’Es- 
prit est sa chaleur. Mon Père est le soleil; je suis sa lumière; l’Esprit-Saint 


(1) Texte : 5e An (a puissance. 
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st sa chaleur. Mon Père est l’eau; je suis sa douceur; l’Esprit-Saint est la 
vie. Mon Père est la gloire ; je suis (1) la richesse; l’Esprit-Saint est la grâce. 
(E. 45 r° a) Sans moi &es créatures n’ont pas existé, car avant les cieux je 
me trouvais moi-même avec le Père, mais pas avant lui. Mon Père est la 
majesté ; je. suis la grâce; l’Esprit-Saint est la perfection. Je suis dans le 
Père et l'Esprit; le Père et l'Esprit sont en moi. Mon Père est la sagesse ; 
je suis le Verbe; l'Esprit est le bruit du Verbe. 


CHAPITRE II 


La création 


1. Création des cieux. — 2. Création des Anges. — 3. La Jérusalem céleste, — 
4. Le trône et la gloire de Dieu. — 5. Les archanges. — 6, La majesté divine. 
— 7. Nouvelles révélations du Christ à Pierre. — 8. La vision de Pierre. 


1. CRÉATION DES CIEUX. — C’est nous qui avons créé tout. Avant l’origine 
(des choses) nous étiohs. Nous n'avons pas de commencement, ni de fin, 
Nos jours ne sont pas connus, car nous étions avant les jours et les époques. 
Rien n’approche de nous. L'intelligence des hommes, ni celle des anges 
ne peuvent pas nous connaître, car (F. 45 r° b) nous sommes au-dessus des 
intelligences. Notre gloire vient de nous-mêmes; (elle qe de nous sans 
commencement, ni fin. 

Nous avons voulu dans l'intensité de notre amour créer le monde, 
afin que notre royauté, notre souveraineté, la grandeur de notre puissance 
et la richesse de notre gloire fussent connues. Le Père nous a dit à l’Esprit- 
Saint et à moi : « Créons le feu, l’eau, les vents et les autres (éléments) 
aussi. » Nous les avons créés. 

A l’origine les cieux étaient mêlés avec l’eau. La terre aussi se trouvait 
dans l’eau, alors qu’elle n’était pas solide du tout. Tous (les éléments) 
étaient mêlés. Puis, les cieux (2) (devinrent) purs, afin de devenir notre 
demeure. (F. 45 vo a) C’est sur eux, c’est là que nous demeurâmes. L'intel- 
* ligence de ta sagesse ne peut pas parvenir (jusque-là). O Pierre, cet exposé, 
que tu as entendu, c'est au sujet du mystère de la Trinité. Ensuite, nous 
avons pris (une partie) des eaux limpides, et nous avons créé d'elles trois 
cieux lumineux et élevés, qui sont sous l’eau, sur laquelle étaient notre 
trône et notre lumière, que nous avons créés, tandis que nous nous trou- 
vions sur l’eau. Nous nous trouvons dans ces cieux sans changement, ni 
fin, car le refuge de tous (les êtres) est auprès de nous, et tous (les êtres) 
se trouvent dans notre main. Lorsque nous eûmes fini de créer les sept 
cieux, (F. 45 v° b) en un clin d'œil nous en avons créé sept autres par une 
(seule) parole. Puis, nous avons établi en eux par notre sagesse tous (les 
êtres) innombrables. Personne d'autre que nous ne sait (cela) (3), et ne le 


(1) Texte : @hfk?, C'est une faute de copiste; il faut lire @hy. 


(2) Texte : ep: les eaux. Le copiste a omis le à initial; il faut lire ñe7ge les 
cieux. — (3) M. à m. : ne le comprend. 
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connaît. Nous avons rassemblé toutes les eaux qui étaient sous le ciel, ap- 
pelé Fälék(1), en un seul endroit, qui entoure le monde entier. 

2. CRÉATION DES ANGES. — Nous avons créé tout. Les créatures sont va- 
riées. Nous avons créé les anges en neuf familles de différentes espèces, 
chacun selon leur ordre, afin qu’ils se reconnussent les uns les autres. Tous 
nous glorifient. Il y a des anges qui ont beaucoup d'yeux et beaucoup de 
faces; il y en a (F. 46 r° a) parmi eux qui sont tout entiers du feu qui 
brüle; il y en a parmi eux qui sont un esprit pur, c’est-à-dire un esprit et 
du feu. Tous, ils chantent, et (nous) glorifient avec une voix qui ne se tait 
pas. (Ils sont gradués) de degrés d’anges en degrés (2) d’anges, à peu près 
comme entre le ciel et la terre que tu vois. Le nombre des anges qui ont 
des ailes et ne cessent pas (3) de nous glorifier sont des myriades et des 
myriades de myriades (4). Les Séraphins et les Chérubins nous glorifient | 
avec une voix qui ne se tait pas. Ils sont, chacun selon leur ordre, dans 
trois églises de lumière et de feu. 

3. LA JÉRUSALEM CÉLESTE, — Nous avons créé la Jérusalem (F. 46 r° b) 
céleste au-dessus de l’eau qui est au-dessus du troisième (ciel). Elle om- 
brage la Jérusalem qui est sur terre, car elle est au-dessus d’elle. Sa cons- 
truction est en lumière, et ses colonnes sont de lumière. Elle est ornée 
d’une grande majesté. Le temple, lui, est du feu, qui brüle; letabernacle (5) 
est d’une lumière que personne ne peut voir, Tout entière elle est cou- 
ronnée d’une majesté sainte; notre lumière et la richesse de notre grâce 
l’entourent. Il sort d’elle une odeur de parfum suave, comme il n’y en a 
pas dans le monde entier. De son temple coule la source (6) de vie. En ef- 
fet, nous l’avons bâtie (F. 46 v° a) dans notre royaume, et nous l'avons éta- 
blie (de facon) à ce que nos lumières brillantes l'entourent, et que les 
ténèbres ne l’atteignent pas. Ni sa longueur, ni sa largeur, ni sa hauteur 
ne sont connues. Nous avons placé (7) notre puissance à l’orient de la 
Jérusalem céleste et au-dessus d’elle. Voici que je te révèle, à Pierre, ce 
que l’œiln’a pas vu, (ce que) l'oreille n'a pas entendu, et ce qui n’est pas 
conçu dans le cœur de l’homme (8). de 

4. LE TRÔNE ET LA GLOIRE DE Dieu. —Nous avons fait notre trône de lumière, . 
de feu, d'esprit et de majesté. Quatre animaux, qui ont beaucoup d’yeux, le 
portent. Il sort de leur boucheune sorte de flamme de feu. Chacun d’entre eux 
a une face d'homme, une face de bœuf, une face d’aigle, une face de lion. 
Ils se tiennent debout les uns à droite et (F. 46 v° b) les autres à gauche. 
Leurs ailes à tous sont du feu (qui) brûle. Sous eux il y a des roues de feu 
(qui roulent) sur deux mers : l’une (la mer) de feu, et l’autre celle du grand 


(1) 44. 

(2) M. à m. : en d'autres degrés. 

(3) M. à m. : ne se laisent pas. 

(4) Texte : PA AAE 3 @YAALTE : hhA4T. 
(6) M. à m. : l'arche. 

(6) Texte : yo : LAA&N. 

(7) M. à m. : nous avons fait habiter. 

(8) I Cor., 11, 9. 


L 
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vent. Sous (le trône) coule un fleuve; il parvient dans le paradis du bon- 


heur. (Il exhale) une odeur de parfum suave, qui sent meilleur que tou- 
tes les odeurs suaves des parfums. Où se trouvent la mer et le vent, c’est 
Jà que coule le fleuve de lumière; son commencement et sa fin ne sont 
pas connus. Personne parmi toutes les créatures qui sont au ciel et qui 
sont sur terre ne sait d'où il sort et où il aboutit. De grandes ténèbres, 
qui n’ont pas de lumière, l'entourent. (F. 47 ro a) Toutes les lumières n’é- 
galent pas sa lumière. 

O: Pierre, notre gloire (vient) de nous-mêmes; (elle vient) de nous sans 
_intermission, ni fin. Nous ne diminuons en rien, ‘et nous n'avons pas besoin 
de æroître. Nous sommes premiers et derniers. Tout est dans notre main. 
Nous avons établi les nuages sous l’escabeau de nos pieds. Nous avons or- 
donné aux Séraphins et aux Chérubins de fouler de leurs épaules le vent. 
Nous regardons la terre, et nous la faisons trembler (1). Les yeux des 
anges ne peuvent pas nous voir, mais seulement (les anges) nous glori- 
fient, et nous chantent le trisagion (2). 

5. LES ARCHANGES. — C’est nous (F. 47 r° b) qui avons établi deux princes 
de deux degrés d’anges. Nous leur avons ordonné de parcourir notre de- 
meure. En effet, le premier prince est Gabriel (3), c’est-à-dire le ministre 
du message du salut et de la paix. Le nom du second est Michel (4), c'est-à- 
dire le ministre de la colère et du meurtre. Les noms des deux autres prin- 
ces sont: (le nom) du premier ‘Ouryäl, et celui du second Roufâ’él (5). En 
effet, ce sont les ministres du message. Gabriel se trouve dans les cieux; 
ses troupes parcourent la demeure de lumière. 

6. LA MAJESTÉ DIVINE. — Nous sommes au-dessus de tout. Si nous voulons 
faire quelque chose, personne parmi toutes les créatures ne le sait. 
(EF. 47 ve a) L'intelligence de la sagesse des anges ne nous connaît pas, et 
(leurs) yeux ne nous atteignent pas. Nous ne nous séparons pas l’un dé 
l'autre. Notre miséricorde écarte notre colère. Notre clémence éloigne 
notre justice (6). Nous ne jugeons pas comme il faudrait (7), mais seule- 
ment avec clémence et avec miséricorde. Nous créons tout sans travail. 


. Par la grandeur de notre puissance nous faisons approcher ce qui est éloi- 


gné, et nous éloignons ce qui est proche. Nous voyons tout, et personne ne 
nous voit. Nous sommes dans tout lieu. Nous opérons la puissance et le salut. 
Notre force est puissante sur tout ce que nous avons créé. Nous n’attendons 
pas la gloire des (êtres), que nous avons créés, mais notre gloire (vient) 
(F. 47 vo b) b) de nous-mêmes. Toute puissance (vient) de notre puissance. 
Notre grâce est supérieure à toute grâce. (Notre) gloire est plus grande 


(1) M. à m. : nous faisons qu’elle tremble. 
(2) Texte : gpe-n7. 

() NCAA. 

(4) 1h A. 

(9) AGLA; <dh A. 
-(6) Texte : 727 notre droit. 

(7) M. à m. : comme il faut. 
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que toute gloire. Comprends donc, à Pierre, par mon œuvre que je suis le 
Seigneur, puisque la sagesse de l’Artisan de tous (les êtres) se manifeste 
par son art. » 

7. NOUVELLES RÉVÉLATIONS DU CHRIST A PIERRE, — Lorsque Motre-Sei- 
gneur Jésus-Christ m'eut parlé touchant la création des cieux et de la terre, 
la création de la famille des anges et (la création) des eaux et des vents, je 
sus, et je fus certain qu'il était le Seigneur, Créateur de tous (les êtres). 

De nouveau, il me dit : « Sache (ceci), 6 Pierre : Auprès de nous il n'ya 
pas d'hiver, (ni) d'été. Je suis (F. 48 ro a) le Dieu de l'hiver et de l'été. Je 
suis avec le Père et l'Esprit sans séparation. Nous-mêmes nous faisons 
descendre les pluies; nous arrosons la terre; nous changeons (1) le sec en 
mer et la mer et les fleuves en sec. Nous envoyons un peu de vent de la 
mer des vents, et (ceux-ci) détruisent de nombreuses villes. Nous bâtissons 
les montagnes élevées ; nous faisons couler Les sources en fleuves. 

Vois, Ô Pierre, comment nous envoyons un peu de feu de la mer de feu 
qui est au-dessus du ciel, et (comment) il consume de nombreux pays. 
Nous faisons de nombreux miracles. Tout cela (a lieu) par la grandeur de 
notre puissance. Nous congelons (F. 48 r° b) les eaux dans les nuages, et 
nous envoyons la grêle et la neige sur la terre. 

Comprends donc,ô Pierre, que nous sommes les parents (2) de toutes 
les créatures corporelles, que nous avons créées, (et sache) combien grand 
est leur nombre. Tous les arbres et (les plantes) que la terre fait croître 
nous glorifient unanimement. En effet, il n’y a pas d'autre (Dieu) que nous. 
Nous-mêmes nous avons créé en un clin d'œil ce qui est visible et ce qui 
est invisible, ce qui est tangible et ce qui est intangible, ce qui est corrup- 
tible et ce qui est incorruptible, ce qui passe et ce qui ne passe pas. Per- 
sonne ne connait tout cela hormis nous. Nous-mêmes nous avons suspendu 
le ciel sans colonne; nous avons mesuré la terre sur (F. 48 v° a) rien, et 
nous l’avons posée dans les airs. 

O Pierre, si je ne m'étais pas fait homme, le monde n'aurait pas été 
créé. A 

O Pierre, si je ne m'étais pas incarné de Sainte Marie, je n’aurais pas 
créé Adam, ni les cieux, ni la terre. 

O Pierre, si je ne m'étais pas fait homme, la richesse de mon honneur 
et de ma gloire n'aurait pas été connue. 

O Pierre, sije ne t'avais pas aimé, je ne t'aurais pas révélé ces mystères. 
Or, voici que je te (les) révèle. 

O Pierre, si je n'avais pas aimé les hommes, je ne leur serais pas ap- 
paru dans ma chair. (3). 

O Pierre, si la [(F.48 vo b) Sainte Vierge n'avait pas existé, je n'aurais 
pas créé Êve (4). 


(1) M. à m. : nous élablissons. 

(2) Texte : +19°e famille; n°6: à ici le même sens que Have: oi yovetc. 
(3) M. à m.: dans cette chair à moi. 

(4) AP. 
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0 Pierre, moi-même j'exauce ta demande, et je te révèle les mystères, 
car je connais ton amour. 

O. Pierre, personne (parmi) toutes mes créatures ne connait la beauté 
de ma divinité. 

O Pierre, personne ne me voit sauf seulement celui dont la foi est droite, 
à (qui) je me montre. » 

8. LA VISION DE PIERRE. — Alors, Saint Pierre me dit : « O mon fils Clé- 
ment, lorsque mon Seigneur Jésus-Christ m'eut fait un tel exposé, je le vis 
{agir ainsi). Voici qu’il étendit sa main dans le ciel et (sur) la terre. Ils fu- 
rent roulés comme un volume, et (F. 49 r° a) il les réunit dans sa main. Il 
me dit : « O Pierre, approche ton oreille de ma main, et comprends ce 
que tu entendras. » Je m'approchai de lui, et j’entendis le bruit (de la 
voix) de beaucoup d’hommes et de grandes lamentations. 

Ensuite, il me conduisit, et il me fit parvenir dans un endroit use 
comme il n’y en a pas dans le ciel et (sur) la terre. Il me dit: « O Pierre, 
où tetrouves-tu ? » Je (lui) dis (1) : « Je ne sais pas, Ô Seigneur. » Il me dit : 
« Lève tes yeux en haut. » Voici que je vis un firmament de lumière, 
dans lequel était un voile de lumière de diverses couleurs (2). Ayant vu 
(cela), je tombai sur ma face. 

Alors, il me-saisit par (F. 49 r° b) ma main, me fit surgir, et me dit : 
" « Que vois-tu, le ciel, ou bien la terre? » Je dis : « Je ne vois rien, mon 
Seigneur. » Il me dit : « Regarde en bas.» Voici que je vis le Soleil, la 
» lune, les étoiles, la terre, la mer, les fleuves qui coulent, et tous (les êtres) 
saisis dans sa main. Moi, Pierr e, je vis parfaitement tout cela, non pas dans 
un songe, mais ouvertement (et) sans supercherie. Ensuite, il fit retourner 
tous (les êtres) dans leurs endroits. Nous étions, comme auparavant, assis 
sur le Mont des Oliviers. 

De nouveau, mon Seigneur me dit : « Tourne-toi. » Je le vis (F. 49 
x° a) derrière moi (3). Lorsque je me fus tourné, je vis Jérusalem la 
Sainte. Il me dit : « Sache que les cieux et la terre sont dans ma maïn, et 
ne (s’en) écartent pas, comme tu l’as vu. Par la sagesse de ma divinité j'ai 
…perfectionné tout. Moi-même je suis le Dieu d'Abraham, d’Isaac et de Jacob. 
Les mystères de ma miséricorde ne sont pas connus, et la langue ne peut 
pas les exposer (4). Cependant, je t'exposerai ce que ta sagesse en peut 
connaître. En effet, je t'ai donné les clefs du royaume des cieux, contre 
lequel les portes du Schéol sont impuissantes, afin que tu ouvres, et que 
tu fermes, au moment où tu voudras. » 

Il me dit (F. 49 v° b) ensuite : « Moi-même je suis le premier et le der- 


(1) Texte : en à dit. 

(2) Texte : mur : Can 3 Me à MCTY à HOÛÉE : 0YMADT : NCYY : 
HOT : OH 4N<. — À propos du mot M4, cf. Dillmann, Lex. aelh., col. 1250: 
« Phix. (Philexius) 8 ubi M&4£ : est cœlum secundum. Lud. : in ordine seplem 
cœlorum quos Aëélhiopes asserunt m£c : est infimum. » " 

(3) Texte : e-%4n derrière toi. C’est une faute de copiste. 

(4) M. à m. : raconter. 
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guéris. Je suis dans le Père et l'Esprit, et le Père et l'Esprit : 
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LE TROPAIRE ‘O Movoyevis 


Cet intéressant tropaire se présente à nous sous deux formes : 
grecque et syriaque. Dans cette dernière, il est connu sous le 
nom de »Sisii. Ces deux formes présentent quelques légères 


différences. 
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Cette pièce liturgique fait partie de l'Avant-Messe aussi bien 


byzantine que syrienne, quoique à une place différente. Celle 


qu'elle a occupée dans le rit byzantin semble avoir été assez 
flottante; aujourd'hui elle s'exécute à la suite du second psaume 
des « 7ypica ». Dans la liturgie syrienne elle constitue le ré- 
pons de la petite entrée. Quel est l'auteur de ce tropaire? S’il 
faut en croire l'historien Théophane (2), il aurait été composé 
par Justinien en 535 ou 536. Mais cette attribution d’un his- 
torien déjà éloigné des faits est sujette à caution, tout comme 
les explications byzantines touchant l'origine du Trisagion. 
Notons tout d'abord que cette date est assez défavorablé pour 


(1) Dans la liturgie syrienne, on fait précéder yieii de ces mots : 14,5 


78575 ÉoD4s }iSc. Ils ne semblent pas primitifs. 
. (@) Chronographie, édit. de Boor, a. 6028. 
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l'hypothèse d'un emprunt fait par la liturgie syrienne à la 
byzantine. Sept eu huit ans à peine nous séparent de Ja cons- 
titution définitive du rite syriaque. 

Le Movoyevhs avait-il pour lors pénétré dans la liturgie hiéro- 
solymitaine, adoptée par les Monophysites de Mésopotamie 
comme liturgie canonique de la secte? II est difficile de le 
croire. D'autré part il paraît peu probable que Jacques Bour- 
de àna, qui certes n'avait pas à se féliciter de la faveur impé- 
riale, ait donné asile dans sa liturgie à une pièce provenant 
d'une telle source. En second lieu il paraît tout naturel de 
penser que ce tropaire devrait refléter et résumer la croyance 
ou le travail théologique de l’époque de sa composition. Il est 
pour le moins étrange que nous n’y remarquions aucune allu- 
sion aux questions brülantes qui agitèrent, dans la première 
moitié du .vi° siècle, l'empire du basileus. L'étude la plus 
superficielle de ce tropaire nous transporte au contraire à une 
autre époque et dans un autre milieu. 


Le pendant syriaque du Movoyevñs porte dans la liturgie. 


jacobite le nom de « hymne de Sévère ». A priori cette attribu- 
tion est encore moins recevable évidemment que celle de Théo- 
phane. Nous verrons cependant qu'en fait, elle est beaucoup 
plus probable. Nous n’avons pas besoin d'insister tout d’abord 
sur l'influence considérable exercée par le patriarche mono- 
physite d'Antioche au point de vue hymnographique. Son bio- 
graphe Jean Bar Aphtonia (1) nous dépeint au mieux ce rôle 
liturgique, et explique la genèse de l'hymnaire édité par le 
célèbre patriarche. Si son opposition irréductible au concile de 
Chalcédoine ruina son crédit et par suite celui de ses œuvres 
dans le monde des orthodoxes, par contre l'église monophysite 
eut son souvenir en singulière vénération, et prit soin de con- 
server un grand nombre de ses compositions. C’est grâce aux 
traductions syriaques que nous possédons encore une partie 


importante de son œuvre littéraire, entre autres l'inappréciable 


recueil des iuss ou répons. Vu donc ce rôle liturgique considé- 
rable, l'attribution jacobite n'aurait rien que de très naturel. 
Mais il y a plus. Nous retrouvons dans ce petit répons un 


(1) Cette biographie a été excellemment résumée ici même parM. Nau, 2OC., 
tome IV, 1899, p. 346 sq. Les textes complets ont été réunis dans Patr. Or., IL 
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abrégé de la théologie de Sévère sur l'Incarnation, les lignes 
bien nettes et jusqu'aux expressions favorites de la christologie 
monophysite. 

Nous pouvons décomposer le tropaire dans les éléments 
suivants. (Nous prenons la forme syriaque pour la mettre plus 
aisément en parallèle avec les sources monophysites qui, en 
grande majorité, sont syriaques). 

1° Le fait de l'Incarnation. — « Je te loue, Seigneur Roi, 


unique Fils du Père céleste, qui est(1) immortel de sa nature. 


Il a accepté et est venu pour la vie et la rédemption du genre 
humain. » 

2° Le moyen. — « Et il s’est incorporé de la sainte et hono- 
rée Vierge très pure Mère de Dieu Marie. » 

3 Nature de l'union. — IL s’est fait homme sans change- 
ment et il a été crucifié pour nous... et il est un de la Sainte 
Trinité, et est adoré et loué she avec son Père et le Saint- 
Esprit : aie pitié de nous tous. 

Pour peu que l'on soit familiarisé avec la polémique de 
Sévère contre Chalcédoniens, Eutychiens et Julianistes, on ne 


peut s'empêcher d’être frappé des rapports du formulaire de ce 


tropaire avec le vocabulaire Sévérien et celui de son école. 
1° Pour /e fait de l'Incarnation, la difficulté ne portait pas 


là-dessus, le Credo de Nicée étant par trop formel. On remar-- 


quera seulement la qualité de hé ÿ « immortel » formant 
antithèse avec celle de mortel que revêt le Christ par son 
Incarnation. C’est l’antithèse favorite des monophysites, mise 
en évidence surtout dans le Trisagion : tu es saint, à immortel, 


qui es mort pour nous(2). Le motif de l'Incarnation est aussi 


mis en relief, la vie et le salut du genre humain. « Il y a chez 
les auteurs monophysites comme une association nécessaire et 


. perpétuelle entre la mention de l'Incarnation et celle de la 


Rédemption ; ils semblent ne pouvoir dire «il s'est fait homme », 
sans ajouter immédiatement « pour notre Rédemption » (3). » 


(1) Suivant le génie du syriaque, on passe de la seconde personne à la troi- 
sième. Il est bien entendu que toute la prière est adressée au Fils. 

(2) On peut voir comment Bar Salibi, par exemple, dans son commentaire 
sur le Trisagion, édit. Labourt, p. 15 sq., fait ressortir cette antithèse. IL faut 
également consulter la controverse si intéressante entre un syrien ct un grec 
publiée par M.Nau dans ses Opuscules maronites, /20C., tome IV, 1899, p. 328 sq. 

(3) Lebon, Le Monophysisme Sévérien, p. 187. 


256 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


2° Le moyen. — Pour les monophysites deux éléments ont 
concouru à l'Incarnation : l'obumbratio du Saint-Esprit fléuse 
L:,5 Lé», et le corps de la très Sainte Vierge. C’est ce dernier 
élément qui seul ici est mis en relief. « Les auteurs monophy- 
sites sont les champions de la glorieuse maternité divine de 
Marie (1). » Cette profession de foi revient à chaque page des 
écrits de Sévère, de Philoxène ou de Timothée Aelure : il serait 
fastidieux d'en donner les références (2). Les hymnes de Sé- 
vère en particulier abondent en témoignages de cette sorte. Cf. 
Patr. Or.,.tome VI, p. 157, 159, 160, etc. etc. Le mot le plus 
en faveur dans la christologie monophysite pour désigner l’In- 
carnation, c'est celui de >açu. il s’est incorporé. Ce mot qui 
semble à première vue avoir une saveur apollinariste n’a rien 
à faire avec cette hérésie. M. Lebon croit pouvoir marquer un 
processus logique, au moins chez Timothée Aelure, entre les 
termes icsll, psaxil êt suis, incarnatus est, incorporatus est et 
inhumanatus est, op. cit., p. 192. II semble cependant qu’en 
général ces trois mots soient regardés comme synonymes. 
Dans les hymnes de Sévère, Patr. Or., tome VI, p. 157, 160, 161 
etc., nous trouvons indifféremment ps&l, ssl Et Luis Joo OÙ «uisil, : 
sans qu'on puisse saisir de nuance pratique entre ces vocables. 

3° Nature de l'union. — Quelle est au juste la manière d’être 
du Verbe uni à l'humanité? c'est le mystère de l'union hypos- 
tatique. Ce mystère n’est pas effleuré dans notre tropaire. Deux 
points seulement sont mis en évidence : puis Jo fabuos p il s'est 
fait homme sans changement, et lens &o + von! il est un de 
la Trinité. Le Verbe est véritablement homme et il est aussi 
véritablement Dieu, tels sont les deux bouts de la chaîne que 
notre tropaire tient avec force, se préoccupant fort peu de leur 
point de jonction. C’est ici principalement que nous trouvons la 
théologie monophysite des Sévériens. « Et ainsi, dit Sévère 
dans une de ses hymnes, P. 0., VI, p. 160, il s’est incarné d'elle 
(Marie) sans changement, et il est complètement homme en 
restant le Dieu qu'il est ». mEssass Jogo Jebuas J} Gus jai Joe 
JON Ssoyoh/r fo nano 43 fais 

Timothée Aelure, Philoxène, Dioscore parlent de même en 


(1) Lebon, op. eil., p. 184. 
(2) On trouvera bon nombre de textes dans l’excellent ouvrage de M. Lebon, 
troisième partie, p. 177 sq. 
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mille circonstances (1). On remarquera surtout le 1ses W sans 
changement — &rpérrws ysvéuevos. Ce mot dirigé contre les 
Nestoriens vient sans cesse sous la plume des Monophysites. 
« On ne peut parcourir la littérature christologique monophy- 
site sans y rencontrer à chaque page des formules qui excluent 
‘du processus de l’Incarnation tout changement... Ils sont inca- 
pables de confesser que le Verbe s’est fait chair sans remarquer 
qu'il n’a point changé (2). » Cf. par exemple, hymnes de Sévère, 
P, O:, VI, p. 157, 160, 161, etc. etc. Les termes ner un de 
- la Trinité, sont tout aussi familiers à la théologie monophysite. 
Cf. notamment Patr. Or., Il, p. 236 et dans les textes que 
nous donnons plus loin. , 

Cette brève analyse du formulaire du Meveyeyñs nous porte à 
y voir un abrégé de christologie monophysite du patriarcat 
d’Antioche ou d'Alexandrie. Il semble bien que nous ayons 
affaire à une de ces courtes professions de foi ou doxologies si 
en faveur à Antioche, à la suite des hérésies du 1v° siècle. On 
les faisait apprendre par cœur au peuple qui les répétait à 
l'envi, et les hérétiques demeuraient confondus. Cf. Nicetas 
Choniates, P. G., t. CXXXIX, col. 1390; Sozomène, P. G., 
t'EXVII, col. 1272; Théodoret, P. G., LXXXII, col. 1097. 

Ce même formulaire, nous le trouvons encore, non plus dis- 
persé, mais réuni dans certains textes monophysites, ce qui 
prouve qu'il devait exister à l'état de cliché dans toutes les 
mémoires. 

a) C’est tout d'abord la profession de foi de Sévère (3). « Un 
donc de cette essence sublime, un de la Trinité, le Verbe de 
Dieu, Dieu de Dieu est descendu du ciel et... pour notre salut 
il est entré et il a habité dans le sein de la chair, dans la Vierge 
Marie... Il s’est fait homme, lui qui est Dieu : il est devenu ce 
qu’il n'était pas, sans aucun changement de ce qu'il était... » 

b) Un abrégé de ce formulaire nous est donné dans la vie de 
Sévère, Patr. Or., II, p. 236. Il s'agissait de juger l'évêque Ma- 
cedonius. Sévère conseille à l’empereur de le faire souscrire à 
un formulaire de foi monophysite en lui demandant « s’il re- 


(1) Inutile encore ici d’aligner des textes, la chose étant si évidente pour qui- 
conque a tant soit peu fréquenté cette littérature. Cf. Lebon, op. cüt., p. 205 sq. 

(2) Lebon, op. cit., p.205. 

(3) Cité d’après Lebon, op. laud., p. 180, 181. l 
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connaissait qu’il est un de la Trinité celui qui, pour nous et 
sans changement, s’est fait honvme et a été enfanté par Ma- 
rie, et qu’elle est Mère de Dieu celle qui l'enfanta ». &e y el 
Co SRI Jo Ljtro Pull jupe &vo uisll Lakes Je se où pol Jet 
LS bo 

c) Enfin, que l'on rapproche de notre tropaire ce texte de 
Dioscore, cf. Lebon, op. cié., p. 179 : « Pour nous, laissant 
l'abomination de ceux qui pensent autrement, nous confessons 
un seul et même Rédempteur et Seigneur Dieu... devenu sans 
changement à la fin des temps pour notre Rédemption consubs- 
tantiel aux hommes dans la chair tout en restant ce qu'il était...» , 

Quant à l'époque de la composition de notre tropaire, il se- 
rait assez difficile de la préciser. Le manque d'allusion à l'u- 
nité ou pluralité de nature ne nous oblige pas nécessairement 
à remonter avant le concile de Chalcédoine. On sait que la 
grande préoccupation des Monophysites était d'écarter le nom- 
bre du Verbe incarné, c'est-à-dire de soustraire le Christ à toute 
pluralité. « Nous confessons un Fils de Dieu, disait Philoxène, 
avant et après l'Incarnation, et nous n'introduisons pas une 
autre nature ou le nombre... On va détruire l'unité en intro- 
duisant le nombre(1). » C’est pour cela que nous voyons plu- 
sieurs professions de foi de Sévère sans aucune allusion au 
nombre de natures. Il n’y aurait donc, de ce chef, aucun incon- 
vénient à reculer ce tropaire jusqu'à la fin du v° siècle ou au 
commencement du vi°, et nous sommes amenés par là à recon- 
naître la toute vraisemblance de l'attribution de notre tropaire 
à Sévère d'Antioche. Son passage dans la liturgie byzantine ne 
doit pas plus étonner que celui du Credo de Nicée-Constantino- 
ple dont l'usage liturgique inauguré par les Monophysites se L 
répandit ensuite dans toute la chrétienté. Au reste cette pièce 
liturgique du Mevoysvns n'avait pas de quoi effaroucher l'or- 
thodoxie la plus chatouilleuse. 


LITURGIE JACOBITE ET LITURGIE SYRIENNE 
CATHOLIQUE 


Les « Uniates », au moment de leur retour au catholicisme, 
ont senti le besoin de mettre leurs livres liturgiques plus en 


(1) Lebon, op. cit., p. 258. 


: 


2 
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harmonie avec le dogme et la discipline de l'Église romaine, Ce 
sentiment, assurément on ne peut plus louable en soi, a provo- 
qué dans ces monuments vénérables de l'antiquité liturgique 
des retouches plus ou moins nombreuses. Mais à côté de cor- 
rections heureuses, nécessaires parfois, il y en a eu d’autres 
moins bien inspirées; ce qui, aux yeux de certains, a jeté un 


_ profond discrédit sur ces livres ainsi remaniés. « Je m’abs- 


tiens de parler, dit M% Duchesne(l), des textes imprimés pour 
l'usage liturgique. Ceux qui servent aux communautés catho- 
liqués ont subi de nombreuses retouches inspirées par un zèle 
Qui n’a pas été toujours selon la science. Ce n’est point à ces 
livres mais aux anciens manuscrits qu'il faut recourir pour 
faire revivre l’antiquité. » C’est peut-être un peu exagéré, sur- 
tout si l'on parle indistinctement de tous les rites. Dans tous 
les cas, il serait souverainement plus utile de dresser un relevé 
-exact cle tous les changements opérés, afin de juger du degré 
«le confiance à accorder à ces éditions catholiques. C’est ce que 
nous avons essayé de faire pour l’anaphore syrienne catholique 
qui, on le sait, n'est autre que l’anaphore jacobite corrigée 
après la réunion à Rome d’une fraction de cette église. 
L’anaphore traditionnelle du rite syrien est l’anaphore dite 
de saint Jacques de Jérusalem; c’est l'anaphore type du rite, 
celle que les liturgistes ont expliquée de préférence dans leurs 
‘commentaires. Mais à côté et sur le modèle de cette anaphore 
canonique, d’autres en grand nombre (2) sont venues prendre 
place dans le cours des siècles, et constituer finalement un 
véritable « missel » d’une ampleur assez considérable. Lors- 
que, en 1843, la Propagande voulut éditer un missel à l’usage 
des Syriens catholiques, elle fit au milieu de cette floraison 
Juxuriante un choix de huit anaphores : celles dites de saint 
Xyste, de saint Jacques, de saint Jean Chrysostome, une autre 
de saint Xyste de Rome (abrégée), de Mathieu le Pasteur, de 
saint Basile de Césarée, de saint Jean l'Évangéliste. Mais, sui- 
vant en cela les éditions successives du missel maronite, elle 


(1) Origines du culle chrétien, 5° édition, p. 70, en note. 

(2) Renaudot dans sa collection en a traduit une quarantaine. Assémmeni en a 
<ormpté jusqu’à soixante-quatre. On trouvera la liste complète de ces anaphores 
dans Brightman : Eastern liturgies, p. Lvu sq,, ou encore dans Dictionnaire Ca- 
brol, I, col. 2438 sq. 
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donna à l’anaphore de saint Xyste le pas sur l’'anaphore tradi- 
tionnelle de saint Jacques, et l'unit à l'Ordo Commun ou Avant- 
Messe qui forme l'élément stable et invariable de la liturgie 
eucharistique. Dans notre travail de comparaison, nous ne 
tiendrons compte, suivant la tradition syrienne, que de l’ana- 
phore de saint Jacques. Le second terme de la comparaison 
est formé par des mss. de la bibliothèque du couvent jacobite 
de Saint-Marc à Jérusalem. Nous avons préféré nous en rap- 
porter à des mss. assez récents — ils sont du xvir° siècle — parce 
qu’ils sont en général plus complets, permettent donc un paral- 
lèle sur une plus vaste échelle. Et puis nous sommes, au 
xvin siècle, tout proches du point de suture des deux fractions 
syriennes, et les changements seront plus faciles à saisir. 

I. Ordo Commun ou Avant-Messe. — Renaudot dans sa 
collection (1) en a donné deux spécimens, en faisant obser- 
ver (2) que le premier avait été adopté par le missel maronite. 
Le second au contraire, op. cit., tome II, p. 12 à 20, appartient 
à la famille de l'Ordo Commun des Jacobites et par suite des 
Syriens catholiques. Un type de cette même famille avait déjà 
été publié par Fabricius, en 1572 (3). Le second ordo de Re- 
naudot, l'ordo des manuscrits Jacobites par nous consultés, et 
celui du missel syrien catholique, présentent une identité pres- 
que absolue, soit dans l’ordre des prières et leur formulaire, 
soit aussi dans les rubriques qui y sont assez copieuses (4). Le 
seul inconvénient de l’ordo de Renaudot, c’est que quelques- 
unes des prières, notamment l'hymne ...Hi «85 4% »#$, De 
sont désignées que par les premiers mots; elles étaient censées, 
connues de mémoire. De fait il est assez difficile de se procurer 
un manuscrit qui possède un formulaire complet. Dans le 


(1) Tome I, p. 1 à 12, et 12 à 20. 

(2) Op. cit., p. 46. « 

(3) D. Severi Alexandrini (sic) de ritibus baptismi et sacra synazxis apud Syros 
Chrislianos receptis. Reproduit dans Bibliotheca Patrum, Lyon, 1677, tome XII, 
et utilisé en partie par Brightman, op. cil., p. 69 à 74, 

(4) Quant aux deux ordos de Renaudot, ils diffèrent entre eux sensiblement 
pour l’ordre des prières. Le premier commence par l'habillement du prêtre, 
puis vient la préparation des oblats, et les cérémonies de la prothèse. Le second 
commence par la préparation du prêtre, la préparation des oblats, l’habille- 
ment et la prothèse. Enfin l’ordo suivi par Brightman, op. cit., 69 sq., commence 
par la préparation du prêtre, l'habillement, la préparation des oblats et la 
prothèse. 
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missel à l’usige des moines jacobites de Jérusalem, l'Ordo 
Commun ne signale que la grande prière de l'offrande (sr suié,s; 
passant ainsi à pieds joints deux hssai OU « Services » compre- 
nant : les prières de la préparation du prêtre, une première 
offrande, les prières de l'habillement, et une partie de la se- 
conde offrande. Un des manuscrits de la bibliothèque compre- 
nait heureusement la série complète de ces prières avec toutes 
les formules in extenso, de sorte que le travail de comparaison 
devenait des plus faciles. Nous n’avons pu relever que quelques 
divergences insignifiantes : transposition à un endroit différent 
d'un verset biblique = las sl Lie, omission du verset Hs 
seit quid retribuam Domino, addition d’une strophe finale 
Ou Hot. et d’une petite doxologie; c’est tout ce que nous avons 
noté en fait de différences. Encore ces divergences ne prouvent- 
elles nullement en faveur de corrections ou d’additions de la 
part des éditeurs, ceux-ci ayant pu suivre d’autres manuscrits, 
si grande est de fait leur variété. 

Pour la messe des Catéchumènes ou partie de la liturgie qui 
s'étend de la petite entrée à la grande entrée, les indications du 
missel sont forcément très brèves; car soit les lectures, soit les 
hymnes qui les accompagnent, soit enfin les avertissements du 
diacre, font partie d’autres livres liturgiques, des lectionnaires 
et des diakonika. Cependant les manuscrits jacobites du missel 
portent, pour plus de commodité pour le prêtre, quelques 
échantillons d’épitre et d’évangile (1). La seule correction à 
noter dans cette partie de la messe, c’est dans le « Trisagion », 
la suppression des mots Les «4, qui crucifitus est pro nobis. 

Il. Anaphore de saint Jacques. — Venons-en à la partie 
centrale de la liturgie. Jusqu'à la Consécration, identité par- 
faite, si nous exceptons l'addition du Filioque au Credo de 
Nicée-Constantinople (2). C'est ici que vont commencer les cor- 
rections proprement dites. 


(1) Ces manuscrits ne prévoient, en fait de lectures scripturaires, que deux 
lectures du Nouveau Testament. C’est aussi, en temps ordinaire, la pratique 
des Syriens catholiques. Aux jours de certaines fêtes seulement, puis pendant 
le carème, et pendant la semaine sainte, à la messe comme aux heures canonia- 
les, on revient à l’antique usage syrien des six leçons scripturaires, trois pour 
VPAncien Testament, et trois pour le Nouveau. Cf. Rahmani, Testamentum Do- 
mini, p. 171. 

(2) Les Syriens catholiques ont adopté cette addition sans restriction aucune. 


’ 
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1° Forme de la Consécration. — La formule de consécratiorr 
du missel catholique est celle-ci : 


Pour l'espèce du pain 


JE «So Lama 09 dus Je ook! + Ho 
LS Edo Joker [lasaad 50400 1° 


La formule de l’anaphore jacobite de saint Jacques est un 
peu différente et plus brève : etc. (ame vis po. En réalité lés 
éditeurs du missel catholique ont pris la formule de l’anaphore 
de saint Xyste ainsi conçue : etc. «ame Là jiçe co Lo, EN Y 
ajoutant la particule +: pour traduire le « enim » de la forme 


latine (1). Car on ne la rencontre dans aucune des anaphores 
Jacobites. 


Pour l'espèce du vin (formule du missel catholique) 


Lo Lady 0% Le canslflsrs Oo us Foy Loos] SK bo 
Sy Elo Joie Jiosasd :55;,R00 Jo JE 


La formule de l'anaphore jacobite de saint Jacques est ana- 
logue à celle du pain : etc. (ame, us so (2). Celle de saint 
Xyste est ainsi CONÇUE : us04> JL ele vont ba. La formule la 
plus ressemblante que nous ayons trouvée c’est celle de l’ana- 
phore de Philoxène évêque de Bagdad : maib» br co] us boy 
etc. 1. En somme la seule correction que nous ayons à re- 
lever, c’est l'addition de la particule & Mais un fait plus ap- 
préciable, c'est que cette formule de consécration donnée plus: 
haut est répétée dans toutes les anaphores du missel catholi- 


Du reste, la liturgie syrienne proclame ce dogme, sinon en termes exprès, du 
moins en termes équivalents. Cf. Renaudot, op. cil., p. 72. La Procession du 
Saint-Esprit vis-à-vis du Fils aurait été proclamée par le concile de Séleucie-Cté- 
siphon en 410 (Lamy, Concilium Seleuciæ et Ctesiphonti, p. 29). 


RE 


£ 


4 


(1) Nous trouvons ici encore l’influence du missel maronite. Ce malencontreux - 


&?, dont le rôle le plus heureux serait ici celui d’un explétif, a assez essuyé les 
malicieuses plaisanteries de Renaudot, op. cit., IL, p. vin, pour qu'il soit néces- 
saire d’insister. 

(2) Il faut noter cependant que du temps de Bar Salibi, édit. Labourt, p. 59 et 
63, la formule de l’anaphore de saint Jacques est ainsi conçue : Loon/ Sur io 


Hs et pour le vin : Ju sacs so, co] Su: Lio, CE qui la rapproche encore: 1 


davantage de la formule catholique. 


CLS ACL © RS CE ce) PSE 


A7 
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que, au lieu que les anaphores jacobites varient plus ou moins 
ce formulaire chaque fois. Cependant on serait moins porté à 
regretter que cette variété n'ait pas trouvé asile dans le recueil 
catholique, si on étudiait de près quelques spécimens de for- 
mules. Renaudot (1) a peut-être été un peu indulgent pour ces 
formes sacramentelles des anaphores jacobites, en attribuant 
à la négligence des scribes l’omission de paroles essentielles. 
Cette explication peut valoir dans un ou autre cas, notamment 
pour l'anaphore dite de Bar Hébreus; sa formule pour le vin 
est régulière : 
etc. Lady Hu moulu for Loop LSus Lio ...5solo SO ÈNNS 20H40 «800 pis 
au lieu que celle du pain est sûrement invalide (2) : 
HSNSSOSS oki lasasdo fsües Jumaix SOOTAIANNS OO 2 00 y 
Mais il est bien difficile de faire rentrer dans le même cas 
toutes les autres anaphores lacuneuses, telles que celles de 
Marouta de Tagrit, de Bar Salibi, et surtout celle de Pierre 
d'Antioche. Ces lacunes peuvent s'expliquer bien plus aisément 
par la théorie des liturgistes syriens au sujet de la consécra- 
tion, entre autres de Bar Salibi, op. cit., p. 57 : « Le prêtre ra- 
conte alors l'histoire mystique et fait mémoire du sacrifice que 
notre Maitre accomplit sacerdotalement au Cénacle »; p. 58 : 
« De même ensuite pour le calice, il récite les paroles que 
prononça le Seigneur au Cénacle quand il y accomplit le mys- 
tère, afin qu'il manifeste par cela que c’est bien lui ici aussi qui 
sanctifie les espèces placées sur l'autel par la volonté de son 
père et l'opération du Saint-Esprit par l'intermédiaire du 
prêtre qui fait les croix et récite les paroles. Ce n’est pas en 
effet le ministre, mais celui qui est invoqué sur les mystères, 
qui sanctifie. » Il semble bien que notre auteur r'envisage les 
paroles sacramentelles que « recitalive », en laissant dans 
l'ombre leur valeur « significative » ou « formelle », comme 
. disent les théologiens. Le rôle du Christ prêtre est mis en sin- 
gulière évidence; celui du prêtre semble réduit à une simple 
condition plutôt qu'à une cause instrumentale. On comprend 


(1) Op. cit., IL, p. 160, 97, 454 et 470. 

(2) Il érable, en comparant les deux formules, qu’on pue songer à un oubli 
du scribe qui, dans le second cas, a laissé tomber … 5010. L’anaphore de Bar 
Sousan est un peu dans le même cas : (abs JiK9 so, et pour le vin a 


« A0. 


* 
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dès lors pourquoi certaines liturgies en ont pris à leur aise 
dans ie récit de la dernière Cène, se souciant fort peu de serrer 
de près le texte biblique, tout en en conservant la trame géné- 
rale. Bar Salibi lui-même, qui dans son commentaire suit pas 
à pas le récit évangélique, est tombé dans cet excès. Voici en 
effet la formule de consécration de la liturgie qui lui est attri- 
buée par la tradition syrienne : « … Il le bénit, il le sanctifia et 
le rompit et l'appela son corps saint pour la vie éternelle à l’u- 
sage de ceux qui le reçoivent... Et le calice. il le bénit, le 
sanctifia, et en fit son sang précieux pour la vie éternelle en 
faveur de ceux qui le reçoivent. » 


..Hmo ..,0ù Las Lo DS LS ojopsas Haso oiso Jo 00 pr 
D gas LANON Sy ES oina Jixos 015030 A00 »i> 


Mais la liturgie qui, dans ce genre, a passé toutes les bor- 
nes, c’est celle attribuée à Pierre patriarche d'Antioche; elle 
est écrite en carchouni dans un style fantaisiste et prétentieux 
et semble de basse époque : « Il prit du pain dans ses mains 
au-dessus de toute iniquité, l'éleva en l'air, et il rendit grâces 
par un regard visible vers celui qui ne peut être palpé, il le 
rendit digne de bénédiction + + et de sanctification + et de 
fraction, et le livra à ses disciples choisis et saints, et il l’ap- 
pela avec véracité son corps qui est donné pour la vie du 
monde et la purification des croyants qui le reçoivent... Et 
de même il apporta le calice d'action de grâces, et le rendit 
digne de bénédiction et de sanctification, et en abreuva ses 
apôtres choisis et saints et il l’appela son sang, c'est-à-dire 
celui de la nouvelle alliance qui est répandu pour la rémission 
des péchés et la vie éternelle. » 


Jous r> Jarsaxo Lol Vo ou by Edo © Jar NS Easss Nos 


Huroo ES HY0FAINI Oo oan/ bysdo Jans,oNo JASiasS causolso fs ca > Lupuso 
mr Hi opor Lamaudo Lsopuo Fab Loan, obus oloiias conan C'ERCCEC ETES 


+ : 


Hoo ER coaras A0oBo opas Jos,ado INiass Jh3sol? Fo [iso uRlo 
SM Hibo Esäu Lamaud paAsor cas où Jlpe cal Auo! ous ford sass| 
On aura remarqué également l'importance attribuée par Bar 
Salibi aux croix tracées sur les espèces. Les Jacobites des der- 
niers siècles ont encore renchéri là-dessus, et leurs prêtres 
aujourd'hui prononcent les mots de »s et «+, qui accompa- 
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gnent ces croix, avec une lenteur et un respect presque supers- 
titieux, au lieu que le reste de la formule est récité avec une 
volubilité déconcertante. Dans les missels, cés deux mots sont 
souvent transcrits avec un luxe calligraphique remarquable, 

Au reste ces lacunes n’empêchent pas que le récit de la Cène 
ne soit considéré dans la tradition syrienne comme faisant 
partie essentielle du sacrifice de la messe. Il suffit de parcou- 
rir le commentaire de Bar Salibi, p. 67, et la difficile question 
de l’épiclèse laisse indemne cette croyance. , 

‘2 Épiclèse. — C'est ici que nous trouvons la correction la. 
plus importante, on serait tenté d'ajouter : et la moins néces- 
saire. Dans la liturgie syrienne, comme dans la byzantine, 
toutes deux d'accord avec la plupart des anciens monuments 
liturgiques, le prêtre supplie à cet endroit le Père céleste de 
daigner envoyer son Esprit « afin que le couvrant de son ombre, 
il fasse ce pain corps vivifiant, corps sauveur, corps du Christ 
notre Dieu; et que ce calice, il l'accomplisse sang de la nou- 
velle alliance, sang rédempteur, sang du Messie notre Dieu » 
(épiclèse jacobite de saint Jacques). 

2 JON randos GS Hinois Jigs Hi passe Je or Ba pau Ke por fase 
Le peuple : Amen. 
Ds? JON uusdor opus for Fxcois nor Jlys vasulhsr sos Jlsass io faido 
Le peuple : Amen. 

Cette formule d’épiclèse ne soulève pas plus de difficultés 
que les textes parallèles des liturgies byzantines de saint Ba-' 
sile et de saint Jean Chrysostome. On ne voit pas dès lors 
pourquoi elle n’a pu jouir du laisser-passer dont ces dernières 
ont profité. Il est vrai, la correction semble si discrète à pre- 
mière vue! On n'a ajouté qu'un petit », mais un : qui change 
du tout au tout le sens de la prière (1). Le prêtre supplie donc 
le Père. céleste d'envoyer son Esprit : 


(1) En réalité, il vaut mieux parler ici de transposition que d’addition. Car ce 
> dans la formule jacobite se trouve avantfiasass Jo : « afin qu'il fasse ce 
pain corps vivifiant. corps du Christ... afin que (ce corps et ce sang) soient 
pour ceux qui les reçoivent en pardon des péchés, etc. » Les épiclèses jacobites 
présentent toutes à peu près la même forme, avec quelques épithètes en plus 
ou en moins à l'adresse du corps du Sauveur, Comme variantes intéressantes, on 
peut signaler parallèlement à ;=55 ou jàzs, les verbes jasau et Jsaus, accom- 
plir, parfaire, variantes qui donnent du poids à l'opinion de D. Cagin, touchant 
la perfectio sacrificü ou sacramenti, motif de l'intervention du Saint-Esprit 
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Ge? Hooise JuN Ho our be passe JEge Lion So ay pans KG pr Hal 
S Edo Joker frasasd Joo Lusaso mass 


« afin que couvrant de son ombre, il fasse que ce pain (devenu) 
corps vivifiant..… corps de Notre-Seigneur Jésus-Christ, soit 
pour le pardon des péchés et la vie éternelle ». 

Cette formule suppose donc la transubstantiation déjà accom- 
plie, et borne la demande à l'application des effets de l’Eucha- 
ristie, au lieu que l'épiclèse traditionnelle a pour but premier 
et principal la transubstantiation, et en second lieu l’application 
aux âmes des effets du Sacrement (1). 

Cette correction de l’épiclèse syrienne a dû être influencée 
par celle du missel maronite que Renaudot avait déjà dénon- 
cée (2), et contre laquelle Assémani lui-même avait protesté (3). 
Mais par la même anomalie signalée par Renaudot, op. cif., IT, 
p. vu etix, la prière du diacre suppose la demande intégrale : 
« Combien, mes frères, est terrible cette heure où l’Esprit- 
Saint des hauteurs élevées va descendre en triomphe, planer sur 
cette Eucharistie ici placée et va la sanctifier &s 4,456 ». Or «7» 
« sanCtifier », dans le langage liturgique syrien, est synonyme 
de transubstantiation. Cf. Bar Salibi, op. cit., p. 38 et passim. 

3° Les Commémoraisons où sega. — Les diptyques ontsubi 
quelques petits changements auxquels du reste on ne saurait 
trouver à redire. Ce sont : l'addition du concile de Chalcédoine 
. aux trois autres conciles généraux: l'insertion du nom du Pape 
en tête des pasteurs de l'Église, et la radiation des docteurs 
jacobites dont la piété monophysite fait ici mémoire. La liste 
de ces docteurs est très flottante dans les différents manuscrits 
liturgiques. 

4 L'oraison de la fraction. — Depuis nombre de siècles, 
durant la cérémonie si compliquée de la fraction, les Jacobites 
récitent la prière dite de Bar Salibi : miss Ho (4). La fin de 


(Paléographie musicale, tome V, p. 83 sq.). Bar Salibi, op. cil., p. 67, donne un. 
excellent commentaire de cette idée. 

(1) Cette épiclèse restreinte avait un appui dans le Testamentum Domini de Rah- 
mani, p. 42; mais ce texte est trop isolé pour valoir contre l'autorité de tant 
d’autres, et trop peu ancien pour pouvoir représenter la leçon originale. 

(2) Renaudot, op. cit., 1, p. vin. 

(3) Bibliotheca Orientalis, I, p. 201. 

(4) De fait on la trouve in extenso dans son commentaire liturgique, édit, 
Labourt, p. 76 et 77. 
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cette prière contient une profession de foi monophysite : Niasss 
His Yi Jen 3 Ge Ke Jo con me... « que l'Emmanuel est un, 
et qu'après l'union il n’est pas divisé en deux natures ». Le 
missel catholique à changé cette profession de foi en celle-ci : 
Le GAS Hoats pe ook Vulanss 09 Le. € Et l'Emmanuel est un qui 
est une personne en deux natures (1). » 

9° Dans les prières d'action de grâces nous n’avons pu rele- 
ver que des différences tout à fait insignifiantes. Nous n'avons 
pu vérifier la récitation du psaume xxvIII ss bis, et la prière de 
la purification de l'éponge bis +es. 


* 
+ *# 


Dans cette étude, nous nous sommes occupé exclusivement 
des formules liturgiques, sans nous soucier de certains usages 
ou cérémonies qui ont été ou abolis ou changés par les syriens 
catholiques. Pour n’en signaler que les principaux, ce sont : l'a- 
bolition du Has et du IRusss», sorte de petit coussin sur lequel 
le prêtre s’essuie les doigts quand il vient de toucher les sain- 
tes espèces. Il a été remplacé par le purificatoire latin. La com- 
munion des fidèles se fait chez les catholiques, non plus avec 
des parcelles prises par le prêtre directement dans le calice, 
comme chez les Jacobites, mais avec des fragments d’hostie préa- 
lablement imbibés de précieux sang sur la patène. La règle 
jacobite d'ajouter une quantité d'eau égale à celle du vin a été 
pareillement abolie. Enfin l'usage de ne dire qu’une messe par 
jour sur un même autel ne se pratique plus chez les catholiques. 
Tous ces changements ont été consacrés par le synode de 
Charfé en 1888. 

Somme toute, on le voit, les corrections apportées à la litur- 
gie jacobite ne sont pas très nombreuses. Si elles auraient pu 
l'être moins encore, on ne saurait affirmer toutefois qu’elles 
sont de nature à faire perdre à la liturgie syrienne son auto- 
rité et son cachet d'antiquité. 


Jérusalem. 


D. Julien Puyape O. S. B. 


(1) Déjà linterpolateur maronite du commentaire de Bar Salibi avait rétabli 
la lecon orthodoxe. Cf. Bar Salibi, édit. Labourt, p. 77, en note. 
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ITAAAIOI KATAAOTOI 
BIBAIOGHKON EK TON KOQAIKON 
METEOPON 


l 


’Ev + Revue de l'Orient Chrétien 6 ». F. Nav done ëx 
où xwduxog Coislin 292 (xédixos dvdrovrdç more eiç Tv poviv TAs 
Merapoopéceus Tic xt’ ëoynv xxhouuévns Merewoou) So GES 
DATA GVaYÉLEVX JPpOVOhOVIxGS sic rx érn 1516 ut 1522 ai 
TEPLÉLOVTX HATANIYOUS BÉXov, driwa ÉXÉATATO ATX TA TpOEpn- 
uéva Ern Ô moopavos Meriwpirns ispoudvayos "Tyvérioc (D). Torob- 
TOUS XATANYOUS AVXYEÉPOYTLS BOX LaTeyomeva ÜTd Uovayüv TOY 
Merséowy dix n zoiv@s md uovôy brayouévoy ei TV HLOVAGTHAV 
Merewourixav XOUWOTNTA AVEbpov HAVE ÉV TOÏS GLELOLAGI TÜV YE100- 
yeépov xwdkov Meredowv, ôT: art TX ËTn 1908-1911 éperérnox 
Had meotéypada Tobrous xaT ÉVTOXNY Ts Bulavriooyuxñs “Evoupeius 
AOnvoy ouvrehotonc at This ‘Elnvuxñc Kubepvhsew Lol TA Év 
Movéyo Baonuxñe Axadnuias rüv "Emicrnuüv (2). 

Etvar dù rd Evduagépov rov raludy rofrov xarahdyuv fé AobnxGY 
rowkidov. [lo@rov eicxyououv nu els Tv d'auwÈn vouarooyiav ai 
zaraSemvéoucr rèv a ÉAou Tpôrov ThÇ Toopeipou avaypapne Tüv 
BBlobnrdv xarà robs LÉTous aibvas a Tobç ÉTeuTa xp0vous. "Ererra 
TAN 00 nyodcuv NU els TAV TXpAXONOÏDNGLV THV TUYGVY pus 
uévoy xodxwv. "Ereira ouvrehodoiy ei rè VAVATNAGEOLEY TV LGTOpLAY 


(1) F. Nau, Deux catalogues de la Bibliothèque du hiéromoine Ignace en 1516 
et 1522 (notes du Ms. Coislin 292) èv x% Revue de l'Orient Chrétien, 2° série, 
tom. III (XI), ©. 205-210, } 

(2) Hp6. Nfxovu A. Bén, "Exleoic mahooypapixv xai Teyvex@v Épeuv@v Ëv taie 
povais Tüv Merewpuv war và Ern 1908 xai 1909. ’AGñvnot 1910 (Exdoots ts Bubav- 
riohoyuxñs ‘Etapeias "Abnvov). 
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ROY ÉxaoTayoÙ ouAAoyOY al. els To vx xpivomey Ta aura Thv dui- 
Docu Tüv duxpéov GUYYPAPOY ka VX dixyvocwuey TX LATA TRY 
TVEULATLANV LATHGTAGLV TOY TEOGÉTEOY eUTE LÉVTPOY, etc à GVapÉpOVTA: 
où mao oùror xaTéhoyos. Eiç radra révra mpoces xai Thv Yhos- 
GLxV LEiay, Av moXAdMus KÉXTAVTAL OÙ TotoDToL XATHROYOL. At% robe 
Adyouç TobTrous ot Touoÿrot xaT&}oyoL ÉTUY av eyæhnç méyou Todd e ‘ 
TPOGOY AS 40 uaxpa Ümépyer À mepi abTüV BtÉALopaqiæ, nv edpioxe! 
6 Bovlémevos raox Krumbacher (1), Gardthausen (2) x W. 
Weinberger (3). Ets sv Buéloypapiav dE rar Tirer NTO va 
moocbéce évradbx mAh Tv ToouvnuoveuDévrwy xaral0yuv To ieco- 
uovéyou. "Tyvariou, oùs édowxey 0 x. Nav, xai ŒAAxG rive GULL- 
Gokte, nai dù wat Todbc Es GAROU xaTaNOyous xal dvæypapas fi- 
ÉXoy &ravroouc àv Mialfxoc xat ENdouc YEÉLUAGL TOY LécEY ai 
Vov al Tv yodvey ris dv "EXXAdd Toupxoxparias : 

1) Muoûv dvayoupny rod Evous 1073 rüv aroros avayualov 
dix Th Exxhnouxotixhy Gxodoublav (ibdiwv, drivx Exéxrnro -rù 
« DÉXOTPOHGTELOV à Bæpte vod Bzpsaxoutivoù (4) ». 

2) ‘Avayoaohy BiGXiwv ketoupyxGv 42 TaTeotxGV. Aprepouévo 
Ürd roù L'onyootou [luxoupexvoÿ eiç Tâv dr’ rod 1) eubeïcav LovAv 
Tic mavayias TAG Llerpurlowricons (où maxpav ric'Erevnudyou xat 
race Puimrourdkews) mept ro Eros <DLE" (— 1083) (5). 

3) Avoypaphv Boxyetav roù IB' zrekeurüvroc œiüvos (Tévroc 
meù rñç 13 Mapriou roë 1186) BÉ\EY mpoceveylévrwy sis Thv Ev 
Oecoadovixn ovav Tic Tavaylucs TA émovoalopévns Troù Macrouyn 


(1) Krumbacher, Geschichte der byzantinischen Literatur. “Exôoow B’. ?Ey 
Movéyxw 1897, ©. 508 x. &. (Tp6X. mai TAv ÉAAnvtx AV uetéppaotv Üro Ewrnprédov, 
rôu. BB’, o. 199 x. &.). 

(2) V. Gardthausen, Sammlungen und Kataloge griechischer Handschriften 
(Heft 3 roù Byzantinisches Archiv). ?Ey Aewia 1903, passim. 

(3) D' Wilhelm Weinberger, Beiträge zur Handschriftenkunde If (Sitzungsbe- 
richte der Kais. Akademie der Wissenschaften in Wien. Philosophisch-Histo- 
rische Klasse. 161. Band, 4. Abhandlung). ’Ev Brévyn 1909, o. 16-17 èv droonuetw- 
get. 

4) Miklosich-Müller, Acta et Diplomata. Vol. VI, co. 6. 

(3) L. Petit, Typikon de Grégoire Pakourianos pour le monastère de Pétritzos 
(Backovo) en Bulgarie (Mapéprnwa n° 1 roù IA’ rôpou tov BulavruwGv Xpovx@v). 
Ev Uetpourdher 1904, o. 53 — IDE xoù veo-cXnvexñy merdppaotv mal ToD Turtxoù 
zoÿtoy Exôoleïoav dd l'. Moucatou, lonyéproc Ilaxouotavèc lLéyas Bouéartizos 
Aücews nai Ün” To aûtoD Tumemèv Tic movñs Ts Oeoréxou 196 merpirbovitioons, Êv Toïs 
Dissertationes Jennenses;.r6u. IV (Leipzig 1888), «. 139-210 où èv ôfw tebyer, 
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ÜTo ToÙ vioù To Conyogiou povæ{oD Toù Mactouvn, Kräropoc vs 
roouvnuoveudeions povic Tapiovas [lxcroüva (1). 

4) Tv dvaypaonv ris Bréuobixns The (LovAG To Ocokdyou TÂc 
Héruov, Avaypzpav Vevouévnv ti rs youpevius Toù movayoÿ ’Apce- : 
viou, év re 1200, émavexdoleïoxy ëm’ Ecyérev xxrx Tav dmd. Ch. 
Diehl (2) &docuwv ümd Eratoov Tnaiaxod (3). 

D) Tv avayorpnv éxxnouxorix dv za MARY Pibkiwv (ëv ofs xat 
rt mepiéyov rèv [Todyerpov Nôuov ai reroddux mepuéyovra iatpuxé), 
AVaypADNV Tepreyomévny Év T® dypovohoyäre pèv (révroç d’ ous 
T0 IT œidivos) drabixn 24660 youévou Tic êv [léruw povñe rod 
Ocoddyou (4). 

6) Tàv avaypapav Briwv hetrovoyuxüv za TOTEPIXOV Év T dio- 
bien Veoacipou TOOEGTÉTOS TAG ÉV Kaabpix Lovñs Tüv &yiov &To- 
créhwv [léroov xaù [lafnou. Kai eivoar èv n diufixn aôrn ay POVONG- 
varos, XX avéyeru mÜav@s Éuolws eis Toy IT" œiGvæ (5), Ex 
260140 Toù povactnoiou toù AY. Bactkeiou Tic Pons dons 
TAV Avayoapay radrny xa Td Rourdy xelwevoy Tic dixfixnçs 6 Mont- 
faucon épffov rèv ypôvoy roù xatapiouoù abris post a. circiter 
1135 (6). ’Ev &yvoix Tic éxddceus ravrns eÉédwxey èr’ Éc{ÉTUY 
Tv adrhy duaeny 6 Erupidoy IT. Aprpoc Êx 260120, Paris, gr. 
3067, roù I='-IL œiwvoc, avéyey Tav oûvrafiy aûrñc es rùv IT 
ai@va (7). 

7) "Avaypaoñv éxxAnouadriuzoy Pibliov Träc Uovñis Toù pLeyxko- 
ppruooç [lavreleñuovos, peroyiou Tic mapa Th Epüpvnv povñc Tv 
Aépéov. Eïivar dÈ à dvaypaph abrn où érous 1232-1933 (8). 

(1) Hétpoc N. Horayewpytou, ëv Byzantinische Zeitschrift, rôy. ’ (1897), ce). 545 ». &. 

(2) Ch. Diehl, Le trésor et la bibliothèque de Patmos au commencement du 
xute siècle. ’Ev 7% « Byzantinische Zeitschrift », téy. A’ (1892), 5. 488-525 (èv ©. 1l- 
525 rù xeluevov te àvaypapñc). — Ip6X. ai Ch. Diehl, Études Byzantines. °Ev 
Ilaptoiote 1905, ©. 306-336 (&veu vod XEULÉVOU TAs évaypapñc). ‘Qc: npoç TV Ypovolo- 
yiav To xaraXéyou roûtou xp6). xat Échos d'Orient, 1896, p. 298. 

(3) Ch. Diehl, To oxsvopulduov xai à BiBAMobun The Iléruou 4arà Tès &pyès To 
Iy” alwvos xarà uerdppaoty Etaüpuu I. Tniraxoù ['AvarÜrwotc Ex toù « Eevopé- 
vous »]. ’Ev ’Aüñvauc... 1910. 

(4) Miklosich-Müller, Acta et Diplomata. Vol. VI, 6. 241 #. €. 

(5) Ex. I. Aéprpou, Néoc ‘EXinvouvuwv. Téu. Z' (1910), &. 39 x. E. (mp6. vai 
5. 30, A’). 

(6) Montfaucon, Palacographia Graeca, Paris, 1708, 6. 403-7. 


(7) Me6x. P. Mare, & Byzantinische Zeitschrift, vou. XX (1911), ex. 368. 
(8) Miklosich-Müller, Acta et Diplomata. Vol. IV, o. 56%. ë. 
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8) ‘Avaypaphv éxxnciacruwüv B6kiov roù vaoë ‘Ay. lewpyiou +oÿ 
"Efoxxotoirov, peroyiou Ts mooetpnpévns (LOVAs TV Aube. Ei- 
var DÈ dvaryoaph aûrn æypôvieroc, &AAX mévros Toù IL œicivoc (1). 

9) ’Avaypxpn ebayyelMov Th Meyéne ‘ExxAnoias, ro Tac 


‘Aytas Zooiac, yevouévny àv #reu 1397 (2). 


10) Avæyoxphy Toÿ ÉTous 1406 BiÉKiwv zut cxeudv Ts Ev da 
Gaovixn ExxNnoias TOÙ M:yéhov Nuxoddou sic HEigus Toù ieoéwc 
Muanr rod l'au6a (3). ; 

11) ’Avaæypaony BiBlioy ëv +7 duabden To5 vworoÿ Beodyou 
JLocnp Bouevviou ouvræybelon ëv Erer 1421. MeraË) rov BéXov 
ToÜTUY ouyxxTa)EVOyTA ai Épyax Toù "Aprororéhous xai roù Khau- 
diov Lrokepaiou. KRanoodoret dE Tà fubdix raïra 6 ’Twcno Bouév- 
os « Tà dyuorérn Meyéin Exxanoig 20 paroi rôv "Exxinaiüv, 

“Ayio Zopix, tv év Kovoravriwvomoe » (4). 

12) Karddoyov rüv év +7 povñ KocivizZnc (ev Muxedovig) eboroxo- 
PATON Hiékiuv « Wéypr Th C! ivdixridvoc roû 0 UC" (= 
1429) Evous » (5). 

13) Avaypxonv BE Nov (uai Ev réke Taÿtne puveiou diapéoov 
czevGv) tas év Bibuviz ovñs où Mnduxiou, rod IE’, 66 eixélerar, 
ai&voc" Keira aûrn Év téker ebxyyeiou évaroxemuévou év +7 Bubaro- 
Gien rod Anuociou Tupvactou (Staatsgymnasium) & Horsens +äs 
Auvias (6). 

14) ’Avaypaoñv B6Xiwv vEyexuuévuy 00 Toù ispomovéyou Auo- 
vustou zura ra ërn 1514-1534 repimou nai dprewuévev dr? adroë 
els Thv “ArytoperTixàv Hovav Ténpwv La 0h eis vd êx” OVOLTL ToÙ 
Ilpodpdpou xeN Nov raÿrns (7). 

(1) Aùtor, ©. 44 x. ë. 

(2) Aërét. Vol. I, o. 566 x. . 

(3) Térpos N. Haxayewpyiov, &v Byzantinische Zeitschrift, tég. c<' (1897), 
ce). 545-6,. 

(4) À. IHaxaôomodrou Kepauméws, Varia Graëéca Sacra. ’Ev Herpouméker 1909, 


: c. 295 . E. — Ip6. xai E. BouAnopävy èv Elpnvaiou Acwriou, ’Artuxov “Hye- 


pokéyrov, ro Etous [882. "Eros IS’ (’Abñvnot 1881), a. 356. 

(©) A. Haraôomoÿlou Kepaméus, "Exbeot; mahatoypapuxüv ai prloloyix@v 
Épeuvoy év Opéun nai Maxedovix. Ev To mapapripart toù 12° tépou où ‘EXAknvezxoù 
œuohoyrxoù Eur)6you Kovotavtivouréhew:; T@ nepthaédvovre Tùs épyaotas rc Apxao- 
doyixñc ’Ertrponñs (v Kuwvoravtivounodet 1877), o. 29. 

(6) J. L. Heiberg, èv r% Byzantinische Zeitschrift, téu. XX (1911), ce). 507-8. 

(7) Sp. P. Lambros, Catalogue of the Greeck manuscripts on Mount Athos. 
Tôy. B’. ’Ev Kavraëpyta 1900, o. 139, apu0, 4512. 392. 
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15) ’Avaypapiy BÉMov doupouévoy sis Thv pLovhy "Téipoy rep 


rô Eros 1523 (1), iows ÜT? adroÿ roù rpocrpnuévou iepouovéyou Auovu- 
ciou (xairot AdÜvaré rue vx droécn apusowrhy Étepdy rx Deépidoy 
baxevOUT AY — povaév). 

16) ’Avaypapny Bbkiwy YeXDÉYTOV dr” avovümou Tivès (lcws bro 
où mposrnuévou iepouovéyou Atovuciou), xæerx ro Eros 1540 xepi- 
mou, év Tÿ mov Tüv ’érpwv (2). 

17) ’Avaypaoèv ro [£” mecodvroc aiGvos, nv ouvéraËev 6 YYGT0S 
Xéy10s Kovoravrivos Ilxïamioxémmus à [lulatéxamroc LIL 
Tüv Ür” adrod dvruyeypauuéves BbXAiwv év Tluouciots (3). 

18) ’Avaypapay Pubioy za oxeuGy Toù ërouçg 1634 +où èv 
Arr ULovaGTpiou Tlavayixs ToÙ Ayyékou éVyEyeauévnv Ev ÉVTÜTE 
ebayyeMe (roù ërous 1599) dvhxovri more els rù povacriproy 
roro (4). 

19) Kargloyoy avovégou évrémey at yeapoyodpwv, &v oi nai 
dnp.60" BÉA. "Eypépn 6 xur&loyos oùros xaurx rèv IH' œiüvæ êv 
XXE 1? roù dr” def. 26 xbdixoc Tac Pbdobixns rc Pour: 
roüv EXvev ëv ’Abñvouc (5). 

20) Kar%oyos évovéuou hoyiou Toù IH” œiGvos êy peer PAIE 
uévov &x roù dr” doubudy 6562 ‘Ayropetixoù x60140c (6). 

iv roirwv xx d\hot moXdot 24r#hoYoL BÉlobnxwy avaryp#= 
govrau ÉV 4aTa you yetpoypépuv elite Auvhdvouou elcétr év LEO 


vRAporc. 


Tov dE xaroréco Ed douévoy xara\dyov roorécoerar rùd LelLevov | 
f Fe (d 


xai med” Ô dxohoobouv, dvayxaia maparnpdoerc. ’Exdido dù rx 
xelueva radra zxurx mort avriypapa. ‘TL xéferos Voauun L ëv 
TOÈS EULÉVOUS d'nhoï véov GTI OV Ëv To XELLOYPA PR. 


(1) Aüroüt, ©. 173-4, &p:0. 4701, 281. 

(2) Adtéle, «. 179 x. £., &puô. 4713. 598. 

(3) Æ. Omont, Catalogue de, manuscrits grecs copiés à Paris au xvr° siècle par 
Constantin Palacocappa. ’Ev rñ Annuaire de l'Association pour l’éncouragement 
des Études Grecques en France. XX° Année, 1886, o. 241-268. — Ip6). M. Vogel 
und V. Gardthausen, Die griechischen Schreiber des mittelalters und der 
Renaissance. ’Ev Aerÿlo 1909, ©. 247 x. &. [— IIp6à. xoÙ Nixov A. Bénv ëv Revue 
de Philologie, 1911). 

(4) An. Te. Kaproupoyrov, Mumueïa Tic iotopias Tüv Aünvatwv. Toy. A', cex. 332, 

(5) 2x. II. Adurpoy, Néos EXinvouviuev. Tou. A' (1904), &. 366-7. 

(6) Sp. P. Lambros, Catalogue of the Greck manuscripts on. Mount Athos. 
Téy. Il, o. 466. 4 
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(1) 
=? 
© 


+ Kayo 6 mar [— mama] ppucoéo(n) ëv pivi peupoüapio 
eis nv) à 
ATUGUN roû yaup® T° Tr péuya Üca (ai) àv eu“ | ÉNNP TASER 


ï imapédwxa me [= Tant] séoavov T(ov) 

Latopy(n)s xoÛrT(æ) ut [— vreprupa] ‘À’. 

GOLV&E o(Lv)" 

ÉbayyéAiov 

r(e)Tpaédyye(ov;): 

darTépnv 

ririx(o v) 

miriAotvéov 

Towpntia | 

vexpoct#(og; : ov) 

rpudd uv 

AutToupyio 

du'cxapey x(at) xaiu(æx)T(a)" 

2at(e)yémiov® my(euparhin te Tv mar yiaviore mai) uépri- 
viavoü: vexoy(éjou | rl Boavavitt [— Ppavavirn| | 

Todra éeypdpncav éx roù op. 16 rod x6duxos 556 509 Mirecpov, 
EV0x xareywpiünoav xarx roy IA’ ein xara Toy IL «iüve, ds x 
Thç Yoxpis cuvéye. 

» Laws rè év T5 avaypaxpf pynmoveuduevov ebxyyéALOV VaVapéoE TO 
els abTov roùrov rov xGdix DD6 rod Merewpou, mipuéyovra Tà xard 
ras dvayvôces ebayyéha yeypapuéve xarx Tv IB' aie, 

Yrô rù ôvoua : & pirukorvéoy » Jéoy va Évvoñommey Td Ürd rù 
ëvoua Troù xouboÿ Bulavriexod mounroÿ Toù IA’ œiwvos Xotcroodcou 
roù MuruXnvæiou ouvadouoy mepthau6ävos iaubixt diorupe ëis vobs 
dyéoug toù dhou Erous low JE at AAdX TOUAUATA TOÙ abroÿ (1). 

To êv réer Poavavirn Anmréovy 6 Emévugoy mpoeXèv &x rod 
TOTUVULLXOD Boavä, ywpiou ÉTOVUUOU TÂs Vocris LeyÆAns Bulav- 

(1) X, Xrumbacher, Geschichte der byzantinischen Literatur. "Exôoow B'. *Ev 


Movdyw 1897, ©. 737 x. &. — Ilp6). Die Gedichte des Christophoros Mitylenaios. 
Herausgegeben von ÆEduard Kurtz. ’Ev Asia 1903 (xp62. xx Em. IL. Aduroov, 


. Néos ‘Eanvouvñpuv. Tég. B', 1905, c. 169 x, ë.), 
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_ , , _ ? La 4 #. 1 LE À 
maxis oixoyevelus. Ex vie olxoyevelus raurre ÉhaGe rù Gvoux T0 
rarx ro Mapadüva Tñc Atrixñs xopioy Bpava (1). Exions év 
Maxedovix Eyouey rorwvuutxèv Bpavdxacrpov Lai Ev aÙT® GTaupo- 


réyuoy roù ‘Ay. lewpyios roù Ataswpirou (2). 


Il 
+ apl(hy) tou chou ra Baédda ra hpépa EY | 6 rmumac 
vhravd po(c) 
rerpabæyyeov 
retbardsokwy 


pivéoy" "À pivoy. 
wXront [—= wyrotyt] | 
cup aplv) [= <uynpéptvl, 
TUTixÔV, 

TaTepnxÔV 
avayvosux(dy). | 
ronoduv, 

ëxhoydduv 

mivéey ç pLivoy 


‘O xaréhoyoc obroc avreyoton mors &x roù ür” dpbuèv 150 
p P pan | 


XOÔ1LOS TAC povñs Merapoppocews The HAT oyav xzhoUUÉVIS Me- 

f: _ dE > 93/6 Pa 55 / gr te ES 
repou. Keïtar dë év o. Toù HGÔIXOG TOUTOU VEVPALLÉVOS EV 
adr® ua0° à êx rie yeapns cuprepaive xarx rùv IA’ aiüva. 


L a 
‘O xaréhoyos oùdros, de xaù 6 xarurépo bn’ dpuèv VI, ava- 
oi 1 ? Ê - 


péoovrut els TAY povhy ETüdou. "Exevro dE aürn èv 77 Teptoyñ Toy 
Mersowv éyyds TA pecaovixñc rôkews ÊTay@y, Ts cnpeptvie 
Kakaprénac, mi Bpéyou, Gris maTa Tv ëv To cuvatapiw roù 
‘Ayiou ’Abavaclou Toi Marsopirou œepomévnv mao docuv ùTApÉEV 6 


RRÔTOS TV êv Merewpots Ppéyoy oixuofets (3). "Epeirix vhs pLovhe 


(1) Hp6x. Ex. IT. Aprpou, ‘H ôvouarokoyia Tñs Artuxñc mai À Eis TAV XOpay 
émoixnoue Tov AXGavüv. Ev r% ’Exernpiôt voù gthokoytxoù auAG you « ITapvaccoÿ », 
rôu. A’, 9. 160, 162 (xoù êv idtw vetyet ©. 7, 9). 

(2) A. Taraëomovrov Kepauéwç, "Exbesç maaoypagxüv nai puonoyix@y 
Epeuviy àv Opéxn xai Maxeôovig. Ev8' ävorépu, c. 19 xai 69. f 

(3) Nixou A. Bên, Euu6orn elc Thv lotopiav T@v poviy Merewowv. ?Ey 1ÿ 
« Butavriôt » vôu. A’ (1909), «. 245 (idè xat a. 2361), Ilp6X. ra o. 274-5. — ?Ièè 
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“roù Eréhou ai dn roù 2x” dvéparr rov Tabiapy@v vaoû abris du 
"xpivovrou eicére (1). 


T6 xœrx T0 xeipevoy To xarahd you : € mivéwv. "À pivov » elvar 
muavéTaræ aûros oùros 6 X@ÛE 150 roù Mér<épou, TEPYAUNVdS TRY 
ÜXNV OV, VEYPAUUÉVOS HATX TV IB' aiüva, TIRÉYUV TX pnvaiu 
Maïou, ’louviou, Touéou, Aïyouorou. To dE: « Mivéov « mivoy » 
“etvar +d du AAXoU üpou ÉEaunvatov, ON epov y O0 EL TOY Mereégoy 
xai aX\æyoù. 


IT 


Tv ayiov Paphadu 
ÉRR .Ee + 
[Xpo]|voypépwy: 

Ébañpepoy Toù meydhou Baci|Aïou 
vid ATOY(;)" 


Cx 


vaxtpüpou pova[y]jou | iarowcoonv 

GÜveciou érisohat 

époripata 

Keîvrar Tadra yeypauuéva rarx rdv IA-IE” aœiüve êv op. 1% roÿ 
xôdwxos 374 roù Merewoou. 

To év oriye L dvapeodmevov BEXo diva Bebaios à PO6TA 
 Boncxeurixh puliorogix Ta zur Bapkaëu zat 'Tlodcap,ñ rod t- 
Jouévn xaxGS ÉV TiGtv TÜY LEuoy0Épuv cie ’loxvvnv rov Aaux- 
cxnvôv (2). 

To èv CAT) A Buéioy eivar Td yroorûy dréuvaux rod Meyou 

: 


CE 
2 


Bacweiou eic Étanuecov. 


t 
v à 

To év cTiyo 6 dvLpEpOLÉVOY ixrpodprov ëm” Qvouart Nizocpou 
OV oÙ Jéoy va rauruwodn mods 7: Tüv à” dvémare roù Nixnocou 
Basppédou ixrptxwy cuvraypariov (3). 


To Ÿ êv ot. 8 duxpepuevoy Brio déov rù rauricb mod rd ir’ 


x Nixov A. Bén, Ecoërxù nat Butavrioxà ypaumarx Metewoou. ’Ev 6% « Butav- 
FiBus rép. B' (1911), 6. 24». ë 
(1) Heusey-Daumet, Mission archéologique de Macédoine, Paris 1876, c. 440- 
(2) Xrumbacher, Ev8 dvwrépw, o. 886 x. E. (18 #ai a. 1157). 
(3) Krumbacher, #6" &ywtépo, o. 619. 
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A) 


VOATL ToÙ Mavouar Mocyoroÿhou rapadedopLévo GÜVYE ALL rù 


émvyongôpevoy : Épornpare ypapuariex (1). 


IV 


+ Tévra siony T* äTp EAU C0) Y Ti dTarav | 


2 
à 
loü péAOVOG EL YPOV uerabévi xoi meTpaxov ETT To LAVUXX 
Anvë ducxomôtupoy per mac | ænv aùr” oixovouwi(æv)" 
Eva YYÉALOV 2Vo(ua)*(o)D pop) x Ertpov | rerpaebdyyehov: 
xat mpaéaérosooy Ev[Cleuys xAË|paxoc* Lai TaTEpuxO ve 
rotovriouov Evt yaxlxt Oüo ëv muxpoy at Erpov u(é)Y(x). 
x Jo rarota’ | [uixod x oxemdput Év' xhadeprne [= 
“hadeoréon] Ev | mpudV(i)a Tpit do pixp xa Ev p(é)(")e. 

‘H Gvoyoaph abTn cxevdiv za Bélov éye4pn LaTa TV LE 6 
paivetar aiGva EV ®. OL6 roù dr” apuludv 75 2601406 roù Merewpou. 

H dù povh ‘Yramavric, els Av avxov Tadra, eïrar xarx Tù (o- 
perdrara rüv Merecowv dveyeryepévn Év cTnhaie quouxt Boyou ar’ 
éEoyrhy émoxphuvOU, xEULÉVOU Ev pépayyt dyplus peyaomoemelnc Éyobo 
dmévavrer rù Kauboiv don. “Idpurar Je à povh abTn ai J 0 vas 
adrie xarà rù ëros cuoe' [— 1366 | 7] dx ouvd oops ai Jaravov 
rod ieposovéyou xai TpÉTOU TAG cxhrews Erayüv nat xanyouévou 
= 7 = 2 1 5.24 . 2 > 
ris océaculas povñs Aovmedvou Neilou ‘ëmi Tüç Quvacteias Éy 
Oeccadiz où Euuedv OÙpeon IanaoNdyou (2). 

To peraëd Trüv PuBdiwv rc dvwrépo avaypañc LLV'ALLOVEUOLÉVN 
KiiuaË eivau ro yvoorè acxnrumdv Épyov : Kiux rc Oeias 

(s Ÿ GE pr 

» l4 _ 2 13 12 d 
ävabdoewc roù ’loévvou cyolacruxoù (3). 


y 


(1) Adtél, ©. 546 x. €. 

(2) Ip6x, Nixovu A. Bén, EÜvrayux Emiypapix@v lvnpeiwv Merecwpwy. ’Ev 1% 
« Butavrièt » rép. A' (1909), &. 569 (RS rat o. 236° n. £. nai o. 329 x. E.). 

(3) Hp6). Arumbacher, év8 àvwrépo, a. 143 (10ë x o. 1169). 
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0 Erpabæyychov 
ere | 
cg podytov" 
C'- x\AUaxa" 
n!" evppatu 
(1 rareoux (dv): 
….  «t BiéAi(wy) ypnt(o)?({ou) Toÿ xeoumé(wc) | 
4 ét xû ro Bi6dé(oy) roëro" roù w(e)Y(é)(ov) [laëk(ou) 
pa - 16!" Bi6Aov rod u(e }r(é) (ou) nr. Enynruxôvé » | 
> Der uée (oc) 
y: B62 1% 67. ixtpocoqua, | 
19" Léodrazixov" 
+ quotoXdyov mexp(ôv): | 
ist Gnxapav Bi6 XX P'. pixpov dal (8 (a)" | 
W'- Br6Aiov maktu(ou) ro éuokoynroÿ 
un" za A|Tepov Buxpùv rc ayi(æs) maouv(æc) o Bôoc” | 
D rai Erepov retpabéyyekov muixp(iv) | 
2°" x a roù ayi &vroviov drodoufi-t. | quv répare réVT(e) 


A 
© 
C? 


&rokoubiars" | 

tyeaŸa Tara mpÔ6 LE PATIS | se A(nc): 

’Avreyo4on ñ dvaypagn abTn Ëx To 26908 65 rod Mereügau, 
xai 0 x où ?. 2806 aùrod, Ev0x éyoéon var rdv IE TZ" aiGve. 

Llegt ro5 dm” dpufudy Z' Biékiou emope 49n avorépo. To dè ür? 
dpfuèv n° eve fée r& ’Acknri roÿ Edgozig roi nu 

To ür” doOuôv 1x B6Xiov avapéoeta sig adrèv robrov rdv x6d x 
65 ro5 Merecoov renéyovrx Edbuuiou +05 Loyabrvos riv Éounveiav 
ele rc émuoroNà%s +0ù Ilaÿkov, ne &Erov rod, roocoyüs (1). 

To Jù dm douov ve’ Piéiov dvapéoerar Bebuiws els duaozeutv 
Fwa 7où yYwoToÙ dny.6 Jos BuBXiou : 6 pucrokdyos (2). 


5 - VI 
nm re BG Ai r% cur(ov) | 


ï (1) Noé. Nixou A. Bén, "Exfects rahmoypazur aa Frise Égeuv@v Ev Taïs 
… povaic roy Merebpwv xarà Tù tn 1908 xoù 1909, c. 34. 
©) Krumbacher, à6 ävotépu, o. 874 %. £. (1 xat o. 1183). 
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+ Tivaf6ar Ty éAdv 
Edxüdoyiv môpo|É4rosèdov 
+ éGayyehtov 
+ | to Ataf. 


Se 
€ 


; , ; \ 
| AV&YOVSIRX 


TATEpUXÔ* 
TUTLKO" 
mop | dpurta 


mivia 


déandia B 

cuCouxodpud GB: | 

xdXddeurioia g 

riyévi | 

LE LAANE 

LATITAILE 

O xaréhoyos oûùros Phliwv, es dv év Téde éricuvénrerar xai à 
GNAYPAPR ÉTÉPOV creudiv, xeîrat ëv p. 113% ro5 dr œprôuov 160 
60 uw0s Toù Marecoov, yeypxpuévos xura Toy IS'-IZ' aiüvæ. [eoi rie 
povñs ÊTÜhou rüy Mereépov EUTO[LEV 19 avoréow. Enpetwtét % 
Vos délx This dvaypapis TaiTnc, Év À TapaxrnpovTae EuVnTixù 


2aù duheurx qaivopeve rüv Popeloy opérov re Neon | 


Docons. 


WII 


+ dnépyouy eic Thy AueTépav xanax) 
Bn6 ia + povxenpi” raôra 

Tp@TOY x(al) dpyt Paciherns 6 péy(xs) 
deÛTepov 1Joù Bouhyæpias copôc re É 
rpiroy dé pot Bapivos pabwotvos 5 
TÉTApTOov yap 6% à OÜnxapac dv meravoits 
TÉUTTOV Te, h maaG x(ai) véa dixOnx(n) 


EE 
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mmtLroV yÉp x(ai) ixrpixôv Yakivdc iarpôc 
26dopov x(xi) Bauwas(ov) rareouxdv za révu 
Evværov dé cor oÙXe 6 AUTax® 10 
x(xi) mhéoy dé un Cire rd FapaTay 00TOS 
._ VEdpÜTOs doddos c% YÉYexQEY 
ARAVTEA 49 CUVAYLÉVA OTApY"V 
ln 7 
AË éy téer orryuai Onhoïci adidyVoorx ra dre drè Tic 207006 
roÙ oTayoroÿ dmoxsxouuévx. Keïrur dE à ét4yuerpos ets l aÿrA 
ëv o@. 24 roù xoduwxoc 165 708 Mereceou yeyoauuévn xura rdv IZ' 
xiGVæ Ô70 TLVOS iegoprovéyou Neooürou, oürivos émiorokai moùc Toy 
aDehoèv aÿto5 Anpireuv neïvrar vai év ©. DP mai 125% +00 aùroÿ 
460u0c 165 +05 Mereégov. 


P- 5 / € 
GXiov eivar rhavéraTta égunveu- 


To év oriyo 4 pvngoveucuevoy Pi 
Æux0v ru Épyov rod OroouAéxrou doyremioxômon Bouhyaoius (1). 

To Ÿ ë rio 5 REP eivas Pebaiws rù yrwarèv Atxév, Êmep 
aura roy 15° aiGvx cuvéraËev & irados Beveduerivos Varinus Favo- 
rinus Camers (2). 

Tù d êv oriye 10 Bi6Xiov AS dv Fa va Goto07 per 
dopaketas. Iibavérara modxerrar mept S6axoc rivds, Aro HO 
ZA ycomerouog éyyeoudion. [Io6X. xai à mapx Du Cange (3) 
« "AMIIAKOË, Abacus, Auraxioras, Abacista, Aoya- 
practice» (4). 


Es Movéye 1911. 
| NIKOZ A. BEHE 


(1) Krumbacher, E8 àvuréow, oc. 133 x. &. (8ë xai os. 1190). 

(2) Atrôl, o. 577 w. €, 

(3) Glossarium ad Scriptores Mediae et Infimae Graecitatis, rôg. A’, o. 63. 

(4) “lGe xai G0o &vayoagai rov tv 1142 xai 1191, èv Acta, praeserlim graeca, 
Rossici in monte Athos monasterii. ’Ey Ki£6w, 1873, ae). 90 x. &., &p10. «. Miklo- 


- - sich-Müller, Acta et Diplomata, Tôu. A’ 6e). 21 x. £. 


CATALOGUE SOMMAIRE DES MANUSCRITS 
DU PÈRE PAUL A. SBATH 


Le Père Paul A. Sbath, prêtre syrien EU Qdss Y1) à 
Alep, Syrie, nous a adressé le catalogue de ses intéressants 
manuscrits. Nous croyons utile d'en publier un résumé pour 
faire connaître aux orientalistes l'important instrument de 
travail qui pourrait, le cas échéant, faciliter leurs travaux. 

FN, 


I. — Traité théologique, par Ibn el-Assal, xiv° siècle, 32 
>< 20. 

L'ouvrage est divisé en trois livres : 1. sur l'unité dans la 
Trinité. — 2. Explication de ce qui a été rapporté dans l'Évan- 
gile des souffrances de Jésus-Christ, depuis qu'elles ont com- 

- mencé jusqu'à son ascension. — 3. Explication des opérations 
de Jésus-Christ, depuis sa conception jusqu'à son ascension. 

Le deuxième livre est précédé d'un aperçu assez long sur 
l'exégèse en général. 

IT. — xvu° siècle, 23 >< 17. — 1. Nil: massacre des re- 
ligieux du Sinaï. — 2. Livre des preuves attribué à Jacques 
le juif christianisé. — 3. Leçon du vénérable Estomathalassa 
(ou bouche de Mer), et les douze préceptes qu'il a donnés à 
son élève Taoun. — 4. Discours de saint Jean Damascène sur 
l'Annonciation. — 5. Discours du patriarche Euthymius d'An- 
tioche pour consoler les fidèles d'Alep à cause de la peste vio- . 
lente qui a frappé cette ville en l'an 1630. — 6. Préfaces qui se 
lisent à l'élection d'un patriarche, d'un évêque, d'un prêtre, 
d'un diacre. — 7. Unité et Trinité de Dieu. — 8. Les causes de 
l'Incarnation. — 9. Exégèse de certains livres de l'A. T. pour 
y prouver la divinité de la religion chrétienne. — 10. Sur le 
jeûne du mercredi et du vendredi et ses causes. — 11. Qu'est- 
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—… ce que le jeûne et comment l'observer. — 12. Réponses à cer- 
— taines questions d'un élève à son maïtre. — 13. Deux discours 


de saint Isaac sur la mort et sur la pénitence. 

Le second article est une version arabe de la Didascalie de 
Jacob; voir l'incipit et le desinit dans la Patrol. Or., t. VIII, 
p. 719 à 721. M. Grébaut utilise une copie de cet ouvrage pour 
préparer l'édition de la fin de la version éthiopienne. 

IL. — xv° siècle, 16 >< 12. —- 1. Histoire du sage Hikar et de 
ce qui lui est arrivé avec Nadan et le roi d'Égypte. — 2. His- 


. toire de Chaddad ben Ad. — 3. Histoire de sainte Marine dé- 


guisée en homme. — 4. Pour chasser les soucis. — 5. Histoire 
d'Isaac, fils d'Abraham. — 6. Extrait de la vie de saint Siméon 
Salus. — 7. Le livre du Cantique des Cantiques et la Sagesse de 


- Salomon, contenant des allusions à Jésus-Christ, à la Vierge 


Marie, au saint Chrème, à l'église, aux prêtres de Jésus-Christ 
et aux juifs. — Histoire des sept enfants d'Éphèse. — 9. His- 
toire de celle qui a été enlevée et dont la main a été brûlée 
lorsqu'elle à voulu sauver sa mère du feu qui brüle les pé- 


“… cheurs. — 9. Extraits de notre bienheureux Père Nil sur les 


“souffrances de l'âme et sur ses affections. — 10. Extrait des 


miracles de la Sainte Vierge (16 miracles). 
IV. — xvu° siècle, 15 >< 11. — 1. Archélidès. — 2. Jacques 


l'intercis. — 3. Suzanne et les deux vieillards. — 4. Kirikos et 


Ioulitta. — 5. Sainte Catherine. — 6. Marine, la religieuse. — 
7. Martyre de Sergius et Bacchus. — 8. Histoire de Afdokia, 
la samaritaine. — 9. Histoire des douze apôtres et des soixante- 
douze disciples. — 10. Martyre des saints Adrien et Nathalie. — 
11. Les miracles de saint Julien (19 miracles). — 12. Vie 
d'Andronicus. — 13. Histoire du moine qui a demandé la 
place d’Isaac et du juste Job. — 14. Histoire de celle qui a été 
enlevée et dont la main a été brülée lorsqu'elle a voulu sauver 
sa mère du feu qui brûle les pécheurs. — 15: Histoire du 
riche Israélite qui a distribué ses biens aux pauvres. — 
16, Histoire du prêtre qui célébrait en se servant d’une copie 
des hérétiques. — 17. Histoire du miracle opéré par le tableau 
des saints Cyr et Jean. — 18. Histoire de celui qui s’est con- 
fessé à un vieillard sur l'Olympe. — 19. Histoire du soldat 
revenu des enfers sous Niqit (L-£5) patriarche de Carthage. 
— 20. Histoire de Théophile obtenant son pardon de la Sainte 
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Vierge. — 21. Histoire du patriarche Daniel avec Eulogius 
tailleur de pierres. — 22. Cinquième livre de Salomon, ou le 


Cantique des Cantiques. — 23. Les vertus du saint Sacrifice. — 
24. Histoire du supérieur du couvent de la Mère de Dieu. — 
25. Histoire de la femme morte et ressuscitée. — 26. Histoire 
des quatre religieux menant la vie de solitude pour l’amour de 
Notre-Seigneur. — 27. Histoire de trois femmes sous le règne 
de Constantin le Grand. — 28. Histoire de la femme qui alla 
trouver le patriarche Théophile pour se confesser. — 29. His- 
toire de la servante portée par les anges et baptisée. — 30. 
Histoire du jeune homme qui dépouillait les morts. — 31. Cinq 
autres histoires du même genre. — 32. Histoire d'Onuphrius le 
juste, le solitaire. — 33. Vie de saint Procope. — 34. Martyre 
des médecins Cosme et Damien. — 35. Martyre de Galaktion et. 
Epistémé. — 36. Martyre d'Agathange. — 37. Martyre et 
miracles de saint Mina. — 40. Vie et miracles de l’apôtre Phi- 
lippe. 

V. — xvr° siècle, 16 >< 11. — Discours sur le samedi saint, 
par saint Épiphane. 

VI. — x" siècle (608 del'hégire), 17 >< 12. — Livre d’algèbre 
et d’équation par Abi el-Hassan Ali ben Othman... ben Ismaïl 
ben Merwan Aschaïbani as-Samarkandi. 

VIL — xvur siècle, 22 x< 14. — (3kul LS, Livre de Logi- 
que, anonyme. 

VIII. — xvn° siècle, 20 >< 12. — Méthode pour la correspon- 
dance (en langue très littéraire) par Méri' ben Youssef al-Ham- 
bali al-Makdousi. 

IX. — xvu siècle, 16 >< 11. — Kitab Chams el-Adab, ano- 
nyme. à 
X. — xvi° siècle, 20 ><. 14. — ,b) es ge pet DES 
AT sp St Jet. 

XI. — xiv° siècle, 25 >< 18. — Livre de médecine par Issa. 
ben Yahia el-Massihi contenant les livres 63 à 100. 

XII. — xvr° siècle, 22 X 15. — Livre de médecine (pour les 
maladies des yeux), par Mouhammed ben Ibrahim ben Saèd 
al-Ausary, connu sous le nom de El-Akfani: — Cet ouvrage a 
été annoté par un auteur anonyme. 

. XIE. — xur siècle, 18 x 14. — JS æk LS Livrede 
médecine pour les maladies des yeux. Anonyme. 
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XIV. — xvir siècle, 17 >< 13. — 1. L'éducateur oculiste, par 
Ali ben Abi al-Hazm al-Karchi. — 2. Causes et signes, par 
- Mohammed ben Ali ben Omar as-Samarkandi. — 3. Étude du 
tempérament, par David d'Antioche. — 4. Faits merveilleux en 
médecine, par David d’Antioche. 

XV. — wx° siècle, 19 >< 12. — Livre de médecine par David, 
le docteur clairvoyant. 

XVI. — xvn° siècle, 19 >< 14. — Livre de controverse mé- 
dicale (sous forme de questions et de réponses), par Abou-Nassir 
Said ben ab el-Khaïr al-Massihi ben Issa al-Moustatabbeb. 


. XVII. — xvin siècle, 21 >< 16. — Médecine chimique, par 
bar Aklissos. 

XVIII. — xvir° siècle, 21 >< 14. — Livre de médecine, par 
Afiad Moustafa. 


XIX. — xix° siècle, 22 >< 16. — Médecine pour les fièvres 
(Ghayat al-ammiat fi Marifat al-himmiat). Anonyme. 
. XX. — xix° siècle, 22 >< 16. — Makalat fil fasd, par Hassan 
Hibat-Allah ben Saed le disciple. 


XXI. — xvyr° siècle, 20 >= 14. — Ar-raoudat at-Toubbiat, par 


Baktiechouh. 

XXIL. — xiv° siècle — Les quatre évangiles en arabe, 

XXIII. — Liste des patriarches d’Antioche depuis l’apôtresaint 
Pierre jusqu'à Georges d'Édesse qui fut nommé patriarche 
l'an 2057 de l'ère grecque (1746). Écrit en syriaque. 

XXIV. — xv° siècle. — 1. Histoire de sainte Zinabh, fille de 
Marcien. — 2. De sainte ut (Tatos), martyrisée dans la 
grande ville de Rome. — 3. Des apôtres André et Mathias. — 
4. De saint Georges, le martyr à la jument rousse. — De Kuri- 
kos et Julitta. — 6. De saint Jean, à l'évangile d'or. 

XXV. — x1° siècle. — Le livre de la politique ou la direc- 
tion dans le gouvernement du supérieur; contenant dix ar- 
ticles ; écrit par Aristote pour son disciple Alexandre. 

XXVI. — Écrit en 1958 des Grecs (1647). — Grammaire 
. Syriaque en vers, par Grégoire bar Hébraeus. 

. XXVII. — Écrit en 1707, 20 x 14. — Livre du paradis in- 
tellectuel ou explication des arbres de vertu que Dieu a plantés 
dans la nature humaine par notre père glorieux saint Grégoire, 


_ évêque de Nysse, contenant vingt-quatre chapitres. 


XXVII. — xv° siècle. — 1. Histoire de l'image de la glo- 
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rieuse Vierge. — 2. De la mort de la Vierge Marie, par le 
théologien Jean l'évangéliste. — 3. Panégyrique de saint Jean- 
© Baptiste, par Jacques le frère du Seigneur. — 4. Histoire de 
l’homme de Dieu saint Alexis. — 5. Histoire de la mort du 
prophète Moïse. — 6. Homélie de saint Basile sur le dimanche, 
le mercredi et le vendredi et sur la séparation de l'âme du 
corps. — 7. Histoire de la sage et logicienne sainte Catherine 
qui parcourait les villes et les villages. — 8. Histoire de Jac- 
ques l’intercis. 

XXIX. — xvrr° siècle, 20 x 16. — Le livre de l'horologion ou 
prières pour les sept temps, traduit du grec en arabe par le 
patriarche Euthyme Al-Bamaoui. 

XXX. — xvr° siècle, 20 >< 15. — Onze miracles de la Sainte 
Vierge. . 

XXXI. — xvrr° siècle, 20 >< 15. — Trente-huit sermons. 
Anonyme. | 

XXXIT. — xvi siècle, 20 >< 16. — Le livre des notions sur 
la science des maladies, par ‘Abdul-Rahman Effendi Ibn Mous- 
tafa. 

XXXIIL. — xvur° siècle, 17 >< 11. — Explication des malheurs 
qui ont fondu sur le juste Job, avec quatre instructions de saint 
Jean Chrysostome, où le saint explique le livre de Job. 

XXXIV. — Livre de la justice chrétienne, par Louis Jacques, 
archevêque de Caros, traduit en arabe par Antoine Dahour, 
prêtre melkite, en 1798. 

XXXV. — xvi° siècle, 20 >< 14. — Le livre des lamentations 
de (l'homme) plaintif ou Larmes de celui qui pleure, par Al- 
Salah el-Safdi. , 

XXXVI. — Écrit en 1782. — Livre contenant ce qu'est le 
Pape; composé quand le pape vint à Piana en vue d'une au- 
dience avec le roi Joseph. 

XXXVII. — Explication du dogme des deux natures en 
Jésus-Christ; composé par l’humble Athanase Moïse, évêque 
syrien d'Alep, en 2187 des Grecs (1876). 


XXXVIIL. — xvr° siècle, 23 >< 17. — 1. Six miracles de 
saint Théodore. — 2. Histoire des apôtres saint Pierre et 
saint Paul. — 3. Histoire de saint Georges, ses souffrances et 


ses miracles (cinq miracles). — 4. Homélie de saint Marc sur 
la pénitence. — 5. Questions posées par le roi Antiochus à 
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notre père Athanase (vingt-six questions). — 6. Histoire de 
Tadros avec le juif Abraham. — 7. Histoire du juif Joseph qui 
finit par être chrétien et par se faire baptiser. 

XXXIX. — xiv° siècle, 19 >< 15. — Livre de médecine, 
contenant 109 articles (3 à 111), attribué à Hippocrate. 

XL. — xix° siècle. — Fleurs des âmes ou échelle de la mo- 
rale et de la vertu (douze chapitres), par Mouherdidj el-Has- 
sih, d'Alep. 

XLI. — Symbole de la foi pour les jacobites, annoté et épuré 
des différentes erreurs qui y sont contenues, concernant la foi 
et l’histoire, par le père Paul Hanna Sbath, décédé dans le 
Seigneur, oncle du Père Paul A. Sbath, possesseur de ces ma- 
nuscrits. 

XLII. — Date des grands événements qui ont eu lieu à Alep 
depuis l’année 1013 de l’hégire jusqu’en 1256. 

(A suivre.) 


LA DIDASCALIE ÉTHIOPIENNE 


TRADUITE EN FRANCAIS PAR J. FRANCON 


(Suite) (1) 


CHAPITRE 26 (K., v, 8). 


Au sujet des martyrs. 

Voici, je vous dis : Exaltez doublement les martyrs, de même que 
furent glorifiés auprès de nous le bienheureux Jacques et Étienne le 
premier martyr. Ceux-là sont bienheureux auprès du Seigneur, et estimés 
par les saintes personnes (2), eux qui (sont) purs du péché, et en qui 
il n’y a pas de désir de vengeance, mais qui sont des ouvriers de paix. 
Et encore ils s'appliquent (3) à faire sa volonté et à garder son ordre. 
Et à leur sujet David dit : Précieuse (est) la mort du juste devant le Sei- 
gneur (4). Et Salomon dit encore : La mémoire du juste (est) parfaite (5) 
dans la louange (6). Et de nouveau le prophète dit : Sa corne sera exaltée 
dans la gloire. 

(K., v, 9). — Nous avons dit cela sur ceux qui furent vraiment mar- 
tyrs pour le nom de Notre-Seigneur Jésus-Christ. Voici donc, nous avons 
compris et reconnu comme évident que ceux qui honoreront les martyrs 
et les fidèles qui ont combattu le bon combat et achevé leur course, 
et qui sont morts pour le Christ dans la vraie foi, (nous avons compris 
que ceux-là) trouveront une belle récompense et la vie qui est éternelle. 
Et ceux qui ont été vraiment martyrs, qui ont jugé dans la droiture 
et fait le bon plaisir du Seigneur durant leur vie, ce sont ceux qui 
hériteront le royaume des cieux qui est pour les siècles des siècles (7). L 


(1) Voy. ROC, 1911, p. 161,266; 1912, p, 199: 2 

(2) Litt. : « élus auprès des saints du peuple ». B : « et des élus et du peuple 
saint ». 

(3) Litt. : « se fatiguent ». 

(4) Ps. cxv, 15. 

(5) C omet : « parfaite ». 

(6) Prov., x, 7. 

(7) G : « qui est pour l'éternité ». 
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CHAPITRE 27 (K., v, 10). 


» Qu'il ne faut pas que les chrétiens entrent dans une maison de plaisir (1) 
el de danse, mais au contraire ils chanteront des hymnes et dès psaumes (2) 
à l'église. 

Voici, nous vous donnons (3) un bon conseil, à bien-aimés frères : 
Abstenez-vous de la scurrilité (4) et de prêter l'oreille à des chansons, 
et (abstenez-vous) des délices des aliments, de la volupté et de toute 
parole vaine (5), qui n'a pas d'utilité. Ne vous accommodez pas aux 
désirs de votre corps (6) le jour du sabbat, car le prophète dit : Servez 
le Seigneur dans la crainte et réjouissez-vous en lui dans le tremblement (7). 
Car il ne convient pas que le chrétien écoute des chansons, la cithare et 
les instruments de musique (8) comme font les gentils insensés. Et encore, 
qu'ils n’invoquent pas le nom des dieux et des idoles par leur bouche, 
et qu'ils n’appellent pas Satan, ses démons et ses anges (9), car lorsque 
vous les invoquez par leur nom (10), le Saint-Esprit s’écarte de vous (11), 
et à sa place l’esprit impur habite sur vous (12). 


CHAPITRE 28 (K., v, 11). 


Qu'il ne faut pas que les chrétiens jurent au nom des dieux et des 
démons (13), mais qu'ils ne les invoquent plus du tout comme (c’est) une 
vieille habitude (14). 

Il ne faut pas, chrétiens (15), que nous jurions au nom des dieux; 
et ne prononcons pas leurs noms par notre bouche, ne les adorons pas 
et ne les craignons pas, car celui qui agira ainsi (16) et (qui) suppliera 
les dieux sera éloigné du Seigneur, l’auteur de la vie (17). Et seulement 
ceux-là ne sont pas des dieux, mais au contraire une œuvre de la main 


(1) C omet : « de plaisir ». 

(2) Bar : mRHY< à 

(3) Litt. : « Nous vous conseillons ». 

(4) Litt. : « Éloignez-vous de la parole de jeu ». 

(6) B : « de toute œuvre vaine »; C : « de toute œuvre mauvaise et parole 
vaine ». 

(6) Litt. : « Ne faites pas sclon la commodité du désir de votre corps ». 

GOUPS. ll, 

(8) enr à DOTE : 

(9) B : « Satan et ses dieux ». 

(10) Litt. : « Car lorsque leur nom est invoqué » 

(11) Litt, : « d'eux ». 

(12) Litt. : « sur eux ». 

(13) C omet : « et des démons ». 

(14) C : « comme autrefois ». 

(15) C omet : « chrétiens ». 

(16) C : « qui sera et agira ainsi ». 

(17) Litt. : « facteur de vie ». 
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de l'homme, et des esprits de Satan, car le Seigneur dit aux enfants 
d'Israël : 7ls m'ont renié et ont juré par les dieux de l’élranger, et ils 
m'ont irrilé par leurs dieux (1). Car (est) renié, haï et (proclamé) impur 
dans les Écritures tout (homme) qui adore et supplie les dieux, et qui 
jure par leur nom. 

(K., v, 12). — Et ce n'est pas de ceux-là seulement (que l'Écriture 
parle), mais encore des astrologues (2), des augures et de ceux qui 
adorent les idoles. Quant à celles-ci, ne leur rendez pas des honneurs 
divins et ne les adorez pas. Et il dit encore : S% tu inspectes le ciel, 
tu n'adoreras pas le soleil, la lune et les éloiles (3). N’allez donc pas (4) 
(dans) la voie des gentils, n'apprenez pas (5) leurs œuvres et n’ayez pas de 
crainte d'un signe du ciel (6), car il a créé le soleil, la lune et les étoiles (7) 
(afin qu'ils) luisent au-dessus des hommes, mais non pas afin que (les 
hommes) les adorent. Car les Israëlites adorèrent dans le désert la statue 
qu’ils firent, le veau (en métal) fondu. Et encore ils rendirent des hon- 
neurs divins aux étoiles et au soleil, comme (le) dit Ézéchiel ; des qua- 
drupèdes qui ne parlent pas ils se firent des dieux, et, ainsi que les 
Égyptiens, ils adorèrent beaucoup de dieux, une face de chien et des 
dieux d’or et d'argent en Judée (8), comme (le) dit le Seigneur par la 
bouche du prophète : Les dieux des'gentils (sont) d’or et d'argent, œuvre 
de la main des hommes. Ils ont une bouche et ne parlent pas, ils ont un 
œil et ils ne voient pas, üs ont une oreille et w’entendent pas, ils ont un 
nez et ne sentent pas, ts ont une main el ne touchent pas, ils ont un 
pied el ne marchent pas; üs ne parlent pas avec leur gorge, et ils n'ont 
pas de souffle dans leur bouche. Qu'ils soient tous comme eux, ceux-là 
qui les ont faits et tous ceux qui se confient en eux (9). Voici certes, 
vous avez entendu, Ô mes bien-aimés frères, ce que dit le Seigneur, 
que ceux-là sont méchants etimpurs qui rendent des honneurs divins (10) 
aux dieux et adorent le soleil, la lune et les étoiles. Et seulement, il faut 
que les chrétiens amis du Seignenr ne jurent pas par le soleil, ni par 
la lune, ni par les étoiles du ciel (11), ni par la terre. Quant à nous, notre 
maitre nous a ordonné de ne jurer par rien du tout et de ne certifier 
notre parole par quoi que ce soit (12), car Notre-Seigneur dit : Ve jurez 


(1) Jér., v, 7; Deut., xxx, 21. 

(2) Litt. : « du voyant d'étoile ». 

(3) Deut., 1v, 19. 

(4) B : « Ne va pas ». 

(2) B omet la négation. 

(CEE, x, 2e 

(7) C omet : « et les étoiles ». 

(8) C : « les dieux d'or et d'argent de Judée ». 

(9) B omet : « en eux ». PS, cxv, 4-8 (d’après l’hébreu). 

(10) C : « qui tentent les dieux ». 

(11) C : « ni par le ciel ». 

(12) Litt. : « et ni par quoi que ce soit, voici certes, que soit notre parole 
évidente ». 
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pas par le ciel, car il est la demeure du Seigneur, ni par la terre, car 
elle est l’escabeau de ses pieds, ni par Jérusalem, car elle est la ville 
du grand voi. Et ne jure pas par la tête parce que les juifs insensés 
Jjurent.par leur tête (1). Car lui, il a commandé aux fidèles de n'avoir 
qu'une seule parole, ou bien oui, oui, ou bien non, non. Et celui qui 
ajoute à cela, c’est mal, car ceux qui jurent par le mensonge trans- 
gressent le jugement, et ils honorent les dieux comme (2) le juste qui 
les a fait errer, le Seigneur. Dans l’aveuglement de leur cœur et dans 
Ja malice de leurs œuvres, ils font ce qui ne convient pas. 


° CHAPITRE 29 (K., v, 13). 


… Qu'il faut qu'on observe et qu'on accomplisse les jours de fêle dans 
la joie spirituelle. j 

Observez donc les jours de fête, Ô bien-aimés frères. — La première 
fête, qui est le jour de la Nativité du Christ, le 25 du neuvième mois, 
‘selon le nombre du comput des Hébreux, et selon le comput des Egyptiens, 
le 29 du mois de Tahschasch, qui est le quatrième mois. — Et après 
‘cette (fête), célébrez la fête de l’Épiphanie en laquelle le Seigneur a 
manifesté la gloire de sa divinité par le baptême en présence (3) de Jean 
dans le fleuve Jourdain. Et célébrez-(la) le dixième mois, le six (du mois), 


. selon le nombre de la supputation des Hébreux et selon le nombre de la 


supputation des Égyptiens, le onze du mois de Tobi qui est Ter, dans le 
‘cinquième mois. — Et après cette fête observez dans la pureté la quaran- 
taine du jeûne saint, laquelle nous enseigne la vie retirée, l'endurance 
-dans le jeûne et (dans) la prière qui nous réunit auprès du Christ. 
Et ce jeûne (4) sera achevé au jour de Pâques dans lequel s’accomplit 
da rédemption. Et seulement, que le commencement de votre jeûne soit 
le deuxième jour et sa fin le quatrième jour qui précède la Pâque. 

(K., v, 14). Car dans le second Hosanna, le deuxième jour (5), se ras- 
semblèrent les transgresseurs de la foi et de la loi, les méchants juifs, 
et ils tinrent conseil au sujet du Seigneur, au commencement du mois 
de Berouh (6) qui est (le mois de) Miyazya (7). Le troisième jour ils 
accrurent et multiplièrent le conseil, et le quatrième jour ils achevèrent 
le conseil afin de le livrer à la mort (8) sur la croix. Or Judas connut 
«ce conseil des Juifs (9), car il était un voleur. Et dès lors Satan le jeta 


(1) Matth., v, 34-37. 
2) C : « au lieu du... ». 
(3) B : « auprès ». 
(4) C : « ce jeûne saint ». 
(5) B ajoute : « qui précède la Pàque ». 
(6) A<u : 
(7) C : °7g : 
(8) C : « afin de le faire périr, et il mourut ». ‘ 
(9) Litt. : « ce leur conseil ». 
ORIENT CHRÉTIEN, 19 
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&ans l’amour de l'or (1), car il gardait ce qui entrait (2) dans la cassette 
et il dérobait le bien des pauvres. Et bien qu'il fit tout cela, le Seigneur 
ne le chassa pas, car il connaissait la méchanceté de son cœur. Or 
tandis que nous mangions avec lui, Notre- Seigneur voulut le reprendre. 
Et voici, il nous fit comprendre que lui le trahirait. C’est pourquoi il 
dit : En vérité, en vérité je vous le dis qu'un de vous me trahira. Et nous 
discutimes entre nous, les uns avec les autres, en disant : Est-ce peul-être 
moi, 6 Seigneur? Alors je me levai, moi, l’un des douze, car c’est moi 
qu'il aimait plus que tous les disciples; je l’intérrogeai et je lui dis : 
O Seigneur, qui est-ce qui te trahira ? Mais Notre-Seigneur ne me dit pas 
son nom. Seulement il me (le) montra par deux signes. Le premier 
en disant : Celui qui plongera sa main (3) avec moi dans le plat c’est lui 
qui me trahira. Et de nouveau il dit : Celui à qui moi Je présenterat 


du pain, c'est lui qui me trahira. Car il (Judas) lui disait : Est-ce moi,. 


6 Seigneur? Et Notre-Seigneur ne lui dit pas : Oui, (c’est) toi, mais (4) 
lui dit : Toi, tu (le) dis. Et lui (Jésus) ne voulut pas le lui révéler claire- 
ment, mais il lui dit : 2! eût mieux valu pour cet homme qu’il ne fût pas né, 
lui qui Livrera de ses mains le Fils de l’homme. Ayant entendu cela, Judas 
se rendit auprès des princes des prêtres (5) et leur dit : Que me donnerez- 
vous et moi je vous le livrerai? Et ils décidèrent en conseil de lui donner 
trente (pièces) d'argent. Ce jour-là, le cinquième jour, lorsque Notre. 
Seigneur eut mangé la Pâque avec nous, que Judas eut pris le pain 
et plongé sa main (6) dans le plat, puis qu'il fut sorti la nuit, Notre- 
Seigneur nous dit : L'heure est venue; voici, vous tous, vous serez dispersés 
et vous m'abandonnerez. Mais chacun de nous dit : Mous ne labandon- 
nerons pas. Et moi Pierre, je lui dis : Méme si tous ceux-là l’abandon- 
naient, pour moi je ne l'abandonnerais pas, et je mourrais avec loi. 
Mais il me dit : En vérilé je te le dis, tu me renieras trois fois avant que 
le cog ne chante, comme quelqu'un qui ne me connaît pas. Voici, il nous 
apprit ce saint mystère qui est son corps saint et son sang précieux, 
alors que Judas était avec nous. Et après cela Notre-Seigneur sortit (7) 
vers le mont des Oliviers, et nous aussi nous allâmes avec lui en priant 
et en louant (Dieu) comme nous en avions l'habitude. Il s’éloigna un peu 
de nous et pria le Père en disant : O Père, si jamais il est possible (8), 
que ce calice passe (loin) de moi (9). Mais seulement que ta volonté soit 
(faite) et non pas ma volonté à moi-même. I] fit ainsi trois fois. Or nos yeux 
étaient lourds de sommeil à cause de la tristesse. Notre-Seigneur vint. 


(1) Litt. : « des biens d’or »; C : « des biens ». 
(2) Litt. : « l’oblation ». 

(3) B, C : « ses mains ». 

(4) B, C : « maïs seulement ». 

(5) C : « auprès des prôtres ». 

(6) B : « ses mains ». 

(7) C : « Et après cela il sortit avec nous ». 
(8) C : « S'il t'est possible ». 

(9) C omet : « de moi ». 
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auprès de nous et nous dit : Son heure est venue. Voici, üs livreront le 
Fils de l'homme dans la main des pécheurs. Et voici, Judas arriva et 
nombre de méchants avec lui. Or il leur avait donné un baïser (comme) 
signe par une ruse pleine d’iniquité pour celui qui le trahit. Et en 
voyant (1) le signe que Judas leur avait donné, ils saisirent Jésus et 
lemmenèrent, après l’avoir lié, auprès de Caïphe (2), prince des prêtres, 
en un lieu où il n'y avait pas d'hommes pieux ni de saints prêtres, 
mais (3) de méchantes gens et des prêtres impurs qui s’écartaient (4) 
de la loi. Quant à eux, ils ne cessaient de blasphémer contre lui, de le 
couvrir d’opprobres, de le frapper, de lui cracher à la face, de le tourner 
en dérision et de le frapper à la tête. Et ils cherchaïent contre lui des 


témoins de mensonge pour dire : Il prononce des blasphèmes (5) contre 


Moïse, il détruira la maison du sanctuaire, il fera cesser le sacrifice des 
gens de Rome, il deviendra roi et il se fera lui-même roi. Ils firent tout 
cela contre lui, (ces) chiens nombreux et (ces) taureaux superbes, en qui 
il n’y avait pas de miséricorde. Et pendant la nuit ils le firent sortir 
etle conduisirent auprès d’Anne, beau-père de Caïphe, prince des prêtres. 
Ils lui firent (subir) toutes sorte de maux, puis le livrèrent à Pilate, 
magistrat de Rome, et alors, le sixième jour ils' l’accusèrent de beaucoup 
de choses qu'il ne faut pas dire (6). En entendant cela, Pilate, le magis- 
trat de Rome, ne les crut pas, mais il leur dit : Je ne trouve pas en cet 
home de crime pour lequel il (mérite de) mourir. Après cela ils lui amenè- 
rent deux témoins (7) qui disaient et proféraient le mensonge contre 
le Christ. Et Pilate reconnut que leurs témoignages n'étaient pas d’accord. 
Mais eux ne se convertirent pas (8), ils délibérèrent sur le moyen (9) . 
d'effrayer Pilate et ils lui dirent : Cet homme se donne comme roi et il 
nous empéche de servir (10) le rot. Ils mentirent et le jugèrent avec ini- 
quité, ils crièrent et dirent : Crucifie-le, crucifie-le, afin que s’accomplit 
à son sujet la parole du prophète qui dit: Des témoins d’iniquité se sont 
levés contre moi, et ils ont dit contre mot ce qui n’est pas (11). Ils m'ont 
rendu le mal pour le bien. Et de nouveau il dit : Des chiens nombreux 
m'ont entouré et l'assemblée des méchants s’est saisie de moi (12). Et quand 
Pilate ne put plus sauver Jésus, parce qu'il craignait les juifs (13), il 


(1) Litt. : « en comprenant ». 

() C : « dans la maison de Caïphe ». 

(3) C : « mais seulement ». 

(4) Litt. : « sortaient ». 

) C : « il blasphème ». 

(6) B : « YA CE, regarder ». 

(7} C : « deux témoins de mensonge ». 

(8) B omet la négation. 

(9) Litt. : « ils conseïllèrent une parole pour... ». 
(10) C : « d’obéir ». s 
(11) Litt. : « ee qu’il ne connaît pas ». Ps. xxvi, 12. 
ÉrPs.. xx, 17. 

(13) Litt. : « à cause de la crainte des juifs ». 
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décida de faire la volonté du peuple, car d’abord Pilate avait porté témoi- 
gnage (1) et dit : Il n’y a pas de crime en lui que j'aie découvert, pour 
lequel il (mérite de) mourir. Et les méchants Juifs le crucifièrent sur le 
bois de la croix (2) et le clouèrent. Quant aux Romains (3), c’est pour 
eux une règle de ne tuer personne sans qu'il ait été vaincu dans un 
jugement auprès des magistrats. Seulement les licteurs allèrent prendre 
le Seigneur de gloire, et (au) moment de trois heures ils le firent monter 
sur le bois (de la croix), et à la sixième heure ils le crucifièrent. Ils lui 
firent boire le vinaigre de myrrhe mélé avec du fiel, ils prirent ses 
vêtements et se (les) partagèrent entre eux. Puis ils crucifièrent avec lui 
deux larrons, qui avaient fait le mal, un à sa droite et un à sa gauche, 
afin que fût accompli ce qui (est) écrit, qui dit (4) : Et üls m'ont donné 


du fiel pour ma nourriture (5), et ils m'ont fait boire du vinaigre pour 


ma soif (6). Et de nouveau il dit : Zis ont tiré au sort mon vélement (1). 
Il y a aussi (un passage) où il dit : 2! a été compté avec ceux qui commeltent 
l'iniquité (8). Et après cela il y eut des ténèbres (durant) trois heures, 
depuis la sixième heure jusqu'à la- neuvième heure. Et après cela 
l'obscurité s’éloigna (9) et la lumière apparut, comme (il est) écrit : Ce 
ne fut pas pendant le jour ni pendant la nuit, et la lumière apparut 
vers le soir (10). Et au temps de la neuvième heure Jésus cria à haute 
voix (11) et dit : Ælohi, elohi, lama sabaktâni, c’est-à-dire (12) : Mon Dieu, 
mon Dieu, pourquoi m'as-tu abandonné? Et après cela il cria et dit : 
Père, pardonne-leur, car ils ne savent pas (ce qu)'ils font. Puis de nouveau 
il dit : O Père, en les mains je confie mon âme. Et après cela il inclina 
la tête et alors il rendit l'esprit (13). Ensuite ils le descendirent de dessus 
la croix et.ils l’ensevelirent dans un tombeau neuf. Or, au point du jour, 
au lever de l'aube du sabbat, il ressuscita des morts, accomplissant (14) 
tout ce qu'il nous avait dit avant de subir la passion, que le Fils de 
l'homme demeurerait dans le sein de la terre trois jours et trois nuits. 
Et après être ressuscité des morts il apparut d’abord (15) à Marie de Mag- 
dala et à Marie de Jacques, puis à Cléophas (16) sur le chemin. Et après 


) Litt. : « fut témoin ». 

) B : « sur la croix ». 

) Litt. : « Et Rome donc ». 

(4) C omet : « qui dit ». 

() Litt. : «ils ont jeté pour ma nourriture du fiel ». 
(6) Ps. zxvinr, 22. \ ; 
(T)MPS Ex xT, 19; 

(8) Is. zu, 12. 

(9) G : « l'heure des ténèbres s’éloigna ». 

(10) Zach., xt, 7. 

(11) Litt. : « d’une grande voix ». 

(12) Litt. : « ce qui dans son interprétation dit ». 
(13) Litt. : « son souffle sortit alors ». 

(14) € : « et il accomplit ce qu’il... ». 

(15) C : « d’abord aux femmes ». 

(16) B : « AMAR à ParA : au fils de Cléophas ». 
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lui, il nous apparut à nous ses disciples, alors que nous étions réunis (1) 
par crainte des Juifs. Car cela (est) écrit dans l'Évangile. 

(K., v, 15). Et de nouveau, il nous à commandé d’observer le jeùne (2) 
de la sainte Pàque (durant) six jours, à cause de la perversité des impies 
et de la méchanceté des juifs (3) qui transgressent et répudient (4) la 
loi, Et de nouveau, il nous a ordonne de jeüner le quatrième et le sixième 
(jour); le quatrième parce que (en ce jour) les juifs accomplirent leurs 
mauvais desseins contre lui: et le sixième aussi à cause de ses souffrances 
(pour) la rédemption. Il ne faut pas jeüner le (jour du) sabbat, si ce n’est 
le seul jour de la passion. Honorons donc les autres sabbats, car Notre- 
Seigneur s’est reposé de toute son œuvre le jour du sabbat. Car Notre- 
Seigneur est venu, mais eux ne crurent pas en lui et ne reçurent pas 
sa discipline, c’est pourquoi ils ont perdu leur salut (5). Mais vous, vous 
êtes bienheureux et une nation sainte, car vous n'avez pas été comme 
cet ancien peuple, mais au contraire vous avez étés sauvés de la per- 
versité et du culte des idoles. Vous êtes donc le peuple du Seigneur 
et à vous à été ouverte la porte de la vie. Tandis qu'autrefois vous étiez 
haïssables et réprouvés, maintenant vous êtes les élus, les bien-aimés 
et le peuple saint du Seigneur (6), qui (êtes) dignes de publier les mer- 
veilles de notre Sauveur, car il dit (7) : Zls m'ont trouvé ceux qui ne 
mont pas cherché, et j'ai apparu à ceux qui ne songeaient pas à mot. 
Et je dis au peuple qui ne connaissait pas mon nom : Me voici (8); 
je vous ai cherchés et ce n’est pas vous qui m'avez cherché. Mais au 
contraire vous avez cru en moi, vous avez écouté mon Église, vous vous 
êtes sauvés de l'erreur des dieux, vous avez suivi un seul Seigneur, 
le Père tout-puissant et son fils Jésus-Christ, et vous avez été comptés 
avec ceux qui ont cru en moi (9), dix mille milliers et des myriades 
de milliers. Et vous, vous n’avez pas été comme les Israélites qui n’ont 
pas cru en moi, eux au sujet de qui il dit : Tout le jour (10) j'ai levé 
mes mains vers un peuple pervers qui n'écoute pas et n'obéit pas, (qui) va 
(dans) la voie du mal qui n’est pas la bonne (voie). Mais seulement (c’est) 
un peuple qui s'attache (11) au péché et (qui) m'irrite continuellement. 


(1) B : « cachés ». 

(2) Litt. : « de jeûner le jeûne ». 

(3, C : « à cause de l’aveuglement et de la perversité des juifs ». 
(4) B omet : « et répudient ». 

(5) Litt. : « leur rédemption ». C : « leur récompense ».! 
(6) C omet : « du Seigneur ». 

(7) C omet : « il dit ». 

(8) Is., Lxv, 1. 

(9) C : «en mon nom ». 

(10) B : « il n’y à pas de jour ». 

(11) Litt. : « qui suit le péché ». 
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[Suite (L). Ms. Coislin 126, fol. 235 sqq.] 


ITEPI ’ANEZTKAKIA 


335. — Duomovés ris (2) Émpaxds Avbowrov Bacrkovra VEXpÔV 
év xpabGarTe, Epn abr® Tobc vexpols Pacte; Umuye, Béorabe robe 
lüvras. 


336. — "Exeyov (3) mepÜ Tivos povayod, rt Gou dv vis arèv 
HAT ñ dOdxe TapoË UE, TocoëTw AÉXAOY Tpùc AUTO Étpeye, 
Aéyov” 8e oÙ Touobrou, airiot xaroplwpérev yivovrai Trots cmoudæiore, 
oi À pawapilovres, mhavüat xai rapéocoucr ray Vuyv T'éyourra 
y&o, 8Te oi pLaxxoilovrec (FE. 236 r a) bus rhavooty duc. 

337. — H)bov zore (4) êv povacrnolu .Jépovrés rivos Ancrai, 
aai elrov adr@ [évra rà êv +& xeNAiw cou Axbeïv Huauev. O D 
en ‘Ocax àv doxÿ duiv, réxvx, Abere. "Edubov obv à ebpoy êv 
r® XXE a mov. ’Exeldfovro D Êv papoimmiov, à nv ue 
xpepépevov. ‘O obv yépuv, Axbdv adro, uredukev omicw abrüv 
Boüv xai Réyov- Téxva, Rébere 0 Emeltheche à r® 2EAME buov. O 
dé, Baupéoavres ti rh avebrmaxiz rod YÉPOVTOS, ATOXATÉOTNGNY AdTS 
RAVTO EV To xeA ME, al perevonouv eirôvres mpôc &AXouc* AXnbGe 
avbpwmov Toù Oeod écTiv oùToc. : 

338. — ’Adeqoi (5) mapééxdoy yépovré mur dyio els épnuov 
rômov xabelouéve, xxi ebpov (f. 236 r b) #w roù povacrnpiou œdrod 
maudia Pocxovra ax Aadobvre fiuara dmoerh, xxl werk rù évabécôxe 


(1) Voy. ROC., 1907, p. 43, 171, 393; 1908, p. 47, 266; 1909, p. 357; 1912, p. 204. 
— Cf. Coislin 108, fol. 236 et Coislin 127, fol. 253. 

(2) Voir la traduction dans M{igne, Patrol. lat., t. LXXIII, col.) 971, n° 11. 

(3) M., 971, n° 12, 

(4) M., 971, n° 13. 

(5) M.; 971, n° LA, 
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adr® robe Loyicuods aoTov xai opehn0ivat amd TÂc YVOGEwS adToÿ, 
Aéyouev adr® Ilôs dvéyn, 4663, rüv mad ioy robTUY, ka OÙ Tapay- 
yédec adroïs va pà crpnnioouv. Kai eimev 6 yépæv Puce, ade)qoi, 
Ego nuépus Déloy mapayyehar adroïs, xat éTuruG ELaUT® Aéyov” 
Ei xd puxoôy Toro où Baoriluo, nos éèv &moluf por Tepaos 
uéyas (1) Baordéws; Aux Todro oJèv œroïs héyw, la yévnTau vouà 
roù Basréleuv Ta émepyoeve. 

339. — "Excyov (2) weot 4JeXpod riuvds yervidvros eyéke YÉPOYTL 
Ôtu sicepyôpevos els TÔ xeXKov abrod éxkemtev. "Ebhere dù 6 YÉpoy 
al oùx Heyyev (E. 236 v a) aôrèv, GX clpyébero meprocdv Aéyuv- 
êre rdyu qosiav Eqeu Ô deXpôs. Kai roXXnv Dibiv siyev à yépuwv, perd 
» 4 ce. % L4 , 24 NS: "2 Le 
Evdeiac ebpioxewv rèv Gprov adro5. M£éXkovros DE rod yépoyros TEheuTAv, 
, 4 U A e , nl \ LAS A , » ul ’ 
Entlwcay adrèv où adekpol, nai dv Tov AËTTOVTA aUrOv }éyet” 
"Eyyioôv por. Kai xurapuiocus tas peipus mÜToU, EREYEV" Edyapioto 
Tais XERSt rabrouc, dre du” abTov ÜTdyw els TÂV Bacuheiay TOv oùpévey. 
1O dE xaravuyeis Lai pLeTavoñcas, xal aÜTds ÉVÉVETO déxupos ovayds 
and TOY Todcewv EV aide rod peydov yépovros. 

340. — "Eneyé vu Toy yepévrov (3) ôri uouoa map Tivwy 
dyiov être eict vewrepor ai ddnyodce yéoovras sis Cwhv, za dinyfouro 
obrug" Te Av ris Vépuv peluorhc, nai (£ 236 v b), eioya£ero 
duélov za0° nuépav, za me AUTO el TV LOUANV HA ÉTAVE TAV TULAY | 
abrod, Üorepov Dè, AXE Ti pds œbTÔv ddekqèc au Épreuve er” aùtob, 

y. > 44 FRS AY 4 » / 6 dE à 7 NN, € 2 \ 
aa eipyélero ai adrèc Quéfov. "Endubave dE ua adTo 6 Yépov xœt 
> LA A A x _ Z — \ , … Li LA 
Erdde, ue mue rhv runv Toy do, ro dè dekpo Épepe uxpÔV dprov 
zur’ QUE, xai roëro mosobvros æürod ërt voix Ërn, odOÈv EAANGEV 0 
adeXpés. Ko perà radra héyer Ev éauTo* "1doù yuvos CAPOT TE TN 
orov pou per évdelas dcbiw, dvacr& oùv xai ropeub& Évhev. Iéuv 
dE Ehoyicaro év éaur® éyuv: [loë ëyw dmeXbeiv, xabéouar mé, 
yo yas To eo 2aDouar uowdbrov. Kai eblde ipévn adrë dyyEhos 
Aéyuv: Mndapoi dvaywpione, toxouat (f. 237 r a) yäp xbpuov êri Gé. 
Kai mapaxahet 6 &Jehpôs Toy yépovre xar” éxelvnv ThY hpéoav kÉYoV 

2 w x 3 C9 4 L kY4 
Mrdapoë améAOns, Épyovrat yao oi Eoi Raubeïv pe cipepov. “Ce oùv 
_ &: 


Fev % dou rod yépovros AmeN dev, ÉXeyey adro OùÙx Éoyovrar chwepov, 


4 


(1) AL. ëxd wo por eydor retpaopoi. 
- (2) M. 973, n° 19. 
. (3) M., 972, n° 18. 
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réavov, Éypovioav yép. O dE eirev: Nat, 466&, mévruc épyovror. Kai. 
Rav per” xdroù éxouunOn. O à yépoy xAaiwv Ékeyev: Oipo, réxvov, 
Tu Év moddoc ÉTétV ei LA (eiui?) Cov y dueleiu, où dE Ev oyo 
Xe6VE Tav Quyny cou Écwouç êv dTouov, Xaui dard TÜTE 0 yéooy 
ÉcppÜvLGE x oct YÉYOVE déxuoc. 

Al Atnyhcavro (1) où yépovrec méol étépou épovros Ôrr elye 
Tai ioy cÜvouxov, al Eidey ædTd Toroby Épyov Un cÜpyepov ar, ka 
cirev adTo Arab” (£. 237 r b) MA ROUAGAS TO TEÉYLX TOÜTO, ka 
oùx ixoucev abro. ‘Qc dè mapfxoucev, XTeepipyncev 6 yépoy, émpôllac 
20T® rù idiov xpiua. Kdeicus dE 6 vebTepos TAv DÜpay roù xEN A OU év 
© AGAV TX douia, ét ÂpLépas dexarpeic donne Tv YÉpovTx viorny, 
xai oÙx eîmev aûr@ 6 yépov [où ei, n où Üméyers ÉEw. Eîye de 
YETNDVTA 6 Yépov TivZ, at ds Nobero OTt Éypbvicey 0 VEGTEDOS, ÈTOEL 
puxpôv Ebnpa xl rapelye aûr® dx roù relyouc, rad mapexéhe. rdv 
yedcacdar. Ei dE Éheyev adr@- Ti 26p4duvey Ô ad ER DS ; Ëheyev 6 
yÉpov' ÊTu Exv EUXALpAGN ÉPHETAL. 

342. — Arnyiouvrd ruvec (2) 67e puadcopor A0EAnGEY morè doxpécar 
Tods pLovæy ous. [xprpyero oÙv Tue écTohicILEvOg (£. 237 v a) xakwe, 
xaù Jéyououw adro- Eù deüoo de. ‘O DE dpyrofeis Üépioev adrouc. 
’Emépace dE xai &)Xos povayès Atbuxdc xai Aéyououv «ro: Kai ob, 
povayè xaxôynpe, Jedoo Dde, ‘O dE perx omoudñe dx) 0ev, nat du duc 
adro fémioux. ‘O dE Eorpede «ai Tv EXANV GUXYOVEL. Où dE abbé 
AVÉGTNGAY HO TOOGEXUVNGAY LTÉE Aéyovtes "Alnô&s i0où pLovæy 6ç. 
Ko xabioavres abrèv êv Lécw abr@v, p6ruv ærèv Réyovres” Ti rhéov 
ALLOY moteîre sis TNY ÉpnpLov ; Nnoreÿere, xai ARLES vnotetouev, &ypu- 
myeîre xai MLETG SypuTvoÜmLEV, xat EtTL 9” uv moueïre ui NLEès mouoDpev. 
Té oùv TEPLGGÈVY MoLEÎTE sic THV ÉpNLLOV 2x0 0 pLevot ; Aéye aÙTotc 0 yÉpoy” 
Eis rüv you (f. 237 v b) roù Ocoÿ Eirdouev pete xx voëv TAPOÏLEV. 
Aéyouot at aûrol® “Hueic roro quAdEat où duvép.ebx, xat OPEN 
Oévres améduoay adrév. , 

343. — ‘Hoxy do movæyot (3) si rémov oixobvres xai mapébadey 
adrois Yépuv péyas al, Déwv doxécar adrobc, ÉlaGe ÉCANNET 
HpÉaro cuvrpiGeuv Ta Adyava roù Evés. Kai Joy 6 aJEX pos éxob6n. 

(1) M., 972, n° 15. 


@) M., 972, n° 16. 
(3) M., 792, n° 23 
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Kat de mapéuevs pla fix, Réyer TO yésovrt 'A6G&, &xv GENS, does 
> 2 > / A r. € = \ » € ’ 4 
adrd, Lvx ébiow aa yeucouelx émoë. Kai 26akev 0 yépov merévouuv 
r& ddelp® Kéyov Aux rhv dvclixmxiav cou, dvarémautar Tù Tvebua 
he. aa \ LAN 

rù dyroy émi cè, Adepe. 


IIEPI ATATIHE 


344. — l'épov ri (D) dmécrehey rdv mabnrrv adroù eiç (f. 9238 
r a) Aïyurov, ive Evéyxn xéunhoy ai Adbwor Tà omupidix aürüv 
sis Aïyurrov. ‘Qc è fveyev 0 ddelqos Thv xéunlov ei Exiruv, 
€ 3 rs M. a 4 5 :! en » s p ? # 
ÜTAvrnGE adTé LA RoS Yépwv ai eimev aur&" Hi Épaloy Gt eis Aïyu- 

L L4 vw. LA 12 ? 14 , “ # A A 4 
TTOY HAE ÉAEVOV ŒY Got IV4 ÉVÉVLAS XALOL HANNOY. Are)bav dE 
5 eepèe el eimev T® Tarot «ûroÙ 7 Lis. nat eimev aüT® 6 Vépev *Apov 
TAY xApnhov, xai doc ar, Aéywv, obTw noTpemicänpev ets, Kt6e. 
mOËnGOY TV ppséxv cou xat meNde per’ adrod els Alyurmrov xt oépe 
mél Thy xéunhoy Wa nai Ta bu@v cxeûn Atbuuer dv. ’Areov 
JÈ 6 aMehqde mpùs Tov LAXov yépovræ, emev” Aéyer 6 466% pou O7: 
oÙTo edTperiobnLev pee, (1923867 b) Abe, moincoy Tv ypsixv 
cou. Kai Axbv 6 Yépuv Thv Ré, éyépuce Tà omupidix arod. 
‘Qc dE Eobaoav ci Afpur TTOV, Lai ŒMEVÉMOLY TX crupldta, Aa6 y 
9 ddehpôs TAy k#y:nNoy, te) TO YÉPOVTL* EdËcr Ep} éprod, ‘O DE éirev 
avr" Iloù érépyn; Kai EùTEY Ô ce Eis Exfruv iv ivéyrw xai 
ras nuov cmvpidas. Kai Laranvy ele 5 yéowv, #6œhe pois Xaiwv 
Aa Xéywv: Evypwpñoaté Uots ÔTL A Ton ds &yéT" TÔV 4APTO ov 
pou EaGev. 

349. — Eire yépuv (2): ’Edv sis ce avion mpäyuu, al fix 
Rapéoyns «dr, ed oxhcet xai 6 Royiouèds els rù didduevov, xx 0 yÉypa- 
mou Or Ékv vis ce ayyapebon mio (F. 238 v a) Ëv, Ümaye er” 

COS / S 7 ? rm » Es : Her 
œüroù duo. Toïro dé écru ’Eév ri airion co mpäyux, doc aèr® 
LA 4 _# A , € 
amd Quyñs xai rveiuaros (3). 

346. — Aÿo äderpot (4) fouv ei Ta EN x, Av DE 0 sic yépov, 
Lai maperdher rdv vewrepoy Aéyov" Meivouev éuoù, adehpe. ‘O dè Xéyer 


(1) Coislin 108, fol. 245; M., 789, n° 146. Coislin 127, fol. 261 v. 
(2) M., 975, n° 15. 

(3) AL. coparoc. 

(4) M., 975, n° 14. 
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adro" "Eyo duxprodc er xx où divauar evo per où, 466. 
‘O DE TOALELANEL QUTÈV Xéyov' Nai, duvépelx. ’Hy dù 6 yéeoy xabapoc 
ai ox HdeAev duoDoat Üre povayds Eyer Royuamods Topveiac. ÂAéye 
adr® à ddexpéc" "Avec ue é6dou4d a, nat mé Rakoôuev. *HAfev oùv 
€ "a S #4 € 72 4 \ 4 LA » L4 
Ô Yépov, xat élu 6 vewregos doxud oo adTov Eheyev' ic LLÉya 
rapacuôv évémecov, d66G, rnv E6doudda rabrnv. ’Anelbov (f. 238 
vb) yèp sic rAv xomnv eic diuxoviav Émesov uerà yuvauxos. Aéyer 
SES A Le ’ : # > 1 = € 
adr® 6 yépuv "Ecri perévorx; Aéye 6 adekpos Na. Eire dE 6 
yépov 'Eyo Pacrélo perx où ro pou This duupriac. Aéyer oùv 
adrc 6 dJenpde: "Apr duvéuellx eivat 605, xai Euavay per” Nov 
Éwe The TeheuT Ac aÜTOY. 

OUb "Ekcyov (1) Tepl TIVOG adengoÿ ÔTt omœupid tx TOUNGAG, 
xai Pahov Tr oTix adTov Axouce Toù yeitovos abroÿ Aéyovros” M 
ROLAGW; Ôrt h dyopX à Éyyôs ÉcTL, uat oÙx Eye Orix Pañeiv ec TX crupi- 
dx pou. Kat areX0dy Gvéduce r@v éaurod une TX OTIX, 44 
AVEYXE Té EDEN Aéyov" Idob raüra mepiosk qu, Ad6e xai Bike 
els TX omupidié cou. Kai émoince rù £pyov roù (f. 239 r a) adex- 
où mpoywoñoat, ro dE Ldrov done. 

348. — "Excyov (2) mepi mivos yépovros sis Exniriv, Gre nobévne, 
at DNDeV «dt payeiv dprov veapôv. ’Axoïoac dé Tic roy dYwvi6 TOY 
? en EZ A A Ü Le il ? , _ LA A 
aJehoüv, Éhabe rnv unioThy abrod xai év «br œprouc Énpobc, xæ. 
LES » 4 CE 4 \ # ” = # \ 
œmADe sis Alyurrov, ual dAAÉENE Tr dopix, AVEVHE TO YÉPOVTI, Xo 
1dôvres aùrax Osopx, Habpacav. "O dÈ yépov oùx Hfeke yeozchar 
Aéyov ôrt rù alu vo adekpoo mou éctiv (3). Kai mapex feu 
œrûv oi yépovres Réyovrec: Aux rdv Küptov odye, va un ets xevèv yévnron 
e 1 æ. TN F ‘ \ » 

h Oucia rod AdehpOI, xai mapax\nbels Épayev. 

349. — ’Adekgds (4) Apérnce yépovra Xéyov' IIGc cit xat &pre 
ruvès xomiGvres év Tac modrelaus (f. 239 r b) xai où Xaubdvoucr Tv 
Aaetv 6 où doyaior; Aéyer ar 6 yépov” Tore dyéTen Av, 20 ExAGTOS 

SANT. on. Se " { - 
rûv mAnciov aôrod elluer vo, vüv D Quyeions Tñç dytTnc, Éxaoros 
TÔvmAngéov adroÿ xaraciper, aa dix Toro où AuxubévonE Tv Aépuv. 

350. — ’Ar)60v (5) more rpeïc aJenpoi els bepuoudv, xal ÉXaGoy 

(1) M., 975, n° 16; 790, n° 147. j 

(2) M., 976, n° 17. 

(3) AL. éobie. 


(4) M., 976, n° 19. 
(5) M., 976, n° 20. 
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A 


Émurobc éÉuoyra dpoiouc sis dE EE adr@v Aoévnce rhv TpOTNY ÂpLépav, 
Lo avéxaudey sis ray xéAdav adros. Roi eimev 6 sis Tv do 7rG 
érépo" Ido, &engt, Bhére 7: nodévnoev 6 ad ehqèe AUOY, Pixar 
oùv Tôv Royiop.ôv GOU HXpÈV, XV [UXPÔV, HA TIGTEUOLEV dx Toy 
nf » Pen 73 1 2 ; 7 / A et 
_ eby&v_adrod Bepicar Tôv rômov mdroë. Tekeudévroc dÈ rod épyov, Ôte 
AAGov Rabety (Ê. 237 v a) rdv puoèv, Éocvnoxv rdv adekqv, éyovrec’ 
ENG, doov Tèv probdv cou, dd eloëé. ‘O dE eimeve Hoïov puofov éyw 
Aube pen Pepioxs; Où dE eirov' At roy edy@v cou yéyovev 6 Depropros 
cou, xoi deüoo Aabè rdv wobov oo. [Tonic dE aupr60 Aa yEvouÉVN 
&vaécoy adrov, roù, pèv Aéyovros’ Où hapbdvo, rüv dE oùx avasyoué- 
voY Tapaywpnon ei à At6o, érnlov duxdoucbar mods Léyav yépovre. 
Eirey dè aùr® 6 adehods" éreo, &rfAouev Beploar oi rpsïs. Amed- 
fdvrwy dE uv sic roy æypdv, T9 mpOTA Auéor Acbévnon, rat dvéraua 
sic TùY xÉRAAY pou undepiav huépav bepiouc, at dvaryxélouci pe où 
adelqot héyovres” Aedpo AuGë puotov Ov oûx éfépicac. Eirov(f. 239 vb) 
de mœi où ŒXhor do Llérep, oi rpeïc Ehd6opev ÉÉdxovra donouc, ai 
£i nee oi rose, oùx eiyouev aûrs rekécar, dux dE Tov ebyüv rod 
&dehpoÿ, oi Jo Tayéwc xarehbaamuey rov Oepuoudv, xxl Aéyouey adTo” 
pa, XÉOS GALEVEEON VESTE, Yo î 
AubE rùv puody oo, xx où Aéket. Axoÿoxs dE 6 yéouv, tfaipuce 
na eîmey ro dde 19S adroë” Koodoov, iva suvay hat mévrec oi dd ekpoi. 
Endéyroy dé révrov, emey œôrotc Aedre, ddelpoi, dxoboure chpepov 
duxmoxproiav. Kai aviyyeey «rois mévra à Yépwv, xxi xuredixaexv 
rûv adehqdy Aabety rôov puohdy abrod, ua mou eiç rdv el ri Déer, 
Hat dmAN0EY Ô adehqùe 2aioy zut AuTOÜLEVOS. 
. 391. — Eire yépoy (£} où marépes nuGv oc elyov rupabA ke 
(£. 240 r a) ei rà EX TOY veoptrey ddelpüv Tüv Pouaouévev 
earauôvas doxfodar nat émioxémreclar aœbrodbc, pituc Tis TOY 
mapaobels dr darpévey 86X46n rdv Aoyiouov. Kai eimoré rie æbrüy 
Phabeis eiplouero, Épeoov aûToy Év TA éxxdncit, Kai érilero wrio 
40 éyévero edyn ep TD xépLVovTOG, La ÉVETTOYTO TÉVTES 0! ad enpot 
mal xatéyeov Éméve abrod &x roù Üdaroc, «xt sû0éwS txabapiero. 
352. — Aÿo yépovres (2) fouv érn moAAX per” AAA PROY xabievor, 
A FLY 2 » "2 Fy te, Æ CEE æ. ’ 
La oùdémore péynv émoéncav. Eirev dù à ic ro érépw [lornowyey 
+ ea / € e € Na A + A > 50 
aa npets pay péxnv ds où avbporor. ‘O dÈ amoxotfeic simev Oùx oiùdx 
(1) M., 977, n° 21. 
(2) M., 977, n° 22. 
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n@ç vyiverat éyn. ‘O dé eimev adro: ’Idob T10& mhnvüäpy (1) 
(FE. 240 r b) eiç rù pécov, x&y® Aéyw ôrt Eudv Ectuv, zut où Néyeic 
rt oùyi, ŒAAX Euv, LA EvOey yhera à don. "Ebnuav oùy rAnvOdouv 
eiç Tù mécov, xal Xéyer 6 ele" Todro éudv Ecriv. Eimev dë 0 Ados" Oùy!, 
SAN ‘Eudv. Kai eimev 6 Erepoc” Et oûv Eoriv, doov wat Ümuye. Kai 
AVE, OprnGaY une puAovx cat ue” CAEN EDpOVT EG. 

353 — Eirey yépov (2): Oùdérore Emediunox Épyoy Dpeloïv 
ue xat Cnuuobv Trèv ade106v ou, ToLaÜTac hr duc ExOV, dre Tù xépdoc 
ro ddenpoD pou, Éoyoy xxpmopoplac pou ÉcTiv. 

34. — ’Acxnrhc Tic EdpnawG TV dapovivra ui duvépuevoy 
Vote TA ToÙ Oeod Sy, DS YÉYEATTUL, A TÈ ÉUTOÙ NX 
md roÿ Érépou Cnreiv, nélwoe (Ê. 240 v a) mereNdeïv is éaurov rôv 
Jaipova, zoxeivoy Eleubepobvar. Kai Jù rc Jefceuwc ériroucev 0 
Okdc, xt Bapndeis 6 doxnrhe md Toù dœiuovos, émémeave Th vnoveit 
aa Th mpoceuyA mal Th doxioe cyoAdonc, ro dÈ mheïoroy dix Tv 
dymny adrob, slow OMyoy Âpepav © Oeùc dmihacev dr” adrod rdv 

: dalprova. 

355. — Aderpoc (3) a06Tnce yépovra Aéwv* rt slot düo adepoi. 
6 ele nouyder Euwv ras ÊË, xai roXdv xauaroy Éauro mapéyu, 
6 dÈ &\ dos XAXOULÉVOLS ÜTNPETE TLVOS ThÉOY TÔ ÉpYOV déyerur 0 eds; 
Aéyer adr® 6 yépwv ’Eav 0 Elo adeX pds ras tE, LOELEGN ÉLUTOV 
m0 roù fObovoc, où Jovara ooc Eivau Toù DTNPETOUVTOS TOÏS XAXOULÉVOLG. 

356. — Aderpds (4) dmnpérer (. 240 v b) ruwi Troy raréowv 
xcbevodvrs. Euvéén dE adrod Aubñvar rù CONAETA xbd ARE TÜoY We TX 
canpñs oouñc. Eîmey dè 6 Royuouôs roù adehpoÿ” Dôye" où yap düvacas | 
Ümeveyxeiv Tnv Ouh TÂS Jucwdias rabrne. ‘O DE ad eXpde ab oy 
kepdutov, Péaev ic adrd T0 dmém uma rod doevodvroc, xai ei Apuro 
0 Aoyiouos œbro Aéyev ôTe qÜye, Édeyev T& dhoyiou® Eàv bexicw 
pÜye dm’ aùrob mivw. Eire dë 6 Aoyrouès abroù Mure qûyns, 
mire méne ràv ducudiav raÿrnv. Kai éxomix 6 aÔEAPOS La ExapTépE 
drnperov ro yépovrs, at Ivy 6 Osdç rdv xdmov Toù AdeXpOd, idcuro 
TV "JÉpOVTæ. \ 


(1) AL rAbäprv. 

(2) M., 977, n° 24. 
(3) M., 976, n° 18. 
(4) M., 977, n° 25. 
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mm. 357. — Adekpot év Dxprer éxéfiouv xaPapiou ceupév' al vis 
LE adrûüv dolevov ànd tic doxosws rai (241 r a) Bioswv avéoepe 
phéyuara, nat, à Géhovros adrou, dmipyero &rd rob mrÜsuaros 
dE x PEN y à VON un St a RAS MEN æ 
ÉTAVO TLVOG adeho0Ù, Xat @yhetto Exetvos ÜTO To iJtou Roytopod, 
eimely ro &obevodvrt [laëoau roù rrüetv érévo uou. Ilokeuñous dE 
ei mt Fr > € _ n 2: es 3 cl Deer. ART 2 
ro Loyioud, eimey év éaur@ Ei Poikn quyei dm’ adr@v, eimé. Tres 
Réyeu Mure oxync, pire élmnc adrü. 
+ 399. — Tis rüv rarépov amnAbe ei TOM, TONGAL Td ÉépydEupov 
- abroë, a dv rroydy yuuvèv dvra, zai orhayyviobets mr” «TE, 
> 4 3 4 € me / L \ 1 > \ n ’ 
Éyapiouro adro Tôv éaurod Abirove. ‘O dÈ rroyès dreXbav, éré- 
Dacev abrv. ‘O oùv yépoy mafoy à Emoincev, ur A On Lai meréyvo ôTu 
doxey adr® ro iwériov. [lupéorn oùv r@ yépovrt 6 ypictès zur” dvap 
ëv 5% vowrt éxeivn (f. 241 v D) popüv rèv Abaruva xat Aéyer adrÿ 
4 ne , A À = À La 4 
Mi Auroÿ, idoù ya pop à dédwxds por. 


_.(A suivre.) 
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CHRONOLOGIE DES PATRIARCHES 
D’ALEXANDRIE 


d’après le ms. éthiopien n° 3 


de M. E. DELORME. 


La présente Chronologie des Patriarches d'Alexandrie 
(53 premiers patriarches) occupe les fol. 28 r°, 28 v° et 29 r° du 
manuscrit éthiopien n° 3 de M. Émile Delorme, que nous 
analyserons dans la Revue de l'Orient chrétien. 

L'onomastique diffère, pour certains noms propres, de celle 
de la Liste des Patriarches d'Alexandrie, naguère éditée par 
nous. Cf. ROC., 1912, n° 2, pp. 212 à 216. Les divergences des 
formes sont signalées à la note 1 de la page 303. 

A la marge droite du fol. 28 r° se trouve dans un encadrement 
en pointillé le titre : Haoÿ : 2°2® : Époque de l’Incarnation. 


Fol. 28 r° 


(Scriptio continua dans le ms.) 


Rue, 


L& :] œAg°e-46 : OCTE : 1. Après l’Ascension, Màr-. 


AO : 22Chù : Nûav- : HE | gos précha le nom (de Jésus) 

Gao : Dhbéé. : ho : GA | Pendant 35 ans. Il mourut le 

epLelne : Néo£Gart : À | 30 Miyäzyà, en l'an 68 de 

DT 27 : AN AY à l’Incarnation de Notre-Sei- 
A gneur. 


6 : ALP D : Fâban : (!) 2. ’Anyänos siégea (1) pen= 


AOëSawt : Dhbéé. : Aa : | dant 22 ans. Il mourut le 
REAIACE 20 Hedar. 


(1) Les expressions h@ov, Lav, «a élé inslilué, fonction ont été traduites 
par siégea, charge. 


a 


CHRONOLOGIE DES PATRIARCHES D'ALEXANDRIE. 


Ê 2 CLAP-ù : TALo : TO 

EGaot- : Dhôéé. : ha : À 
Dé : Hanna” : 

_ Gr 1CE67r : (l) âge: 

To6at : DAOCE. : ho : 

ADS : AZ : 

E : ANd9C : FAGa :T 
D£GavT : DAdGE. : ho : 
Ë : Arch, : 

£ : Af-hmû : TrABao:T 
DE av : DAdé : AD :T 
oo : ANZ = | 

42 hD-093Ph : HF: 
Gavrf : DhbGé. : ho : 
APHIT : 

KE : CN ù : + : HZa 
 : DOCS : DAdéé. : À 
om : 4: APCE 

8 : agen : Lt :liog 
Gavi: : Dhôcé. : ho : ÿ : 
àh9°0 : | 
Le AACAP-D : + : Toë 
Gao : Dhdéé. : ho : ENC 
NET : 


=) à 
es 273 


LOG à: LALFR : +: Ta 


À : Dhôdé. : hoo : À : Aa 
DAT : 
Toë : RCZLPCù : FE : 


À CARE ALAN TN: RS MTV, | fé SRSER EEE 
RAR. LME: RL CE PAT LE 
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3. Mélyos siégea pendant 
12 ans. 1! mourut le 1°" Mas- 
karam. 

4. Gardyänou siégea pen- 
dant 11 ans. Il mourut le 
21 Sané. 

5. ’Abramyou siégea pen- 
dant 15 ans. Il mourut le 
3 Nahasé. 

6. ’lyostos siégea pendant 
11 ans. Il mourut le 12 Sané. 


7. Awmäânyos siégea pen- 
dant 13 ans. Il mourut le 10 
Tegemt. 

8. Markyänos siégea pen- 
dant ans ef 6 mois. Il mou- 
rut le T Ter. Ü 

9. Kelädyänos(siégea) pen- 
dant 11 ans. Il mourut le 9 
Hamilé. | 

10. ’Agrepâyos siégea pen- 
dant 12 ans. Il mourut le 5 
Yakätit. 

11. Yolyänos siégea pen- 
dant 10 ans. Il mourut le 8 
Magäâbit. 

_ 12. Demétros siégea pen- 


(1) Voici l’'énumération des noms qui sont différents dans la présente C/'ono- 
logie et dans la Liste des Patriarches d'Alexandrie. Le premier nom est celui de 
la Chronologie, le second celui de la Liste : 4. ncgee7.; nC£er-. — 5. nMeg”£; 
Ancgen. — 6. Athañ; pñmn. — 7. hoe7ap-h: non. — 9. nage 
ph; naëeren. — 10. n7CAPN; AncAgPN. — 11. Ag; BAgFA. — 
L4. eechen;: eernen. — 16. 3n7; Ep. — 18. ACNAPN; Ana. — 
19. Ain ren; A 2 AANTEEN. — 23. EPend; Era. — 25. 4h8C 
n;, eenaen. — 31. Id. — 38. nn : n're9; rer. — 43. Nr e 
D 5 hs hhnreen. — 45. EPREn; Eeeon. — 52. an; FRE. 
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fav : Dhôéé. : how : À 
OG : APPIVT : 

TO : LCA : + : TF7 
oo : Dhôeé. : A : À AJ 
GC Pa 

To : Sp-çot-à : 7: (l) 
ToÿZav- : DAdéé. : ho : 
FE: AcodNég" : | 

1OË : aoû Pà : 7 : (2) 
Din : Dhôéé. : ho : 
106 : ae[e Jus : 


I: AG: TT: ROÿ'Fa0 


T : Ohôce. : AM: È: AP 
C SR 
: APCÛû : TFATLT : 

Fa 1 : (3) ToëGav;t : 
DAdéé. : Am : AO : A1 
CC: 

TDË : ACNAP À : rt : 200 
5 : DAbéé. : h0 : TOÿ : 
àûz = 

TOÿ : ANNILCù :T:I 
Oi4avi : DAdE. : A0 : 
ao : actLelne : (4) œnx 
DZ : vj avt: : e (5) 
A4 2 LE : NAT : ACL: 
à: HhntAAPP : (6) ARY° : 

Nûav-y : hogogt : (7) 4. 
nu 

À : ATSGEPR : APCLE : 


® (1) T = est en surcharge. 
(2) 1° : est en surcharge. — 3. /d. 
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dant 43 ans. Il mourut le 
12 Tegemt. 

13. Yéroklà 
dant 13 ans. 
8 Tahschäsch. 


14. Diyonäsyos siégea pen- 
dant 19 ans. Il mourut le 3 
Maskaram. 

15. Maksimos siégea pen- 
dant 16 ans. Il mourut le 14 
Miyäzyà. 

16. T&’onà siégea pendant 
29 ans. Il mourut le 8 Ter. 


siégea. pen- 
Il mourut le 


17. Pétros, le dernier des 
martyrs, Siégea pendant 
11 ans. 1!mourut le 29 Hedär. 


18. ’Arkeläiwos siégea pen- 
dant 7 mois. Il mourut le 19 
Sané. 

19. ’Eskendros siégea pen- 
dant 17 ans. Il mourut le 22 
Miyäzyà. La 15"° année de 


sa charge eut lieu le concile 


de Nicée au sujet d'Arius et 
(au sujet de) ce qu'on élendait 
le jeûne de la semaine de 
la Passion à Pâques. 

20. ’Ainätéwos, 


(4) Il est à remarquer que le mois de Miyäzyä, cité cinq fois, est toujours 
écrit 71e Mizyà, sauf la dernière fois, où le premier £ est en surcharge. 


(®) »7 : est en surcharge. 
(6) Ms. : AnTAAPP. M. à m. : 


unissait. — (7) Ms. : 


heoTT. 


l'Aposto- 


LAS 
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TâASeo : Gigot : hd 
 : À: ANTNT : 

AO : APCE : 7t : ÉGav 
1 : Dhôeé. : ho : % : AÇN 
EE 

AOG : MAEPÀ : ATV: : 
1 : Dao : Da’ié.b : DA 
déé. : A0 : À : Ah9 : 
ofno : Zoo-t : (1) “La 
Æ 09: Ph : 4299 : Nb 
NPYPEL = NAT : apr. 
£-h : 04 : oœzé.h : PF: (2 


ROË : EPA ù : FA Ga : 
AO Ga : Dhôéé. : Aa : 
TOË : APPIT : 

ADO : PCAÀ : HAL: À 
TE : HALO : ioeZav/f: : 
DAdCé. : A : wi : Ah 
PD : HNADE ZA : A9 
av : 9 : A : AA: 
Ré : 


(A suivre.) 
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lique, Siégea pendant AT ans. 
Il mourut le 7 Genbot. 

21. Pétros siégea pendant 
8 ans. 1l mourut le 20 Yakä- 
lit. 

22. Timotéwos, son rère, 
siégea pendant 9 ans et demi. 
Il mourut le 27 Hamlé. La 
7° année de sa charge eut 
lieu le 2° concile, à Constan- 
tinople, au sujet de Macédo- 
nius, l'adversaire de l'Esprit- 
Saint. 

23. Tiwoflos siégea pen- 
dant 28 ans. Il mourut le 18 
Tegemt. 

24. Qérlos, le fils de sa 
sœur, siégea pendant 32 ans. 
il mourut le 3 Hamlé. La 
21° année de sa charge eut 
lieu le 3° concile, à Éphèse. 


Sylvain GRÉBAUT. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 24 Juillet 1912. 


(1) ovw/: : est en surcharge, 
(@) Pen = est en surcharge. 


ORIENT CHRÉTIEN. 


CHRONOLOGIE BIBLIQUE 


d’après le ms. éthiopien n° 3 


de M. E. DELORME. 


La Chronologie biblique que nous éditons est contenue dans 
le manuscrit éthiopien n° 3 de M. E. Delorme. 

Elle commence au fol. 27 v°, et de là passe brusquement au 
fol. 161 r°. 

Un pointillé sépare les fol. en quatre parties, auxquelles 
correspondent en marge les titres : gHavnÿ : Afo@: : 1. Époque 
des Pères. — @Hany : aæàGrÿi : 2. Époque des Juges. — 
État : y1P* : 3. Époque des Rois (d'Israël). — Gary : 71- 
PT : 4. Époque des Rois (de Juda). 


Fol. 27 v° 


(Scriptio continua dans le ms.) 
HAB : mit COMPUT DES ANNÉES. 
élooy : Afo- : 1. Époque des Pères. 


h99 : Anh : DA : A | Jusqu'à ce qu'Adam eût en- 


1 : 6 : mg : gendré Seth, 230 ans. 
@T : Ann : DAZ. : AZ | Jusqu'à ce que Seth eût en- 
h:6f : ZGavit gendré Hénos, 205 ans. 
Leù : Anh: AP. : AP | Jusqu'àce quHénos eût en- 
LG : fHiGav: : gendré Qäynän, 190 ans. 
PRGY : Ahûh : MAP: À | Jusqu'à ce que Qâynân eût 
mAARA : POS Ya: : engendré Malàl'él, 170 ans. 


mAARA : Aûh: MAP. :| Jusqu'à ce que Malâl'éleût 
ALAR: : $ : ÉDEGaT à: engendré Yâréd, 165 ans. 


MC 
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LASER : An : DAS. : AZÇ 
h : £ : LOËGart : 

Lan : AûN : OAL. : À°7 
FA : £ : ÉDÉGa : 

2TEAA : AûN : DAS. : AA 
LU : Ê : TOGO T :: 

AZU : AN : OA. : AF 
4:£$: TO6Gavf : 

A9 4 2: Aûh : CRE : À 
4 : fav :: 

Ofû : Lav-C : À : DÈ 
£ : J@ZGav:f :: (|) 

he : 49 : Ah9I£: 4 : 
AS : AûN : DAZ. : AAC4- 
NÜL: : EGav/f : 

AC4NNE: : AN : OAL. : 
APR : £ DE Ga: : 

PRE : AN : OA. : À 
A : faZav:f : 

AA : AûN : DAP. : AGNC : 
fonte: : (2) 

LAC : AûN : DAP: : A4 
p : f : GDÿGavt: :: 

OfloPHA : NC : Th 
D: 074.8: : NEË : AE Ta 
T° : APCE : ALU : 


4 : AN : DAS. : AG: 
AD: : $ : à : 

Na : (3) APALH : 
Pb : NEA : AAGT : 


(1) av est en surcharge. 


| FO RES CLEAN EEE RS ce PT ES 
st is se 08 x Hp ie (isa " gi AE. 
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Jusqu'à ce que Yäréd eût 
engendré Hénoch, 162 ans. 

Jusqu'à ce qu'Hénoch eût 
engendré Mâtousälà, 165 ans. 

Jusqu'à ce que Mätousälà 
eùtengendré Lamech,187Tans. 

Jusqu'à ce que Lamech eût 
engendré Noé, 182 ans. 

Depuis Noë jusqu'à la des- 
cente du déluge, 600 ans. 

Le tout additionné : 2.256 


| ans. 


Sem vécut, après le déluge, 
jusqu'à ce qu'il eût engendré 
’Arfäksed, pendant 2 ans. 

Jusqu'à ce que ’Arfäksed 
cûtengendré Qâynän, 135 ans. 

Jusqu'à ce que Qäâynän eût 
engendré Sälä, 130 ans. 

Jusqu'à ce que Sälà eût en- 
gendré ‘Ébor, 130 ans. 

Jusqu'à ce que ‘Ébor eùlt 
engendré Fâlég, 134 ans. 

Dans les jours de ‘Ebor fut 
construite la tour (de Babel), 
en l'an 531 de la descente du 
déluge. 

Jusqu'à ce que Fâléq eût 
engendré Räâgew, 130 (ans). 

L'an 40 de la naissance de 
Fâlég les langues se divisè- 
rent. 


(2) Cette mention, indiquée par un renvoi, se trouve au haut du fol. 27 v°. 


(3) av: est en surcharge. 
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2 A10- : AN : OZ: : Aù 
C4: $ : ADÊGat : Hflaw 
POA : 4-10 : lu : GI LEE 


C4 : AN : OP. : AGN 
C:£: go : H[Nlops 
AU: : 7° : 4 Ch : DAL : 
gé-9° : DAS. : n9° : NN 

GC : Aûn: (l) @AZ. : À 
Je : (2) $ : ÿav:t : 

hé : AN : DA. : AAN 
C79° : avt :: 

D£-ov-C : (3) af : 
JGavi: : 

DAY h TA : 01AL: : 2Ÿ : 
G'av:f : 

ANC79° : AN : AP: : À 
Sûdhb : fav : 

Sûhb : An : AP. : AL 
bn : ÉGav : (4) 

LOEN : AÛN : DAZ. : AG 
P : THE Zavi : 


OK : 


DB : AûN : DAZ: : ADO 


T : àZavif : 
HOT : AûN : OAP: : Ah? 
A9 : EGar:f : 


(1) Añn est en surcharge. 
(2) à est en surcharge. 
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Jusqu'à ce que Râgerw eût 
engendré Séroh, 132ans. Dans 
les jours de Râgew régna 
Nämroud. 

Jusqu'à ce que Séroh eût 
engendré Nâkor, 130 ans. 
(Dans) ses jours régna Färo- 
gos, fils de Mesräm, fils de 
Cham, en Égypte. 

Jusqu'à ce que Näkor eût 
engendré Tärà, 109 ans. 

Jusqu'à ce que Türà eùt 
engendré Abraham, 100 ans. 

Total : 3.850 ans. 


Depuis. la construction de 
La tour (de Babel), 601 ans. 
Jusqu'à ce qu' Abraham eût 
engendré Isaac, 100 ans. 
Jusqu'à ce qu'Isaac eût en- 
gendré Jacob, 60 ans. 
Jusqu'à ce que Jacob eût 
engendré Lévi, 85 ans. 
Jusqu'à ce que Lévi eùl 
engendré Qa'at, 40 ans. 
Jusqu'à ce que Qa'at eût 
engendré ‘Enbaram, 60 ans. 


(3) @grav-çt est accompagné d'un signe de renvoi. .Îl y a en marge : fn « = 


nN0CY9° : jusqu'à Abraham. 
(4) sav< : est en surcharge. 


CHRONOLOGIE BIBLIQUE. 


D) 
* 


M 2 D RE 
Le, CE : 
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Fol. 161 r° 


h7049 : AûN : OA. : À 
of, : Tao : 
” DRra-C : Gif : Of : ED 
£ZGavt: : 


DAT ANC/9 : 6£ : ADE 


Gant :, 


Jusqu'à ce que ‘Enbaram 
eût engendré Moïse, 80 ans. 
Total : 3.775 ans. 


Depuis Abraham, 425 ans. 


éHavy : ont : 2. Époque des Juges. 


ov-f, : AÛN : F1 : PA 
À : 8.CP73 : Ha : 


DAD-F ho : Ahûéh À : 
Ré : 104 : NNZ : ER: I 
DEGont- : A£FOE Ze: : À 
PANCIP : 

Dhe7T 00: : (1249° : jZa0 


LP : Sant : 

Tû : 7H : CL : p?ÿ- 
av : avr : 

ATILA : DAL : PLU : 
No? 00- : EGav/f : 


109 : PANB : Prf- 
av- : TOL av : 

GAL: : HNZL9 : No7T 00: : 
Aa : 


ALL : Ttw : N7A% : 
pif-00- : A'yavrF : 


(1) M. à m. : administra. 


+ (1) 4. | 


Jusqu'à ce que Moïse se füt 
entretenu avec Pharaon, 
80 ans. | 

Il fit sortir les Israélites, 
après qu'ils eurent demeuré 
en Égypte pendant 215 ans, 
en l'an 505 d'Abraham. 

Il les jugea dans le désert 
pendant 40 ans. 

Puis, Josué les gouverna 
pendant 40 ans. 

Kous&, roi de Syrie, les as- 
servit pendant 8 ans. 

Othoniel |Gotenyäl|, fils de 
Qénéz, les jugea pendant 
D ans. 

Églon, le Moabite, les as- 
servit pendant 18 ans. 

Nä’od, de (la tribu de) Ben- 
jamin, les jugea pendant 80 
ans. 

’lyämin, roi de. Canaan, . 
les asservit pendant 20 ans. 
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NC : HIGIN 9 2 No14 
ge 2 éjgavrf : 


HA ? ORANGE : 712”. 
+ 99e: eg à prRPan- à [!) 
AAavi : 

BP 3 AIG ? No: : 


aan : 


ANT2AN : DAS. : No 
00: : FYanrf : 

FA : DAS : Eh: HEAN 
C : No74 00: : ADÉSGant : 


ALhE : MARP : NF 
où : ADÉZAD/| : 

AMEA. : DE bp : A3 : 
prePo- : (2) THÉGar- : 


PE ? TARP : No74 
oD« : avr]: : 

RNZ 2: HO : Ad9° : 
NoiP a: : GOavif: : 

09°: HNAGP : No7e 
av- : Tan: : 

°R7 : MAS. : AGP = 
ho one : ÉGavt à 

ANA, : bPyp-0- : j4av 
T = 

APN : A7 : NoYT av: : (3) 
Rav: : 


DAY LR AQU: : MaoPYA : 


(1) æ est en surcharge. 
(2) # est en surcharge. 
(3) h°74°a0: à est en surcharge, 


REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


Barac |Bâreq|, de (la tribu 
de) Nephtali, les jugea pen- 
dant 40 ans. 

Zébhél et Selmänä, rois de 
Madian, les asservirent pen- 
dant T ans. 

(édéon, de (la tribu de) 
Manassé, les jugea pendant 
40 ans. 

Abimélec, son fils, les jugea 
pendant 3 ans. 

Tolä, fils de Foha, de (la 
tribu) d’Issachar, les jugea 
pendant 23 ans. | 

lyd'ér, de Galaad, les ju- 
gea pendant 22 ans. 

Les Philistins et les Ammo- 
niles les asservirent pendant 
18 ans. 

Jephté, de Galaad, les jugea 
pendant 6 ans. 

 Hésébon, de Bethléhem, les 
Jugea pendant T ans. 

‘Élom, le Zabulonite, les 
Jugea pendant 10 ans. 

Lobon, son fils, l'Éphra- 
léen, les jugea pendant 8 ans. 

Les Philistins les asservi- 


rent pendant 40 ans. 


ee 
RE - 


Samson, de (la tribu) de . 


Dan, les jugeapendant 20 ans. 
Après lui, dans les jours de 


CHRONOLOGIE 


2 : 106 : A7 : whE7 : 
To : (1) Goo: : HA°Ly :p 
T : &'7hû : 

Do?q 00: : DAS : HA, : 
jan : 

DAJLAAU: : ÀAD-H A : 
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TéAo : mPpA : aoû? 
T : NES : ADÉGar tr : 

DR:av-( : djp : ALL : NZ 
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Mékà ils demeurèrent sans 


juge pendant 12 ans. Alors, 


mourut Finhas. 

Son fils Héli les jugea pen- 
dant 40 ans. 

Après lui, Samuel (les ju- 
gea) pendant 20 ans. 

Les jours des Juges s'écou- 
tèrent pendant 548 ans. 

Total : 4.337 (ans) depuis 
la création du monde. 


THao : »1P"T : 3. Époque des Rois (d'Israël). 


DAJH : ww : AAA: H 
0299 : Gant : 

AP : Yu : (2) 4% 
‘l = 

DNA PY : rw : avr : 


oNbA9Z : Gao : a 
PTE : ACNA9 : DAL. : te 
dP% : 20 : A.P-CN%9 : AO 
À : 171€: : ADEGOD-T: : 

CAN : DAS. : ?°lw : EG 
avi" : 

NAû : Pw : ADGGao: à 

GA : DAS. : Yu : ÉGa 
6 

HS : Y°w : Gôût : 


(1) wg est en surcharge. 


(2) Cette mention est en surcharge. 
. (3) 74w est en surcharge, 


Ensuite, régna Saül, de (la 
tribu de) Benjamin, pendant 
40 ans. 

David régna pendant 40 
ans. 

Salomon 
40 ans. 

Lapremière année du règne 
de Roboam, fils de Salomon, 
Jéroboam régna sur les 10 
tribus pendant 22 ans. 

Nâdäb, son fils, régna pen- 
dant 2? ans. 

Bä’osrégna pendant'A ans. 

‘Élà, son fils, régna pen- 
dant 2? ans. 

Zanbari régna pendant 7 


régna pendant 


jours. 
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Li 
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RP PAU: : T4 : ANA : 
272" : TOGGav;f : 
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‘Omari régna pendant 12 
ans. 

Achab régna pendant 22 
ans. 

Ochozias, son fils, régna 
pendant ? ans. 

Joram, son frère, régna 
pendant 12 ans. Jéhu le tua. 

Jéhu régna pendant 28 ans. 

Joachaz, son fils, régna 
pendant 17 ans. 

Joas, son fils,régna pendant 
17 ans. 

Jéroboam, son fils, régna 
pendant A1 ans. 

Après lui, ils demeurèrent 
sans roi pendant 11 ans. 

Ensuite, 


Fol. 161 v° 


Pw + HNCÇ : DAS. : à 
DCS : 
BA°9° : y : GOCS : 


Adi : 70 : Toav;]: : 


4PALD : DAS. : Yu : (4 
Gav:f: : 
bd, : ww : AGav:t : 


DAIH : 904 : AYNA : 3 
7-27 : Ton: : 

V0 : DA : ZA : Yu : 
Dao]: : 

DA°LZ : FLD: : Ty1L: : 


Zacharie, son fils, régna 
pendant T mois. 

Sellum régna pendant 1 
mors. 

Menûhé régna pendant 10 
ans. : 

Fâgésyäs, son fils, régna 
pendant ? ans. 

Phacée régna pendant 20 
ans. | 

Puis, ils demeurèrent sans 
roi pendant 10 ans. 

Osée, fils de Hélà, régna 
pendant 9 ans. 

Alors, les 10 fribus furent 
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MAL : Gant : 
AhHbeù : 


m'y : 


DAI A L-CNAI. : An : 
A1 : 68 : DÉDEGanif ::: 

DR:av-( : D : 28 : TT: 
og : (1) [act :] 


emmenées en caplivilé la 
6e année du règne d'Ézé- 
chias. 

Depuis Jéroboam jusqu'a- 
lors, 261 ans. 

Total : 4.781 (ans). 


Haoy : 12" : 4. Époque des Rois (de Juda). 


DEN : AR : NP 
7 : 2 : AOÛ : 671E: : TO 
Zaavrf : 

ANL : YAw : Gaav/f : 

RAS : w : GDE avr: : 


ALAET : rw : Rav : 
AP-0-9 : Tu : Tant : 
ANHLA : rw : avt : 


opaavt : 2Cb : 073 
C: 
AFAS : ru : Zavf : 


AL hû : Tu : jan: : 
ALNLQ : Tu : ADGYAN 
5 
PRY : Ylw : JOËYa 
| mi 
AL AID : Jw : T1Oi 
av] : 


(1) # (après Z) est en surcharge. 


Roboam, fils de Salomon, 
régna sur les ? tribus pendant 
17 ans. 6 

Abia régna pendant 6 ans. 

Asa [’Asàf| régna pendant 
A1 ans.” 

Josaphat régna pendant 
20 ans. 

Joram régna pendant 10 
ans. 

Ochozias 
l an. 

Pendant 1 an le trône fut 
vacant. 

Athalie| Gotolyà|régna pen- 
dant 6 ans. 

Joas régna pendantA0 ans. 

Amasias régna pendant 29 
GS TUE. 

Osiasrégna pendant 5? ans. 


régna pendant 


Joatham régna pendant 
17 ans. 
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Achaz régna pendant 17 
ans. | 

fzéchias régna pendant : 
29 ans. 

Menûäsé régna pendant 55: 
ans. 

Amodrégnapendant? ans. 

Josias régna pendant 31! 
ans. 

Joachaz régna pendant 3 
mots. | 
Joachim régna pendant 
11 ans. 

Jéchonias régna pendant 
3 MOIS. 

Sédécias régna ‘pendant 
11 ans. 

Les 2 (royaumes) depuis 
Saül jusqu'à la captivité, 
919 ans et demi. 

Depuis la captivilé des 10 
tribus, 133 ans et T mois. 

Alors, Nabuchodonosor em- 
mena en captivité la maison 
de Juda en l’an 19 de son 
règne, et en l'an 4.915 et 
6 mois de la création du 
monde. 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 24 Juillet 1912. 


Sylvain GRÉBAUT. 


(1) E est accompagné d’un renvoi. Il y a à la marge gauche du fol. 161 ve la 
note : 3: H@ : Ga C"r à [l y en a qui disent : 4 mois. 


(2) av: : est en surcharge, 
(3) Ms. : AE : Go %avx, 
(4) M. à m. : depuis qu’il régnait. 


SALOMON ET LA REINE DE SABA. 31 


on 


Salomon et la Reine de Saba 
d’après le ms. éthiopien n° 3 


DE M. DELORME. 


Le fol. 2 v° du manuscrit éthiopien n° 3 de M. E. Delorme 
contient le récit du voyage de la Reine de Saba à Jérusalem et 
de son entrevue avec Salomon. 

Ce récit mérite d'être édité, et pourra être comparé à un 
travail, de titre analogue, publié par M. E. Littmann. 


Fol. 2 v° 
(Scriplio continua dans le ms.) 


AE à: HN : DORE : ALAN : FN : PAU: : 
At : RAA 

oghlr1et : DERH : Neo : @A'E : 

8128, : oh : ATLAS : DHVICM : AOC : ®N-C : 
héPA : OH : D00 : AN : DAÔGE : dNY : DAGEZ-A : 
Aûh°P 3 : 
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C2 0 : ALAN À OLA : AU : OUT : 228, : At 
M: PC : DérOT : (2) At PY : NS : hÔGB : Dit : 
Hetébe: : HAU4 : NAT AA 

ON : NAh : 298, : Où ? Ve 2 IC 2 AP : HG 
7 2 NYAPE : GA : OUR : HEYOT : AE : AD 2: 

DA" Le : AP : OPA : LP : AD AE : 194, : JP 


(1) e est en surcharge. 
(2) æ (3% rad.) est en surcharge. 
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(1) Un mot en surcharge est illisible sur la photographie. 

@) Ms. : ghz. 

(3) @ est en surcharge. Un mot est illisible sur la photographie. 

(4) Ms. : wc, 

(3) Ce n’est pas la forme usuelle. 

(6) Ce mot est presque illisible; la leçon que nous proposons n'est pas certaine. 
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SALOMON ET LA REINE DE SABA. ot 


û : () AC : DAOCE : DT : 0h73 DELA : AP 
32 APYT : TOR. : NPNT : hÔôCE 2 HE : DANE : Aù 
| N 2 Lwp 2: DTA : Aon : ALCN : PANN : A4CU:N 

a : A TTL OZ : Aûoo : LRYAIA : Ar : Dbw IC : wY1” 

TC : Ah : A CN: : NLYAIAG : 


TRADUCTION 
Fol. 2 v° 


* La reine de Saba | ‘Azëb] descendit à Jérusalem, afin d'’en- 
tendre la sagesse de Salomon. 

L'occasion de sa descente, la voici. 

Un marchand vint en Éthiopie, et acheta avec de l'or et de . 
l'argent beaucoup de parfums, des bois façonnés, des pierres 
précieuses et des gemmes pour Salomon. 

La reine de Saba appela ce marchand, et l’interrogea sur 
l’œuvre de Salomon. Il lui exposa toute sa sagesse, l’organisa- 
tion de sa maison, toute sa gloire et son opulence. 

Lorsqu'elle eut entendu (cela), son cœur fut transpercé 
d'amour (pour Salomon), et elle voulut le voir. Elle dit au 
marchand : « Lorsque tu t'en iras dans ton pays, ne t’attarde 
pas, (mais) reviens rapidement, afin de me conduire, car j'irai 
vers ton Seigneur. » Il lui dit : « Parfaitement. » Elle donna 
au marchand beaucoup d'argent, et envoya à Salomon beau- 
coup de pierres précieuses et toutes (sortes de produits) re- 
cherchés, qui ne se trouvaient pas à Jérusalem. 

Lorsque le marchand fut arrivé à son pays, il exposa à Salo- 
mon le message de la reine de Saba, et lui donna les présents 
-qu'elle lui avait envoyés. 

Peu de jours après, (Salomon) envoya le marchand avec 
beaucoup d'argent, qu’il (devait) donner à la reine de Saba. 
Lorsqu'il fut arrivé vers elle, elle l’interrogea à nouveau sur la 
renommée (de Salomon). Pour lui, il exposa mieux (encore) la 
grandeur et la gloire du règne de Salomon, ainsi que l'étendue 
de sa domination. 


(1) ñ est en surcharge. 
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La reine de Saba partit de son pays avec de nombreuses 
troupes, alors que la suivaient cinq cents vierges, qui étaient 
montées sur des chameaux et des mulets. Elle parvint à Jéru- 
salem, alors que le marchand la conduisait. ‘ 

Lorsque Salomon (eut appris) sa venue, il alla à sa rencontre 
dans la joie et l'allégresse. Il lui donna un endroit spacieux et 
une belle demeure. II commanda pour (sa) nourriture du pain, 
du vin, des bœufs, des moutons, des chevreaux, des poules, (et 
quantité d'autres provisions), qu'il est impossible de dire, 
chaque jour, jusqu’à ce qu'elle retournât à son pays. 

Un jour, le roi l’appela à sa table, étendit pour elle un siège 
orné, la fit s'asseoir à sa droite, et la voila d’un voile trans- 
parent, afin que ne la vissent pas tous les hommes qui se 
trouvaient à table. Quant à elle, elle les voyait tous. 

Salomon appela à (sa) table ses grands préfets etchefs, ainsi 
que tous ceux qui se tenaient devant lui avec des épées, des 
éventails et des fleurs. Ils mangèrent (au) festin du roi. Il fit 
manger à la reine de Saba (des mets) exquis et délicieux, qui 
n'existaient pas dans son pays. Il fit avec (des plantes) des 
médicaments, afin qu'elle eût soif. Il lui donna à boire du pur 
hydromel et du vieux vin, qui donne la soif. 

Lorsque la reine de Saba eut vu l'ornementation de sa maison, 
la gloire de ses préfets et l'ordre de ceux qui le servaient, elle 
fut fort étonnée. Elle dit au roi : « Ta renommée, que j'avais 
apprise dans mon pays, est peu de chose. Mais aujourd'hui ce 
que j'ai vu est dix fois plus grand que ce que j'avais entendu. » 

Après que les hommes se furent retirés, elle dit au roi : « À 
présent, (permets-moi) de m'en aller et de me reposer dans 
mon pays. » Salomon lui dit : « Pourquoi (veux-tu) partir le 


soir? Repose-toi ici, et reste jusqu’à demain. » Elle lui dit: « Si 


je demeure avec toi, je crains que tu n'abuses de moi, car je 
suis vierge, et ma royauté sera anéantie, si je ne demeure pas 
dans la virginité. » $ 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 29 Juillet 1912, 


Sylvain GRÉBAUT. 


MÉLANGES 


UN CALENDRIER COMPOSITE 


INTRODUCTION. 


Les calendriers ne comportent en somme que l'indication 
d'un fait remarquable pour chaque jour, et ce fait n’est pas 
nécessairement la fête d’un saint. Les plus anciens calendriers 
sont peut-être même les calendriers astronomiques qui indi- 
quaient pour divers jours, pour un certain climat, les levers 
héliaques ou terrestres de diverses étoiles ; nous appellerions 
maintenant ces calendriers des éphémérides. Rappelons aussi 
les calendriers astrologiques, qui indiquent les jours fastes ou 
néfastes pour telle ou telle action; les calendriers médicaux qui 
indiquent les jours Les plus propices pour tel ou tel remède; les 
calendriers agronomiques qui indiquent les jours propices pour 
telle ou telle semaille. - 

Nous avons trouvé une petite synthèse de tous ces calendriers 
dans une traduction latine d'Ismaël Boulliau, Ms. suppl. grec 
de Paris, n° 292, fol. 553. On y trouve des saints chrétiens, des 
fêtes musulmanes, des indications astronomiques, astrologi- 
ques et agricoles, des prescriptions pour les remèdes. Nous l’é- 
ditons donc pour servir à lui seul d'exemple de ces divers 
calendriers. Il semble d’origine égyptienne, puisqu'il mentionne 
les inondations du Nil. La traduction latine de Boulliau ren- 
ferme quelques mots italiens. S 

ESANE 
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(Fol. 553) ADR, Graecis MaRTIUS, dierum numerus XXXI. Quinquage- 
narius dierum est perfectus. Primum ver incipit. Hiems vero abit. 

Hoc mense rheumata ac flegmata dissolvuntur, ideo valde confert san- 
guinis emissio, Cucurbitarum medicorum applicatio, cerebri purgatio, 
stomachi vomendo evacuatio, gargarisationes denique; juvat praeterea 
parco uti cibo et vino aqua bene diluto. Item a piscibus, iis praesertim 
qui viscosos terrestresque humores afferunt, abstinentia. 

1. Le Cerase diventano verdi fra 20 giorni. — 3. Terminus frigoris. — 
6. Locustae quae a mari originem trahunt praecavendae. — 9. Dominatur 
Venus. — 10. Solemnes dies imperiales 50. — 14. Maris tempestas. — 
16. Vitandus coitus tam marium quam faeminarum. — 24. Dies arduus. 
— 26. Mariae conceptio dum est annunciata. — 27. Maris tempestas die 
integra. — 29, Praedominatur sol. — 30. Solemnes dies veris principis 
Chavarezmitani. 


(Fol. 553) Nisan. ApriLis. — 30 habet dies. Medium veris tempus. 

In hoc mense copia pluviarum et ventis agitatae nubes sunt multae et 
valde prosunt. 

3. Dies Mosis terribilis. — 4. Maris procellae. — 7. Pluyia est optima, 
e contra ejus defectus siccitatem éxcitans officit fructibus. —" 12. Juxta 
multorum opinionem est libri psalmorum e coelo missio. — 13. Prosperi- 
tas. — 15. Praedominatio Lunae et carrus stellae occasus. — 19. Ingres- 
sus Noe in navim et diluvium. — 21. Dies terribilis Mosis. — 24. Solem- 
nitas D. Georgii ; dies arduus ob ventos. — 28. Vis veris et prosperitas. — 
30. Ventus orientalis perflat. 


AJAR, Marvs, ultimus veris. Dier. 31. 

1. Cessatio dierum pluviae. — 3. Obitus sultani Mohamed F. Moratis 
chan in anno (1) 1012 (2). — 5. Tempestas maris diebus tribus. — 8. Dies 
Mosis terribilis et mors Jobi, cui pax sit. — 11. Ortus Battin (3). [sunt tres 
stellae simul junetae, quae ex gradibus Lunae, enumerantur](4). — 12. 
Constantinopolitanae urbis constructio, dies prosper. — 16. Ortus stellae 
Ursae, et occasus Ulcaros (5). — 18. Initium Etesiarum seu ventorum calido- 
rum qui diu aestivo tempore perflant. — 21. Defectus aquae, paucae 
arbores. — 23. Commixtio duarum partium. — %5, Translatio Meridionis 
ad templum Meckense. — ?6. Procella. — 31. Venti pestilenti commin- 
ciano (incipiunt). 


(1) Chante MS. 

(2) Mohammed Khan ben Morad Khan, ou Mahomet III, régna de 1003 à 1012 
de l’hégire (1603 de J.-C.). 

(3) pa | « Trois étoiles obscures en forme de triangle sur le chemin de 
là lune ». Barhébraeus, Cours d’Astronomie, Paris, 1900, p. 108. Ce nom signifie 
« ventrales », parce que les Arabes regardent ces étoiles comme placées sur le 
ventre du Bélier. Zbid. 

(4) Cette addition que nous mettons entre crochets est sans doute de Boulliau. 

(5) Cf. 21 nov. 
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(Fol. 554) HazIRAN. Junius. — Primus aestatis. Habet dies 30. 

2. Prosperitas. — 4. Dies terribilis et perflat ventus septentrio. — 5. 
Ingressus prophetae in urbem Car. — 8. Dies terribilis et procella diebus 
tribus. — 11. Denuo sol decrescere incipit. — 15. Summa prosperitas et 
initium ventorum calidorum, et aquae deficere incipiunt et Nilus crescere 
incipit. — 19. Nativitas Sancti Georgii. — 20. Initium incrementi Niliaci. 
— 22. Molestia tribus diebus. — 24. Juxta computum Graecorum hic est 
dies e quo incipit anni revolutio — 27. Finis ventorum calidorum. — 28. 
Praedominatio Jovis. — 29. Obitus Salomonis prophetae et conventus infi- 
delium. Expugnatio Meccae. — 30. Prosperitas. 


Tamuz. Juzius. — Medius aestatis. D. 31. 
1. Praecavenda dies. — 3. Hac die ingressi sunt Domini Chavarezmurbis 


in urbem Meckensem. — 5. Benedictus dies. — 6. Molesta dies in mari, 
quia venti sunt omnino adversi. — 8. Ortus stellae Ayamanicè dictae 
Saara (1). — 10. Casus Saturni. — 12. Obitus Mariae juxta opinionem non- 
nullorum. — 14. Prosperitas. — 15. Vis caloris et aestus. — 19. Primi 


dies Jacor. Hunc diem Idololatrae vocant dies Eliae, scilicet in quo extitit 
tonitru, ut aiunt. — 21. Ortus stellae Saara Ajamanicè, juxta veriorem 
sententiam. — 24. Finis Zachariae. — 25. Ultimi dies Jacor. Mare est 
omnino adversum et venti contrarii. — 29. Ortus Sohail (2) in Arabia foe- 


lici, stella est ad cujus ortum maturescunt fruges. — 31. Molestia tribus 
diebus. 


(Fol. 554») AB. AuGusTus. — Aestatis ultimus. 

1. Jejunium Mariae diebus XI. — 2. Prosperitas. — 3. Procella. — 6. Ë 
coelo missio Evangelii Jesus, cui sit pax(3). — 8. Molesta dies. — 14. Dies 
praecavenda et emissio libri Psalmorum (4). — 20. Apparitio stellae Carma 
et occasus Saud. — 22. Calor continuus. — 95. Molesta dies. — 26. Lae- 
titia summa et generatio piscium magna copia. — 28. Humorum fluxus 
atque agitatio importuna et flegmatum copia. — 31. Procella. 


AILUL. SEPTEMBER. — Primus Autumnis. 

1. Dum ingreditur September, cessat quies sub umbra. — 3. Dies Mosis 
praecavenda. — 5. Nativitas Zachariae. — 8. Nativitas Mariae. Mercurius 
planeta praedominatur. — 12. Finis incrementi Niliaci. — 16. Nubem 
respicere sanitatem affert. — 18. Et ortus stellae Gebaïha. — 20. Prospe- 
ritas. — 23. Molestia tribus diebus. Propheta Johannes in carcerem de- 
truditur. — 26. Morbus Mohamedis. — 30. Martyrium Johannis prophetae. 


@ Peut-être Las) NT] « Sirius la chassieuse », la plus petite des 
deux étoiles de Procyon, cf. Bar Hébraeus, Loc. cit., p. 104. 
(2) Ou Canopus, la plus brillante étoile du Navire (’Apyw). Pour les Arabes, 


Suhaïl était la sœur de Sirius; pour les Grecs, Canopus était un-pilote de 
Ménélas, cf. Bar Hébraeus, loc. cit., p. 104-105. 
(3) Voir Calendrier musulman, au Je Ramadan. 
(4) Ibid., 12 Ramadan. 
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(Fol. 555) Ocroser. TEscHRIM EUEL (primus) (1). Medius autumnus. 

1. Dies timenda et ventus boreas perflat. — 3. Praedominatur Saturnus. 
— 7. Prosperitas. — 8. Procella. — 9. Aeris frigida temperies. — 11. Emis- 
sio Arietis Ismaelis, seu aries qui in sacrificio oblatus est pro Isaac. — 13. 
Tempus abscindendarum arborum. — 15. Maritima agitatio erit. — 16. 
Cum primum legem suam promulgare cepit Mohamedes. — 19. Expugna- 
tio arcis Chaiber (2). — 20. Dies Mosis timendus. — 22. Obitus Mohamedis. 
— 926. Solemnitas facta pro Casen (3), qui est filius primogenitus Mohamedis 
et infidelium conventus. — 27. Joseph est venditus. — ?8. Procella. — 
31. Formicae sese abscondunt et aves sese recipiunt. 


NOvEMBER. TisRIM THANI (II). Ultimus autumni: 

1. Dies cavenda. — 3. Primi dies pluviarum et tempus dum perflat ven- 
tus Aquilonaris.. — 6. Prosperitas. — 8. Aquae multae esse debent. — 
1. Dies Mosis timendus. — 12. Maris procella diebus duobus. — 
14. Mense novembri, die XIV, nonnulli christiani bacchanalia celebrant; 
deinde die XV postea incipiunt jejunare usque ad diem quadragesimam. 
— 20. Dies Mosis terribilis — 21. Molesta dies etoccasus Ulcaros stellae (4); 
nox est admodum frigida, ac frigus post primam vigiliam propter potus 
aquae est timendus. — 925. Procella duobus diebus. — 27. Connexio 
duarum tempestatum, autumni scilicet et hiemis. — 30. Procella tribus 
diebus. 


CANUN AUEL. DECEMBER. — Autumni ultimus. D. 31. 

1. Festus annunciationis. — 2. Praecavenda dies. — 4. Molesta dies. 
— 7. Prosperitas. —9. Procella diebus tribus. — 12. Initium hiemis et 
XL diebus vehemens turbo et summum frigus. — 18. Obitus Danielis et 
dies timenda. Cavenda. balnea juxta opinionem aliquorum et sanguinis 
emissio et carnium bovinarum esus, et post somnum frigus, ideo aquae 
potus est cavendus. — 19. Procella. — 20. Tempus quo incipiunt dies 
crescere. — 23. Molesta dies. — 25. Interitus animalculorum. — 29. Non 
oportet bibere ex vase aperto quia adfert pallorem, eo quod omnes simul 
humores commovent. — 31. Procella. 


MENSIS JANUARIUS. CANUN THANI (II). Primus hiemis. — 30 Habet dies, 
est anni initium apud multos. 

1. In primis vesperis hujus mensis initio _hujus anni fertur fore sum- 
mam maris. agitationem, ideo cavenda est. — 4. Praecavenda dies. — 
6. Benedictio aquarum, hac die una hora integra aquae amarissimae dulces 
evadunt. — 9. Prospera dies. — 11. Hiems secunda. — 14. Praecavenda 
dies. — 15. Obitus Abibeker Chaliphae et successio Omer. — 17. Molestia 


(2) Khaïbar, v. Cal. mus., au 16 Ramadan. 

(3) Ou El-Kaçem, qui mourut en bas âge comme ses frères. Cf. Arabie, 
p. 482. | 

(4) Cf. 16 mai. 


 MÉLANGES. 


‘5 _tribus diebas. — 20. Ultimus quadraginta. — 22. ns quinquaginta. — 
# 23. Agitatio maris. — 30. Pisces seu delphini aq supernatantes bonum 
_ praebent omen. 
—  SaBar seu FEBRUARIUS. Hiemis ultimus. Nix ac pluviae multae. 
3. Solemnitas candelarum. — 4. Prosperitas. — 8. Statio prima [sunt 
à enim Meckae tres stationes quas peregrini invisunt, ac singuli lapillum 
.… eo in loco aggerunt ob memoriam Abrahae qui arietem fugientem e mani- 
. bus, ter lapidibus in eum injectis apprehendit](1). — 10. Aquarum affluen- 
3 Hia. — 19. Praecavenda dies. — 14. Statio secunda. — 15. Procella diebus 
…. tribus. — 17. Adventus hirundinum. — 19. Animalculorum super terram 
… summa Copia. — 21. Cavenda dies et statio tertia. — 24. Commixtio dua- 
_ rum tempestatum. — 26. Initium frigoris vetulae et est ultima pars hie- 
mis. — 29. re | 


w L'explieation que nous mettons entre crochets est sans doute de Boulliau. 


-# 
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Il 


UNE PROFESSION DE FOI JACOBITE 


INTRODUCTION. 


Cette profession de foi, contenue dans le Pontifical jacobite, 


est adressée par l'évêque aux ordinands. Nous l'avons trans- 
crite sur le ms. syriaque 112 de Paris, fol. 17" et collationnée 
sur le ms. 113, fol. 93. Les différences portent surtout sur 
la forme des noms propres. Nous donnons ici la traduction 
de cette pièce qui est intéressante à cause du Credo jacobite 
qu’elle contient et de la liste des noms propres qui la ter- 
mine. Nous ajoutons le texte syriaque de la profession de foi. 

Le ms. 112 a eté écrit en 1239 de notre ère. II porte, au 
fol. 276" sous le titre de fwasas J Koss hias, vingt Canons sur 
les empêchements de mariage qui figuraient dans le manus- 


crit de la Didascalie édité par M"° Gibson. Cf. The Didascalia: 


apostolorum in syriac, Londres, 1903, p. 31-33. Ces canons, 
qui figurent dans le ms. de Paris à la suite des statuts des 
empereurs, sont eux-mêmes un résumé des lois correspon- 
dantes des empereurs. — M. Zotenberg attribue le ms. 113 
au x1v° siècle (Catalogue, p. 76), mais il écrit plus loin (p. 118) 
que le ms. 113 est de la même main que le ms. 167, écrit 


en 1199 au monastère de Barsauma. 
F. Nau. 


TEXTE SYRIAQUE 


. So pal Lsl Jo pes 030) NX «ai gl 
Luoi paso No Nos Ja Luunso sas fiso y30 


à ME 
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SIN ss RSR ss Ln.cwo/ &° Je La-cofs 
Luoûhso flaca'aso :Jhopèbso Jos Js JR ps 
ds Ado .wmassfo iso pol .foaso _ A) Jo 
Jisyo Jass.,o Jo JMSILYy vil: pl Lewols Jlasises 
was poly pol Ji Jo céatoiol Jiaïns pl 
pl Jak Lksoo Jlasi Jo DA Op2300 war walolo 
(fol. 18r) as hs Ji] «wo i Nos; olauts 
Je Jadses os .Jlausoksas Las :JAkassks 
ve Les, ve JE re Passe Jr .JLoiso l— Joan 
JS Jo où .JAsaiso JLoN]) Jron ose pus Jia] 
Los so Ka .Hspo opuoiso votaso où bass) 
+ Jens . pile JON LS Jhaso JR Go jmslo 
JR op eo JR so JAUZ faass aaises I? Lino 
Ch pl JS ET Ro Jo NS 5088 Ji 9 
ENT E pl KJe3e: [ras Ko Jlo Awojoia2s Ras 
Lioot fLaas Asos Jloo As Jo JÉXNéo foalo] 
JR où Ru Los Ko ho «wailldas] 56); pe) 
SS Qe ao A prise mal jar el 
Likassas wwadass ons pl + Jo os ÿ5a-30 «wo | 
woosaac y;2/ pl Pas hs 5 wook_. | JLo/ 
(fol. 18 V) pu . Lise = JS _ SAN!» HI] Hosrads, 
aus 50200 JS Jo; Lio pu caso pu Luunso 
ess Lisa abwo .‘imss yace :imss As 
0J-2/ Jioow JAitsco Lie (ous -.imss Lisas Lo Jo 
LI-2-250 OA) iso Luca jan 
A woosauacws fusas Lil JLaisao > 1 RONT 
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anis aauôl}; Kasë lasse Ja] tes usilo JAN, 
giéno Jf5, vèe EN] Casa sLUÉRUS, Je 
SCANS «-? wol wma osaifRmians Kaul}s à 
Härs] (oks] Kate gd No +]Ruso wwamo|s 
JL Ko J0r KA LH AO asso L12560 
as) lo Jai Jo &ou Nor 3 of + ouË 
# Jason Lois Lao Jus, fisy Lo med 
so sa a m,s) aa, Kofsepeo «2! AoJopsas.so 
La300$> wa (fol. 19 r) +/55as fsomo Lo Liso 

PNR Er 300 9 Se wa tra | 


TRADUCTION 


Nous vous demandons de confesser un Dieu Père tout-puissant, et un 
Seigneur Jésus-Christ Dieu qui est sur tout, et un saint-Esprit Dieu 
de qui tout (procède); Trinité sainte et consubstantielle, car il y a une 
seule essence qui est en trois propriétés immuables; sans naissance, 
avec naissance, et avec procession intellectuelle. Il n’y a pas une seule 
hypostase, comme Sabellius l’a dit; ni en lui une séparation d'essence, 
comme le disent les Trithéites, ni de précédence et de temps comme 
il plaît aux Eunomiens; ni de création, comme l’a dit Arius ainsi qu'Eu- 


nomius et Macédonius; ni exaltation et abaissement, selon la folie d’A- 


pollinaire; mais que (la Trinité) est égale en gloire, égale en éternité, 
égale en pouvoir : une divinité, une domination, une opération, une 


puissance, une volonté, un honneur; et l’un de cette essence sublime, . 


Dieu le Verbe, par la volonté de lui et de son Père et du saint Esprit, 
est descendu du ciel et s’est incarné de la sainte Vierge mère de Dieu 
Marie, chair fille de notre nature (qui nous est consubstantielle), animée 


d’une âme vivante et intelligente et douée de connaissance, sans que: 


le temple ait été formé d’abord et qu’ensuite le Verbe y ait habité, comme 
le disent ceux de chez Diodore; il n’a pas enduré un changement de 
mélange, comme l'ont pensé Eutychès et Julien; et la divinité n’a pas 
rempli le rôle de l’âme et de l'intelligence, comme le dit Apollinaire ; 
et il ne s’est pas fait descendre un corps du ciel, comme l'ont dit 
Valentin et Bardesane; ni « il a été justifié par ses œuvres et Dieu est 
demeuré en lui », selon l’idée de Paul de Samosate: il n’est pas non 
plus deux après l’union, comme l’a proclamé le concile de Chalcédoine; 


UT ar en HN. CA CORRE: 0 42 ES 
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mais il est un Fils, un Seigneur, un Christ, une hypostase, une nature 


de Dieu le Verbe incarnée, qui a souffert dans la chair et est ressuscité 


dans la chair, et est monté au ciel dans la chair, et viendra du ciel 
dans la chair pour juger les vivants et les morts. Voilà ce que nous 
ont préché les douze apôtres et les soixante-dix disciples. 

Recevez donc avec nous la foi orthodoxe des trois cent dix-huit saints 
Pères quise sont réunis à Nicée, ville de Bithynie. Recevez celui des 
cent cinquante, qui à été réuni à Constantinople, et encore celui qui l’a 
été dans la ville d'Éphèse. Reconnaissez comme Pères et saints docteurs 
fous ceux qui, avant ces trois conciles ou depuis, ont conservé cette foi 
et ont combattu pour elle depuis le temps des saints apôtres jusqu’au- 
jourd'hui : nommément et particulièrement Jacques, évêque saint et apôtre 
divin et martyr en vérité, Lin de Rome, Anaclet de la même (ville de) 
Rome, Clément de Rome, Timothée d'Éphèse, Tite de Crète, Ignace 
d’Antioche, Polycarpe de Smyrne, Denys d'Athènes, Hippolyte de Rome, 
Jules de Rome, Anatolius de Rome, Pierre d'Alexandrie, Alexandre 
d'Alexandrie, Achillas d'Alexandrie, Grégoire de Néocésarée, Athanase 
d'Alexandrie, Basile de Césarée, Grégoire le théologien de Nazianze, 
Grégoire de Nysse, Mélèce d’Antioche, Denys d'Alexandrie, Eustathe 
d’Antioche, Nectaire de Constantinople, Jean de Constantinople, Théo- 
phile d'Alexandrie, Timothée d'Alexandrie, Amphilochius d’Iconium, Cy- 
prien de Carthage, Cyrille d'Alexandrie, Proclus de Constantinople, Dios- 
core d'Alexandrie, Épiphane de Chypre, Théodote d’Ancyre, Alexandre 
de Constantinople, Irénée de Lyon, Méthodius d’Olympe, Sévère d’An- 
tioche, Philoxène de Mabboug, Anthime de Constantinople, Théodose 


_ d'Alexandrie, Athanase d’Antioche, Jacques patriarche disciple de Jacques 


de Phesiltà, Pierre patriarche, Pierre, Julien, Théodore, Éphrem le doc- 
teur, Isaac le docteur, Jacques le docteur, Jacques d’Édesse et mar Bar- 
sauma de Sénä; nous vous demandons de suivre et d’aimer ceux-là, et 
d'aimer et d'embrasser leurs enseignements purs et choisis et tout ce 
qu'ils ont fait dans la sainte église de Dieu depuis le commencement 
de leur épiscopat jusqu'à la fin de leur vie, soit par des canons, soit 
par des écrits, soit par des décisions et soit par déposition (xaatpeots). 


BIBLIOGRAPHIE 


MAxuDIANZz : Le parler arménien d'Akn (Quartier Bas), 8, 146 pages. 
Paris, Geuthner, 1912. 


Une étude très profitable pour la connaissance approfondie d’une 
langue est celle des dialectes locaux les plus caractéristiques, qui, tout à 
la fois, conservent certaines formes primitives, et en modifient d’autres 
plus rapidement que ne le fait le parler national, permettant ainsi 
d’embrasser d’un seul coup d'œil le passé et l'avenir. À ce point de vue, 
l'ouvrage de M. Maxudianz est d’un intérêt beaucoup plus étendu que son 
titre ne le laisse supposer. 

On sait qu’en Arménien moderne la prononciation des habitants de 
- l'Est n’est pas la même que celle de l'occident; la première est plus 
communément adoptée pour la langue classique, la seconde plus répan- 
due aujourd'hui. M. Maxudianz, voulant étudier un dialecte parlé actuel- 
lement, à peut-être cédé à cette considération pour choisir celui d’Akn, 
ville de l’Ouest de l'Arménie, sur le bord de l’Euphrate. Mais la véritable 
raison, celle qui lui donne une autorité toute spéciale, c’est qu’il est lui- 
même originaire de cette ville, et qu’il est en relation avec des personnes 
nées à Akn et en parlant la langue. Enfin l’auteur s'attache tout spécia: 


lement au parler du quartier bas, parce que c’est celui qu’habitent les 


lettrés de la ville. 

Dans l'introduction, l’auteur fait connaitre ses sources (dictionnaires et 
autres travaux linguistiques, personnages consultés), donne une rapide 
appréciation sur les ouvrages antérieurs qui ont touché la même question, 
et dit quelques mots de la ville d'Akn, de ses origines et des dialectes 


des villages environnants. L'étude de M. Maxudianz comprend trois par. 


ties : phonétique, — morphologie, — mots empruntés, — etun appendice 
consacré à l'étude des formes particulières-au quartier haut. 


La première partie, la phonétique, si aride ordinairement, souvent 


même décourageante dans les grammaires sanscrites, se lit, ici, avec 
intérêt, parce que, à chaque page, on y trouve des remarques et des 
critiques judicieuses, des rapprochements avec l’arménien classique où 
moderne, le turc, le cilicien, le phénicien, le grec, etc., des recherches 
sur la prononciation exacte de certaines lettres de la langue ancienne. 
L'auteur signale d’abord + 

1° les phénomènes généraux, communs à tous les dialectes modernes, 


"ol 
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tels que transformations de lettres, chutes de certaines voyelles où con- 
sonnes ; puis 

20 donne l’alphabet du dialecte akinois ; 

3° étudie les altérations subies par chacune des voyelles et des con- 
sonnes ; 

4° enfin, consacre une vingtaine de pages à l'examen d'autres phéno- 
mènes phonétiques : métathèses, assimilations, lettres de renforcement. 

* D'un bout à l’autre de cette première partie, la méthode est unique : 
soit dans l'énoncé des règles, soit dans les exemples, en regard de la 
forme classique ou moderne, se trouve la forme particulière à Akn. Tout 
cela est très logique. 

Il y aurait à faire une légère critique, qui n’atteindrait pourtant pas le 
fond de l’ouvrage : c’est que certains titres ne sont pas très clairs, ou 
semblent se répéter; à « transformation phonétique », correspond le 
titre « changement phonétique », que l’on retrouve quelques pages plus 
loin, avec une signification un peu différente. Cette remarque n’infirme 
en rien la valeur de cette première partie, la plus minutieuse, et vrai- 
ment scientifique. j 

Le lecteur qui aura parcouru attentivement cette phonétique, trouvera 
dans la morphologie un intérêt d’un genre tout différent. Cette dernière 
est d’une portée plus générale. Disposée comme elle l’est, elle constitue 
une excellente grammaire à l’usage des akinois, et permet en même 


temps aux étudiants étrangers de faire une revision de tous les para- 


digmes des noms, des adjectifs, des pronoms et des verbes, et de comparer 
entre elles la langue classique, la langue moderne, et la langue propre à 
une ville arménienne. En effet, les règles et les remarques, assez abon- 
dantes, ont toutes pour objet direct le dialecte d’Akn et supposent la 
connaissance de la grammaire; mais dans les modèles des déclinaisons 
et des conjugaisons, qui sont donnés tout au long, en face des formes 
dialectales se trouvent celles de l’arménien littéraire occidental, qui lui 
ressemble beaucoup, et les moldèles classiques. L'auteur fait en outre des 
rapprochements, lorsque cela est nécessaire, avec d’autres branches de 
l'arménien. La grosse difficulté ici, c'était d'éviter toute confusion entre 
les formes communes et celles de la langue d’Akn, et M. Maxudianz, 
échappant à cet écueil, a écrit l'ouvrage le meilleur jusqu’aujourd'hui en 
ce genre, comme aussi le plus complet. 

Enfin, l’énumération des mots empruntés apporte une dernière préci- 
sion à ce travail, en permettant de reconnaître, par procédé d’élimination, 
quels sont les termes purement arméniens ou akinois. Cette liste, 
l’auteur l'avoue, n’est pas encore complète; elle réunit seulement les 
formes que nous avons trouvées, au cours de l'ouvrage, rapprochées de 
leur racine turque, et elle les groupe en un ordre à la fois alphabétique 


_et logique. Des signes spéciaux, en effet, indiquent les mots empruntés 


avant la domination turque; ceux qui furent adoptés sous cette domina- 
tion, mais anciennement et sans beaucoup de discernement; et enfin 
ceux qui appartiennent à une époque récente et ont été introduits par des 
gens d'une classe plus élevée. Cette liste, sorte de petit lexique arménien- 
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turc-français, a l'avantage de faciliter l’étude des mots arméniens à ceux 
qui connaîtraient déjà le turc, oumême les langues sémitiques seule- 
ment qui, toutes, ont un fond commun. 

La lecture de cette troisième partie laisse cependant un regret : c’est 
que l’auteur n'ait pas employé dans son étude, comme pour le ture, les 
caractères arméniens à côté de leur transcription. Cette transcription, 
qui est à peu près celle que M. Meillet adopte dans son ouvrage : 
« Esquisse d’une grammaire comparée de l’arménien classique », a de 
grands avantages, il est vrai; elle rend, aussi exactement que le peut un 
alphabet latin, les sons de la langue arménienne, et elle exprime, d’une 
manière plus précise, les différences de prononciation entre les formes 
communes et les formes de dialecte. Mais il arrive que dans la trans- 
cription s'ajoutent des lettres n’existant que pour l'oreille et que l'écriture 
arménienne omettrait. Il est donc permis de dire que, si la transcription 
était nécessaire, les caractères nationaux, pour certains mots au moins, 
auraient été utiles. ; 

Mais cela encore n’est qu'une critique de détail, n’enlevant rien de sa 
valeur à l'ouvrage de M. Maxudianz, qui est, en la matière, un travail 
intéressant, complet et scientifique. 


Ch. LALLEMANT. 


M.-A. KUGENER et FRANZ CUMONT. Recherches sur le Manichéisme. II. 
Extrait de la CXXIIIe homélie de Sévère d'Antioche. LIT. L'inscription de 
Salone. — In-8, pp. 81-178. Bruxelles, H. Lamertin, 1912. 


Le Manichéisme est actuellement l’objet de nouvelles études, grâce à la 
découverte de sources orientales jusqu'ici inconnues. Dans ces dernières 
années, en effet, on a retrouvé des fragments manichéens en pehlvi, en 
sogdien et en turc dans la région de Tourfan, au Turkestan chinois, et 
tout un traité manichéen en chinois parmi les nombreux manuscrits que 
la mission Pelliot a exhumés des grottes de Touen-Houang, au Kan-sou. 
Mais, sans aller jusqu'en Extrême-Orient, on a rencontré en Orient, en 
Syrie par exemple, des fragments des œuvres de Mäni. En utilisant la publi- 
cation faite par M. Pognon d'extraits du livre XI du Livre des Scholies de 
Théodore bar Khôni, M. Cumont avait publié en 1908 une étude intitulée : 
La Cosmogonie manichéenne d'après Théodore bar Khôni (1), qui forme le 
premier fascicule des Recherches sur le Manichéisme. Et, en 1912, dans le 
second fascicule de ces Recherches, M. M.-A. Kugener édite le texte syria- 
que et, sur la même page, donne la traduction d’une grande partie de la 
CXXIIIe homélie que Sévère d’Antioche prononça contre les Manichéens 
le 11 avril 518, et, se basant sur les citations que le patriarche hérésiarque 
fait des œuvres de Mäni, M. Franz Cumont expose la théorie dualiste du 


te. "4 
4 TA 


fondateur du Manichéisme. Ici lé Bien et le Mal sont assimilés à l’Arbre 


de la Vie et à l’Arbre de la Mort. M. Cumont recherche en outre de quel 
ouvrage de Mâni proviennent les citations de Sévère; il montre que la 


(1) Cf. ROC, t. III (1908), p. 222. 


BIBLIOGRAPHIE. 391 


source de Sévère est la même que celle dont s'étaient servis auparavant 


 Théodoret de Cyr et Titus de Bostra, et il ajoute : « Sans que nous pré- 
tendions l’affirmer positivement, il nous parait. probable que les extraits 


reproduits et réfutés par Sévère sont tirés du Livre des Géants.» 

Ce fascicule contient encore quelques pages sur l'inscription suivante 
trouyée à Salone : Bäscx Ilxp@évos Audla Mayryéa. Comme les lettres sont 
antérieures au ve siècle, il en résulte que le Manichéisme s’est introduit 
en Dalmatie vers le 1v° siècle, 

M. BRIÈRE. 


Dr. RuDOLF JAHNCKE, Guilelmus Neubrigensis, ein pragmatischer Ge- 
schichtsschreiber des zwülften Jahrhunderts, premier ouvrage de la col- 
lection des Jenaer historische Arbeilen herausgegeben von Alexander 
Cartellieri und Walther Judeich, 8, 160 pages. Bonn, A. Marcus und 
E. Weber’s Verlag, 1912. 


Rien de plus aisé à lire que l’étude de M. R. Jahncke sur Guillaume de 
Neubourg, historien pragmatique du xue siècle. Logiquement conçue, 
dégagée de tout appareil d’érudition, écrite dans une langue alerte et 
concise, elle plait autant qu’elle instruit. Le plan est simple, les divisions 
nettes, l'exposition succincte et précise. Aussi, la légitime admiration que 
l'auteur professe pour son personnage, se partage-t-elle facilement. 

La première partie traite de la méthode historique de Guillaume de 


Neubourg : motifs et but de l'Aistoria Rerum Anglicarum; critique des 
sources et des faits; choix et disposition des matériaux; qualités litté- 


raires de l’ouvrage, latinité et recherche de la forme. Dans la seconde 
partie sont exposées les opinions de l’auteur de l’Æistoria Rerum An- 
glicarum : d’abord ses opinions ecclésiastiques; puis ses opinions 
nationales et politiques; enfin ses opinions philosophiques et religieuses. 
Deux appendices sont ajoutés : 1. H. E. SazrEr, William of Newburgh. 
English Historical Review, 22 (1907), pages 510-514; 2. Époque de la com 


‘position de l’Æistoria. 


M. R. Jahncke étudie done ce que vaut Guillaume de Neubourg comme 
historien. Ille qualifie de pragmatique, parce que l’Historia a été 
composée ad nolitiam cautelamque posterorum (ce qui est traduit par 
zur Kenntnis und zu Nutz und Frommen der Nachwelt, p. 19, note 4; cf. 
p. 59). 

Le portrait de Guillaume est vigoureusement tracé. La rigidité de la 
physionomie et la saillie des traits produisent même une impression 
quelque peu dure. L'ensemble est imposant, mais le détail apparaît 


. moins fouillé ‘et l'analyse moins profonde qu’ils ne le sont en réalité, de 


la finesse et des délicatesses du sens critique, ce sens subtil d’apprécia- 
tion, avec lequel l’historien dirige ses recherches, discute les témoigna- 
ges, examine les sources, contrôle les faits, pèse le pour et le contre. 
En outre, le contraste entre Guillaume et son époque semble brutal. 
Sans doute, il fut un vrai initiateur et « le père de la critique » à un 
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temps où l'histoire était délaissée et ses méthodes ignorées (1). Cette 
raison cependant n’était pas suffisante pour établir une antithèse aussi 
forte entre Guillaume et les historiens contemporains (2). La compa- 
raison par le menu eût mieux éclairé la personnalité originale, la menta- 
lité propre et la souple faculté d’intuition de l’auteur de l’Aistoria. Le 
coloris eût été moins brillant, mais la nuance des teintes aurait rendu 
plus séduisante encore la belle figure de l'historien. x 

En résumé, l'étude de R. Jahncke est un travail de valeur, et son prin- 
cipal mérite consiste dans la mise en lumière d’un sujet très intéressant 
de lui-même : à savoir qu’au xne siècle se trouve un critique clairvoyant et 
un historien de premier ordre, Guillaume de Neubourg. L 


Sylvain GRÉBAUT. 


Lic. Pauz FIEBiG, Rabbinische Wundergeschichten des Neutestament- 
lichen Zeitalters; — Antike Wundergeschichten zum Studium der Wun- 
der des Neuen Testamentes, formant les n°° 78 et 79 de la collection Xleine 
Texte für Vorlesungen und Uebungen herausgegeben von Hans Lielzmann, 
80, 26 pages (n° 78); 27 pages (n° 79). Bonn, A. Marcus und E. Weber’s 
Verlag, 1911. — 1 M. (n° 78); 0,80 M. (n° 79). 


Les textes composant les Wundergeschichten ont été choisis par 
l'éditeur comme types de matériaux à utiliser pour une étude critique 
et comparative des miracles du Nouveau Testament. Le but premier est. 
théologique, alors que la question philologique vient au second plan 
(Die im folgenden dargebotenen Texte wollen Material zum Studium der 
neulestamentlichen Wundergeschichten liefern. N°78, page 2). Certes, il faut 
tenir compte des faits (« Un fait vaut mille raisons », a dit Pasteur), et 
s'attacher aux textes, mais encore doit-on apprécier les uns et les autres 
à leur juste valeur, savoir à quel mètre les mesurer et comment les inter- 
préter, ne pas les solliciter dans tel ou tel sens, se garder des analogies 
purement superficielles et des rapprochements forcés, et surtout ne pas 
formuler des conclusions, qui dépassent les prémisses. 

A première vue, les ressemblances entre les faits mentionnés dans 
les Wundergeschichlen et les miracles du Nouveau Testament sont frap- 
pantes. Cf. dans Rabbinische Wundergeschichten : 10. Heilung durch den 


(1) Voici quelques citations : Im ganzen st die Historia eigentümlich frei von 
der Enge und Beschränktheit mittelalterlichen Denkens und Empfndens 
(p. 133). — Die Historia verrät durchaus nicht den engen Geschichtskreis eines 
kurzsichtigen Münches : Wilhelm hült sich von Lokalgeschichte fast véllig 
frei (p. 61). — Er hat eine deutliche Vorstellung von dem Gerücht, das er als 
Quelle äusserst gering schätzt.. Als hôchstes Kriterium gilt ihm dabei die 
Augenzeugschaft (p.38): — Gegen die Heiligenwunder trägt Wilhelm eine offen- 
bare Geringschätzung zur Schau.…. Seine gesunden, stark hervortretenden 
Zweifel werden niedergezwungen durch seinen Autoritätsglauben (p. 97). 

(2) La rédaction même s’en ressent; ainsi, l'expression antithétique, « Mônch 
des 12. Jahrhunderts » revient trop souvent. Cf. pp. 11, 25, 45, 49, 50, etc. 
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Namen Jesu; 11. Totenerweckung; 17. Stillung des Sturmes; 18. Die küst- 
liche Perle in dem Fisch; dans Antike Wundergeschichten; 19. Heilung eines 

Lahmen, eines Blinden, eines Mannes mit einer gelälnten Hand bei den 
_Indern; 20. Dämonenbeschvérung durch Apollonius von Tyana in Athen ; 21. 

Tolenerweckung durch Apollonius von Tyana in Rom. Mais un œil, exercé 
à la critique, aperçoit bientôt les différences profondes entre ceux-ci et 
- ceux-là : différences de but, de méthode, de composition, de circonstances. 
Veut-on prendre, par exemple, les Actes des Apôtres comme terme de 
. comparaison ? Il est impossible de trouver un livre qui offre des garanties 
plus solides d'authenticité et de véracité : partout s’y rencoïtrent la con- 
signation sobre et rigoureuse des événeménts, au fur et à mesure qu'ils 
se sont accomplis; la précision des détails; la sûreté des informations; un 
cadre strictement historique, dessiné avec la physionomie et les couleurs 
du milieu ambiant, et éclairé par la lumière du monde gréco-romain; une 
rédaction uniquement soucieuse de relater les faits sous le jour où ils se: 
sont passés. Cet ensemble de qualités se chercherait vainement dans les 
Wundergeschichten. Les miracles d'Esculape relèvent de la mythologie ou 
de la légende, et non point de l’histoire; les récits de Tacite, de Suétone, 
de Pline et d’Apulée valent surtout par leur forme littéraire; la compa- 
raison, souvent établie, entre les miracles de Jésus-Christ et ceux d’Apol- 
lonius de Tyane prête plus à une curiosité passagère qu’elle ne retient 
actuellement l’attention des savants. Notre dessein n’est pas d’exposer une 
théorie et de tirer des conclusions, mais seulement de noter au passage 
les divergences essentielles entre les miracles du Nouveau Testament et 
les Rabbinische ou Antike Wundergeschichten. 

Nous nous plaisons, d’ailleurs, à reconnaître l'utilité, le mérite, l’excel- 
lence et le caractère pratique et attrayant à la fois des deux opuscules 
publiés par M. Paul Fiebig (1). Assurément, les études que ces petits 
textes pourront provoquer, présenteront le plus vif intérêt, si elles savent 
demeurer dans les limites d'une critique perspicace et impartiale. 


Sylvain GRÉBAUT. 


Karz KRUMBACHER et ALBERT EHRHARD, Der heilige Georg, Munich, 
1911, 4°, xL11, 532 pages (4Abhandl. der K. Bayer. Ak.:der phil. hist. kl, 
XXV, 3). | 


Une hymne de Romanus qui ne dépendait pas des textes relatifs à saint 
Georges jusqu'alors vulgarisés, avait conduit M. Krumbacher à étudier la 
” tradition manuscrite des ‘vies de saint Géorges, et il avait consacré 
assez de temps à ce travail incident pour laisser à sa mort (12 déc. 1909) 
un manuscrit de plus de 1100 pages dont une partie était prête pour l’im- 


pression. C’est ce travail qui vient de voir le jour, grâce à M. Ehrhard. 


€) Ainsi, la lecture des textes rabbiniques est rendue très facile par l’adjonc- 
tion de nombreuses notes explicatives (Die Ausgabe ist so eingerichtet, dass man 
zur Not mit dem Gesenius-Buhlschen Wôrterbuch aushôommen kann. N° 78, 


page 2). 


334 REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


M: K. édite d’abord les représentants de l’ancien récit grec populaire 
contenus dans un palimpseste de Vienne du ve siècle, lat. 954; et dans les 
manuscrits : Athènes 422, fol. 277; Venise, Mare. gr. 11, 160, fol. 150; Paris 
770, fol. 59. À cette ancienne forme se rattachent toutes les versions orien- 
tales : syriaque, copte, arabe, arménienne. Dans le texte de Paris, le roi 
« Dadianos » est déjà remplacé par le roi « Dioclétianos »: les altérations 


sont plus nombreuses dans le manuscrit de Vienne, theol. gr. 123, fol. 37, . 


édité ensuite (p. 30-40), qui constitue aussi un texte mêlé. Vient ensuite le 
texte normal adopté dans les ménées, ou pur, d’après les manuscrits 1660, 
fol. 272, du Vatican, et 499 de Paris, ou interpolé, d'après le manuscrit 
1534 de Paris. M. E. édite ensuite le remaniement de Théodore Daphnopa- 
tes, d’après le manuscrit 1529, fol. 184, de Paris: l'homélie d’Arcadius de 
Chypre, d’après le manuscrit Coislin 146, fol. 85; l'Encomion de Théo- 
dore questeur, d’après le manuscrit 625 de Lyon. Viennent ensuite (p. 83- 
102) trois hymnes et enfin (p. 103-105) le récit de la naissance miracu- 
leuse de saint Georges, d’après le manuscrit de Venise, Marc. II, 160, 
fol. 108. Le reste de l'ouvrage est occupé par l'étude et la classification 
de ces textes et de tous les textes parallèles et la discussion des théories 
émises jusqu'alors, Si le renom de saint Georges ne peut que gagner à 
de telles études, sa signification historique, par contre, s’obscurcit de plus 
en plus, écrasée qu’elle est sous un amoncellement d'histoires apocry- 
phes. M. Paul Maas ajoute une étude sur les plus anciens porteurs du nom 
de Georges. En 212 et 293, des rescrits impériaux sont adréssés à des 
hommes de ce nom. Deux tables des noms et des choses, et du style et de 
la langue, avec trois reproductions de manuscrits terminent ce monumen- 
tal ouvrage. ‘ 
F- Nav. 


ErNsT von Dogscaürz, Die Akten der Edessenischen Bekenner. Gurias, 
Samonas und Abibos, aus dem nachlass von Oscar von Gebhardt, heraus- 
gegeben von E. von D., Leipzig, 1911, Texteund Unters., XXX VII, 2. LxXVII 
et 264 pages. 


Les actes proviennent du syriaque. M. D. traduit le syriaque en alle- 
mand et édite le texte grec d’après de nombreux manuscrits. Le miracle 
« existe seulement en grec », p. L. Nous avons cependant édité et traduit 
le texte syriaque, ROC., 1910, p. 67-72, 173-191. Nous ne croyons pas 
que la question du texte original soit tranchée, tbid., 65-66. M. W. Ludtke 
arendu compte de la publication précédente dans la Bertiner Philologi- 
schen Wochenschrift. Il a utilisé, pour sa recension, le texte syriaque et 
une ancienne version slave qui lui a fourni des variantes remarquables. 

Ajoutons que la légende d’Euphémie et de Sophie a été résumée par 
- M. Edmond Le Blant, dans la séance publique annuelle de l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres, le vendredi 18 novembre 1881, sous le titre :* 
Iistoire d’un soldat goth et d’une jeune fille d'Édesse, Paris, 1881, 4e 
11 pages. Voici la conclusion de M. Edmond Le Blant : « L'Histoire fort 


oubliée que je vais rappeler a été écrite pour inspirer l'horreur du 


‘ 
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parjure et pour en montrer le péril. » Nous croyons que c’est un récit 
édessénien, composé dans le voisinage et en l'honneur du sanctuaire des 
saints confesseurs. 

F. Nav. 


F. Nav, professeur à l’Institut catholique de Paris. La Didascalie des 
douze apôtres, traduite du syriaque pour la première fois. Deuxième édi- 
tion, revue et augmentée de la traduction de la Didachè des douze apô- 
tres, de la Didascalie de l’apôtre Addaï et des empéchements de mariage 
pseudo-apostoliques (Ancienne littérature canonique syriaque, fase. D), 
in-80, xxxu1-264 pages, librairie Lethielleux, Paris, 1912. 8 francs. 


La version syriaque de la Didascalie des douze apôtres éditée par 
Paul de Lagarde en 1854, d’après un manuscrit unique de la Bibliothèque 
nationale (Fonds syriaque, n° 62, folio 1-90), a été traduite pour la pre- 
mière fois par M. Nau dans le Canoniste contemporain, de février 1901 à 
mai 1902 (tirage à part, Paris, 1902). Pour la deuxième édition, les nom- 
breux travaux parus depuis lors ont été utilisés : traductions anglaise par 
Mme Gibson, allemande. par M. J. Fleming, latine par M. F.-X. Funk. 
L'ouvrage débute par la traduction de la Didachèé, comme terme de 
comparaison ayec la Didascalie. Vient ensuite la traduction du texte 
édité par Paul de Lagarde, mais M. Nau y a ajouté les additions du ma- 
nuscrit, de provenance mésopotamienne, récemment publié par Mme Gib- 
son, et il en à fait connaitre aussi les lacunes. Il donne en note les titres de 
la Didascalie arabe utilisée si souvent dans le code ecclésiastique des 
Abyssins (Fétha Nagast), et il termine par un appendice contenant la 
traduction intégrale de deux pièces interpolées en partie dans le manus- 
crit mésopotamien ci-dessus mentionné : 1° La Didascalie de l'apôtre 
Addaï, ouvrage du 1v° siècle, comprenant une introduction historique, 
27 canons attribués aux apôtres et La liste des pays évangélisés par eux; 
— 2 Les empéchements de mariage pseudo-apostoliques dont M. Nau a 
trouvé un nouveau manuscrit (Paris, syr. 112) et qu’il rattache aux lois 

. des empereurs. Cf. supra, p. 324. 

Dans une introduction solide et intéressante, M. Nau compare les écrits 
canoniques pseudo-apostoliques : Didaché, Didascalie, Constitulions apos- 
toliques, Octateuque, Canons coptes-arabes, Canons D Epolyle; Canons 
des apôtres. Il les ramène à quelques écrits primitifs qui ont servi à - 
former, par voie.de compilation, les divers recueils conservés : 1° la 
Didachè; 2° un règlement disciplinaire de Mésopotamie ; 3° trois manuels 
d'ordination d'Alexandrie, d’Antioche et de Rome; 4° une apocalypse; 
5° un rituel syrien, prières, baptème, etc.; 6° une liturgie syrienne. Il 
étudie ensuite plus particulièrement la Didascalie : conteuu, origine, au- 
teur, citations du Nouveau et de l'Ancien Testament, rapports avec la 
Mischna. L'introduction se termine par une notice sur les Canons des 
apôtres rédigés par Addaï, et sur les ie Dia de mariage pseudo- 
apostoliques. 
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L] 

Le texte, imprimé en caractères très lisibles, porte les divisions en: 
chapitres et en paragraphes introduites par M. Funk, ainsi que la pagi- 
nation de Paul de Lagarde. Au haut des pages se trouve indiquée la con- 
cordance avec les Constitutions apostoliques. Une table analytique repro- 
duit tous les titres du manuscrit de Mésopotamie qui constituent d’excel- 
lents résumés des chapitres; une autre table indique toutes les citations 
de l'Écriture, et les ouvrages utilisés par l’auteur de la Didascalie; enfin 
une table aphabétique des matières, qui manque dans toutes les ÉHOne 
et traductions précédentes, permet à chacun de trouver facilement les 
textes et les renseignements dont il a besoin. Quand nous aurons ajouté 
que cette traduction de la Didascalie, en dépit de son prix qui peut 
paraître élevé, est la moins chère de toutes celles actuellement exis- 
tantes (la traduction anglaise est incomplète), nous aurons suffisamment 
fait comprendre que le traducteur non plus que les éditeurs n’ont rien 
épargné pour faire de cet ouvrage l'édition la plus commode et la plus 
pratique à l'usage des travailleurs. 

J. FRANCON. 


Le Direcleur-Gérant : 
F. CHARMETANT. 


- LITTÉRATURE ÉTHIOPIENNE 
PSEUDO-CLÉMENTINE 


III. — TRADUCTION DU QALËMENTOS 


(Suite) (1) 


CHAPITRE II 
J La création du paradis. 
1. Création d'Adam. — 2. Création du paradis. 


1. CRÉATION D’Apam. — (F. 49 vo b suite) « Moi-même j'ai créé Adam à 
mon image et à ma ressemblance, et j'ai soufflé sur lui l'esprit de vie. J’ai 
mis en lui l'esprit de victoire, qui n’est pas visible et n’est pas manifeste, 
(étant) d’une beauté à l'instar de (celle) des anges, et je l’ai rendu 
(capable) de lutter contre le diable, qui est tombé (F. 50 r° a) du ciel, (où 
était) son trône. / 

Moïci que le Père t'a révélé, (à toi), Pierre, que je suis son Fils, et t’a 
fait comprendre que je suis l’Unique, son fils. 

2. CRÉATION DU PARADIS. — O Pierre, voici que nous-mêmes nous avons 
créé l’Éden (2), au moment où nous ayons créé les anges. Je l'ai établi 
la maïson de ma prière et de ma grâce, et j'ai mis parmi les fleuves un 
arbre spirituel, qui s’élève au-dessus de toutes les montagnes de quinze 
coudées de l’Esprit-Saint. » 

Je répondis, et je lui dis : « Mon Seigneur et mon Dieu, combien grande 
est la coudée de l’Esprit-Saint? » Il me dit : « C’est la grandeur de mes 
bras et de mes mains, (F. 50 r° b) que j'ai étendus sur le bois de la croix, 
et la grandeur de cette (dimension va) de l’orient à l'occident. 

. O Pierre, c’est moi qui ai planté l’arbre spirituel dans le paradis. J'y ai 
fait toutes (sortes) de bonnes (choses), afin d'accomplir en lui mon hon- 
neur et ma gloire. J'ai établi ce paradis à l’image de l’église, qui est dans 
les cieux, (et) que j'ai préparée pour les vierges fidèles. La longueur et la 
largeur de cette sainte église, ce sont les dimensions de la grandeur de 


# (1) Cf. ROC., 1911 et 1912. 
(2) #29°. on 
ORIENT CHRÉTIEN. 22 
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l'Éden, le paradis du bonheur. Je l’ai établi la demeure des spirituels (et) 
des enfants d'Adam. J'ai envoyé le larron devant moi dans le paradis, 
afin qu’il annonçât (F. 50 ve a) mon Ascension de la terre dans le ciel vers 


le Père. 
O Pierre, voici que je te révèle les mystères, sur lesquels tu m'as inter- 


rogé. Tu verras mon Ascension dans le ciel. » 


CHAPITRE IV 


Gloire et chute de Satan. 


I. Pierre interroge Notre-Seigneur sur les anges. — 2. Déchéance de Satan. 
3. Dignité de Satan. 


1. PIERRE INTERROGE NOTRE-SEIGNEUR SUR LES ANGES. — À ce moment-là, je : 


me prosternai devant lui, et je dis : « Mon Seigneur et mon Dieu, toi- 
même tu sais combien je t'aime, et comment je crois en toi. Voici que 


tu m'as fait comprendre la grandeur de ta gloire et de ta majesté. Main-. 


tenant aussi, expose-moi toutes (choses). Comment ont été créés les anges? 
Combien nombreux sont leurs ordres? Comment sont leurs types et leurs 
espèces? Ont-ils l'aspect des hommes, ou bien sont-ils comme l’ombre? 
Ont-ils encore une longueur (F. 50 ve b) ou une largeur? 

A quel moment les as-tu créés? Avant de créer les cieux et la terre, 
ou bien après? En quel mois les as-tu créés? En quel jour et à quelle 
heure? Ont-ils aussi le péché, comme les hommes, la science, l’audition, 
la vision, la pensée, et le mouvement? Leur type est-il un, ou leur forme 
est-elle variée? Leur gloire aussi est-elle diverse, ou bien est-elle une? 
Comment sort d’eux le son de la voix, puisqu'ils n’ont pas de corps? 
Comment est (leur) langage, puisqu'ils n’ont pas de langue? Qu’y (F. 51 
r° a) aura-t-il après la résurrection des morts? » 

2. DÉCHÉANCE DE SATAN. — Il répondit, et me dit: « O Pierre, voici 
que tu m'as interrogé sur une chose difficile, que l'intelligence de la 


sagesse des hommes ne connaît pas. Maintenant donc, écoute et com 


prends ce que je t’'exposerai. C’est le premier mois, (le mois) de Nisan, 
c'est-à-dire de Miyäzyà, que j'ai créé le diable; c’est à la première heure 
que je l'ai fait trébucher, et que je l’ai destitué de son trône, sachant la 
pensée qu'il méditait :‘il faisait sa gloire semblable à celle de ma royauté. 
Moi aussi, je l’ai rendu étranger à ma gloire et répudié de mon honneur, 
car il a médité l’orgueil et un dessein mauvais. » 

Je répondis, (F. 51 r° b) et lui dis : « Mon Seigneur et mon Dieu, pour- 
quoi donc l’as-tu créé, (puisque) toi-même tu savais auparavant que tu 
mettrais Satan dans sa rébellion? » Il me dit : « O Pierre, voici que j'ai 
su auparavant que ce rebelle me mettrait en colère. Mais cependant je 


l'ai créé, afin qu'il fût corrigé par le supplice que moi-même je ferais 


venir contre lui, (et) afin (qu'aucun) autre ange ne méditât le dessein 
mauvais de la rébellion. En effet, le diable lui-même, de son gré, a eu la 
rébellion, et ce n’est pas un autre, qui l’a forcé à se révolter. 


& 
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Si cela avait été mon fait d'opérer la rébellion contre lui, il n'aurait pas 
rencontré le supplice, (ét) je ne l’aurais pas destitué de (F. 51 vo a) son 
trône; mais au contraire, de son gré, (il a perdu) le trône de (son) hon- 
neur et de (sa) gloire. A moi il ne m'a pas été caché ce qui devait venir 
sur lui, avant que je le créasse; cependant moi-même je l’ai créé par 
amour et par miséricorde. Lorsque je l’eus exalté, il s’est révolté contre 
moi; moi, de mon côté, je l’ai destitué de son trône, l’ai fait descendre 
en bas, et lai rendu étranger dans la terre, répudié et haï auprès de 
tous les peuples. 

3. DIGNITÉ DE SATAN. — O Pierre, de même que j'ai créé tous (les êtres) 
par miséricorde, de même je l'ai créé lui aussi (par miséricorde). Je ne 
lui ai pas ordonné de faire le mal, mais lui-même a fait comme il a plu 
à son cœur. Pour moi, (F. 51 vo b) je n’ai créé aucun (étre) sans savoir 
auparavant tout ce qui surviendrait, avant que je le créasse. Voici que 
d'abord j'ai pensé à (le) créer; (puis), je l'ai créé, et je ne l'ai pas 
empêché d’être un ange, sachant qu’il se révolterait, Quant à ceux qui 
m’obéissent, je ne (les) abandonnerai pas, (moi) qui ai pensé à (les) créer 
sans petitesse. J'ai créé tout avec amour et science. 

J'ai créé le diable; je l’ai exalté plus que tous les anges, et je l’ai mis 
près de moi. Jai su auparavant qu'aucun de tous mes anges, (F.52 ro a) 
sauf lui, ne transgresserait mon commandement. J'ai exalté son trône 
plus que (celui) de tous les anges, afin qu’il ne trouvât pas contre moi de 
prétexte, et (ne) dit (pas) :, « Tu as exalté plus que moi d’autres anges 
parmi ceux qui sont comme moi; c’est pourquoi, j'ai transgressé ton 
commandement », (prenant ce motif) pour prétexte de rébellion. A l’ori- 
gine il était près de moi; il se tenait debout devant mon trône et ma de- 

 meure, il prenait mon voile pour mon propre service, alors qu'il annon- 
cait (ma) gloire dans les armées des anges, qui étaient sous lui. Je l’ai 
créé, comme j'ai dit jadis, à la première heure, le jour du dimanche. Sa 
chute à eu lieu (F. 52 ro b) à la première heure, le jour du vendredi. 


CHAPITRE V 
Les Archanges. 
1. Gabriel. — 2. Michel. — 3. Raphaël et Souryäl. 


1. GapriEL. — Voici que j'ai su jadis à l’origine que Gabriel (1), qui 
était le plus humble de tous les anges, deviendrait le chef des anges. 
Au moment où je lai créé, je ne l’ai pas établi chef (des anges), afin qu'il 
ne connüt pas mon dessein, car toute mon œuvre est justice, drotture et 
miséricorde. Lorsque Satan fut tombé, j'ai mis à sa place l'ange Gabriel 
sur son propre trône; je l’ai établi chef sur tous les anges; je l'ai placé 

. dans ma demeure auguste, et je l’ai chargé d'ännoncer le salut et la paix. 

2. MicHEL. — Quant à Michel (2), (F. 52 vo a) je l’ai préposé sur les 


(1) 10CRA. 
@) 1nnA. 
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armées des guerriers, qui sont équipés pour le châtiment et pour la colère. 

3. RAPHAEL ET SOURYAL. — Raphaël et Souryäl (1) (sont chargés) 
d'annoncer (mes ordres); tous (deux) ils se tiennent debout auprès de ma 
demeure; ils font monter la glorification; ils demandent et ils supplient 
pour tous les pécheurs qui croient en moi. 


CHAPITRE VI 


La création et la prévarication d'Adam. 


1..A propos de la prévarication d'Adam. — 2. Adam est averti par le Seigneur 
des conséquences de sa désôbéissance. — \ La mort châtiment du péché. — 
4. Pourquoi Adam a été créé. 


1. À PROPOS DE LA PRÉVARICATION D'ADAM. — O Pierre, l’église, que j'ai 
bâtie avant les jours et les époques, c'est la maison de ma demeure; je 
l’ai établie la demeure de tous ceux qui croient en moi. 

O Pierre, voici que je t'ai donné les clefs du royaume des cieux pour 
le pardon te péchés. J'ai établi les cieux, la terre (F. 52 ve b) et les 
anges, pour qu'ils obéissent à ta parole, et qu'ils ne transgressent pas ton 
commandement. 

O Pierre, avant les cieux et la terre rien n’était créé. Toutes les créa 
tures sont passagères. » 

De nouveau, moi Pierre, je Fais : « Mon Seigneur et mon Dieu, pour- 
quoi as-tu créé Adam, puisque tu savais qu’il transgresserait ton com- 
mandement? » Il répondit, et me dit : « Voici que je t'ai exposé d’abord 
ce sur quoi tu m'as interrogé. Maintenant aussi, je te révélerai tout. Au 
commencement, j'ai voulu créer Adam une lumière spirituelle; bien plus, 
j'ai mis dans le ciel (Adam), que j'aimais. J'ai créé Adam (F. 53 r° a) 
des quatre angles du monde; je l'ai établi roi et prince sur la terre, afin 
qu’il reconnût que je suis puissant sur toutes les créatures. Pour moi, 
j'ai su auparavant qu'il se révolterait contre moi; cependant je l’ai créé 
par amour et par miséricorde. » 

Il répondit, et me dit : « Sache donc, à Pierre, que, dès que l’homme 
a semé de la semence dans son champ, il devient triste. Mais, lorsqu'elle 
a fructifié soixante, cent et trente pour un, il se réjouit d'une grande joie, 
et il oublie sa tristesse précédente. C’est ainsi que j'ai créé Adam, et 
que je l’ai épargné de la mort. Mais, lorsqu'il s'est révolté (F. 53 r° b) 
contre moi, j'ai fait venir contre lui la mort, et je ne suis pas devenu 
triste à son sujet. 

2. ADAM EST AVERTI PAR LE SEIGNEUR DES CONSÉQUENCES DE SA DÉSOBÉIS- * 
SANCE. — © Pierre, moi-même j'ai créé Adam vivant et mortel. Je lui 
ai ordonné de garder mon commandement et de s'éloigner de la rébel- 
lion; je lui ai fait comprendre tout, et je lui ai dit : « O Adam , je t'ai 
permis de faire ce que tu voudras, et je t'ai exposé le bien et le mal. Ne 


(1) 44. A ; ELA. 
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recherche pas l’orgueil comme le diable, qui s'est exalté lui-même, et 
est tombé de sa gloire, et ne mange pas de l'arbre, qui fructifie la mort. 
Si tu en manges, tu mourras certainement; si tu n'écoutes pasmaparole, 
et (si) tu ne gardes pas mon commandement, je te ferai.sortir du para- 
dis, et je te placerai (F. 53 vo a) dans la terre maudite, qui fait pousser les 
épines et les ronces. Mais, si tu ne transgresses pas mon commandement, 
et (si) tu ne manges pas de l'arbre, duquel je t'ai ordonné de ne pas 
manger, je ne te tuerai pas, mais tu demeureras vivant à jamais. » 

3. LA MORT CHATIMENT DU PÉCHÉ. — © Pierre, voici que j'ai su que le 
diable séduirait Adam, et ferait venir sur lui la rébellion. C’est pourquoi, 
je lui ai dit : « Garde mon commandement; éloigne-toi de la rébellion, 
et ne mange pas de l’arbre », sachant qu'il transgresserait mon com- 
mandement, Je lai établi vivant (et) mortel; je l’ai établi mortel, lui que 
j'ai créé de poussière, mélangée de feu, de vent (F. 53 v° b) et d’eau. S'il 
avait gardé ce que je lui avais ordonné, il ne serait pas mort, et il aurait 
hérité de deux natures : l’une, la nature spirituelle, qui est immortelle; 
l’autre, la nature terrestre, qui est mortelle. Mais, lorsqu'il se fut révolté 
contre moi, j'ai fait venir la mort contre la nature spirituelle. 

4. POURQUOI ADAM A ÉTÉ CRÉÉ, — O Pierre, voici que je t'ai exposé 
que c’est à cause de mon Incarnation que j'ai créé Adam, et (à cause de 
la prise) de ma chair. C’est pourquoi, moi qui l’ai fait sortir du paradis, 
de nouveau je le ferai rentrer dans le paradis. 


CHAPITRE VII 
Les Anges. 


1, L'aspect des anges. — 2. Les noms des anges. — 5. Leur rôle est de 
célébrer Dieu, — 4. Leur nature spirituelle, — 9. Les anges gardiens. 


1. L'ASPECT DES ANGES. — © Pierre, j'ai des mystères cachés, qui ne 
sont pas connus. Pour moi, je ne veux pas (les) révéler aux hommes. » 
Ayant entendu (F. 54 r° a) cette parole de la part de mon Seigneur, je 
me prosternai devant lui, le priai, le suppliai, et lui dis : « Expose-moi, 
à Seigneur, comment est la famille des anges? » Il répondit, et me dit : 
. « La famille des anges est nombreuse. Leur aspect n’est pas un. En effet, 
il y en à parmi eux qui ont un visage; ily en a qui sont entièrement un 
visage; il y en a qui ont beaucoup d’yeux; il y en a qui sont entièrement 
des yeux ; il y en a qui sont entièrement un éclat (de lumière), et surpas- 
sent la lumière du soleil; il y en a qui ont un visage ressemblant au 
visage de l’homme ; il y en a qui ont deux ailes; il y en à qui ont une 
aile; il y en à qui ont fE 54 ro b) deux ailes ; il y en a qui sont entière- 
ment une aile. 

2, LES NOMS DES ANGES, — "Chacun des anges a un nom. Voici leurs 
noms : Anges, Archanges, Principautés, Puissances, Vertus, Trônes, Domi- 
nations, Chérubins, dont les yeux sont nombreux, et Séraphins, qui ont 
sept ailes. Ce sont les neuf chœurs des anges. 
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Depuis un degré des anges jusqu’à un autre c’est comme entre le ciel 
et la terre. 

De plus, ils ont au milieu d’eux une mer d’un éclat extrêmement 
brillant, afin de se regarder entre eux et d'admirer leur nature. 

3. LEUR ROLE EST DE CÉLÉBRER DIEU. — Ils célèbrent mon nom (F. 54 wc a) 
Très-Haut. En effet, j'ai mis dans leur bouche la célébration de la gran- 
deur de (ma) majesté. Il y en a parmi eux qui psalmodient; il y en a 
qui chantent le trisagion; il y en a qui rendent grâces; il y en a qui 
glorifient; il y en a qui sanctifient; il y en a qui bénissent; il y én a qui 
jubilent. Telle est leur vie jusqu’à jamais et (jusqu'aux) siècles des siècles. 

O Pierre, voici que je les ai créés avec le (même) soin (que j'ai) d'eux 
sans (cesse); bien plus, j'ai voulu les gratifier de la richesse de ma gloire, 
car, avant que je créasse toute créature, ma gloire était avec moi. Mais, 
lorsque j'eus créé les anges, (F. 54 v° b) je les ai chargés de me glori- 
fier de glorifications variées, dans de suaves chants mélodieux. 

4. LEUR NATURE SPIRITUELLE. — En effet, les anges sont spirituels, et ils 
n'ont pas de corps. Lorsque les anges descendent sur la terre, ils ne 
font pas de bruit; on n'entend pas le bruit de leurs ailes; ils ne laissent 
pas de traces des pas de leurs pieds; leur course est plus légère que le 
vent. i 

9. LES ANGES GARDIENS. — Les anges sont envoyés (au sujet de) mes 
mystères. Ils gardent ceux qui sont baptisés au nom du Père, du Fils et 
du Saint-Esprit, et tous ceux qui croient en moi. J’envoie les anges deux 
par deux : (F.55 r° a) l’un à la droite, l’autre à la gauche (de mes fidèles) ; 
ils les gardent de tout mal. Quant à ceux qui n’ont pas cru en moi, je les 
éloignerai de ma clémence et de ma miséricorde. » Ù 


CHAPITRE VIIl 
La description du paradis. 


1. Pierre interroge Notre-Seigneur sur le paradis. — 2, Situation du paradis. — 
3. Sa splendeur. — 4. Les quatre fleuves du paradis. —5. Les élus, qui habitent 
le paradis. — 6. L'arbre de la science du bien et du mal. — 7. Symbolisme 
des arbres du paradis. — 8. Le bonheur du paradis. — 9, Le paradis est la 
récompense des saints. — 10. Le royaume des cieux. — 11. La demeure des 
justes. — 12. La demeure des Apôtres. — 13, Les élus après la résurrection. 


1. PIERRE INTERROGE NOTRE-SEIGNEUR SUR LE PARADIS. — Lorsque j'eus 
entendu cet exposé de sa part, je me prosternai devant lui, et lui dis : 
« Mon Seigneur et mon Dieu, Fils. unique, (toi) qui es venu dans le 
monde pour le salut des hommes, expose à ton serviteur l’histoire du 
paradis. Est-il sur la terre, ou bien dans le ciel? Qu'est-ce que l'arbre de 
la science du bien et du mal, dont tu as ordonné à Adam de ne pas 


manger? Qu'est-ce que (F. 55 ro b) l'arbre de vie? Comment Adam et . 


Êve se sont-ils couverts de feuilles de figuier dans le paradis? 
Le soleil et la lune entrent-ils vraiment dans le paradis? Y a-t-il aussi 
leXjour et la nuit? Ou (encore y a-til) des aliments et des boissons? Les 
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arbres qui sont en lui sont-ils comme les arbres de ce monde? Y a-t-il 
aussi le froid et la chaleur? Y a-t-il là la faim et la soif? Ceux qui demeurent 
en lui ont-ils besoin d’habits et de vêtements, (oui) ou non? Y a-t-il là, 
des édifices solides? D'où sortent les quatre fleuves (qui) arrosent la 


terre? Ou (encore) lequel est le plus grand : le royaume des cieux, ou 


bien le paradis? Combien grandes (F. 55 v° a) sont sa longueur et sa 
largeur? Ce monde est-il passager, ou bien subsistera-t-il à jamais? » 

2, SrruarTion pu PARADIS. — Le Fils du Seigneur répondit, et me dit : 
« © Pierre, pourquoi désires-tu toi-même scruter mon mystère? Le para- 
dis, nous l'avons placé dans l'Éden, après que nous eûmes créé le ciel 
et la terre, (à l'endroit) où il ne se trouve pas de ténèbres. Mais (cet 
endroit) est brillant, pur et auguste; il est plus élevé que cette terre; 
(sa) mesure (va de) l’orient jusqu’à l’occident, Il y à en lui trois portes : 
la première porte, je lai mise au-dessus du Golgotha (1), où fut inhumé 
mon corps, que j'ai pris (F. 55 v° b) d'Adam. La deuxième porte, je lai 
mise au-dessus du Mont des Oliviers (2); toi-même, Ô Pierre, tu es assis 
sous elle. La troisième porte, (je l'ai mise) au-dessus du mont Sinaï (3). 

3: SA SPLENDEUR. — Quant au paradis, il est sous notre trône, vers 
l'Orient. Son éclat surpasse (celui de) la lumière du soleil: Il sort de lui 
une odeur de parfum suave, comme il n’y en a pas dans toute la terre. 
De plus, c’est la demeure des anges. Les anges, (cela) veut dire les 
arbres qui sont plantés en lui. 

4, LES QUATRE FLEUVES DU PARADIS. — Les quatre fleuves qui.arrosent 
le monde, jaillissent de l’eau qui est sous le trône de.ma gloire. Voici 
que moi-même (F. 56 ro a) j'ai établi quatre canaux, qui passent de la 
mer des vents, descendent rapidement dans l’Æden, et de là coulent, et 
arrosent le monde. 

5. LES ÉLUS, QUI HABITENT LE PARADIS. — Ceux qui démeurent là n’ont 
pas besoin de manger et de boire. Il n’y a pas en cet (endroit) de froid et 
de chaleur. Par suite de la suavité de (son) parfum, l’odeur qui (se 
répand) dans le paradis écarte l'amour du manger et du boire. Les fruits 
et les arbres du paradis sont des anges lumineux et saints, (comme) 
iln’y en a pas parmi les arbres de ce monde. Ils ne cessent pas de glori- 
fier et de psalmodier. 

6. L’ARBRE DE LA SCIENCE DU BIEN ET DU MAL. — L'arbre de la science 
du bien et du mal, qui se trouve dans le paradis, (F. 56 r° b) moi-même 
je le connais (4). O Pierre, voici qu'Adam, ton père, a cherché (le mal), 
comme le diable, lui qui a voulu devenir Dieu, et prendre la puissance 
contre celui que j'avais préposé sur eux. Voilà pourquoi il a mangé de 
l'arbre duquel je lui avais ordonné de ne-pas manger. Lorsqu'il (en) eut 
mangé, il a connu la concupiscence. Cet arbre a fructifié la mort. (Adam 


(1) PAR. 

(2) gene : Her. 

(3) A5. 

(4) M. à m. : je connais cel arbre. 
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a péché) de deux manières : de la (première manière), car il:a voulu 
devenir Dieu, ce qu’il (n’est pas) possible de devenir; de la seconde 
(manière, car) il à transgressé mon commandement. En effet, au moment 
où je lui avais prescrit (mon commandement), il n'était pas insensé. 
Cependant, (bien qu'il soit devenu) insensé, lui qui n’a pas su garder 
(mon) commandement, il ne mérite pas le supplice, car (1) lui-même 
(F. 56 v° à) est intelligent et sage. A cause de la grandeur de sa sagesse 
il a appelé le.nom de toutes les créatures, (les nommant) chacune de 
leurs noms. 

7. SYMBOLISME DES ARBRES DU PARADIS. — ( Pierre, les arbres qui sont 
dans le paradis, ce sont des anges. Nous sommes l'arbre de la science 
du bien et du mal, qui est dans le paradis. O Pierre, je suis l’arbre de 
la vie et de la miséricorde; celui qui mange de ses fruits vivra à jamais. 
Mon Père est l'arbre de la droiture et de la justice; je suis (larbre) de 
la clémence et de la miséricorde; l’Esprit-Saint est l’arbre de la vie. 

8. LE BONHEUR DU PARADIS. — O Pierre, (ni) les ténèbres, ni la splen- 
deur n’entrent (dans le paradis), car il est entièrement une lumière, 
qui surpasse (F. 56 ve b) la lumière du soleil. Il n’y a pas d’odeur de 
parfum qui lui soit semblable. 11 n'y à pas là de mort. Ceux qui de- 
meurent eu lui n’ont pas de maladie, de souffrance, ni de souillure. Les 
pervers n’y entreront pas. On n'y cesse pas la glorification jour et nuit, 
comme (dans) la Jérusalem, qui est dans les cieux. Sa lumière, que les 
hommes ne peuvent pas décrire, surpasse la lumière du soleil. En effet, 
la force de ma puissance et la lumière de ma majesté habitent en lui. 
O Pierre, je t'ai accordé la lumière pour tes yeux. 1 

9. LE PARADIS EST LA RÉCOMPENSE DES SAINTS. — Mon paradis, je l'ai 
placé sous mon ciel (2) (F. 57 ro a) et (sous) mon royaume. © Pierre, 
ce paradis est préparé pour les bons, qui m'ont plu dans leur vie. O 
Pierre, il n'y a pas dans le paradis d'été et d'hiver. (Les élus) n’ont pas 
en lui la concupiscence de ce monde, ni (le besoin) de manger, ni(celui 
de) boire, car l’odeur de son parfum rassasie les âmes. Ceux qui de- 
meurent en lui n'ont pas les pensées des soucis de ce monde; ils n’ont 
pas faim ; ils n’ont pas soif; ils n’ont pas besoin de vêtements; ils ne sont 
pas nus. Les feuilles de figuier dont se sont couverts Adam et Ëve, ce 
sont leurs mains; lorsque (le Seigneur) eut écarté la lumière qui était 
sur eux, ils ont couvert (F. 57 re b) leurs pudenda de leurs mains. 

10. LE ROYAUME DES CIEUX. — O Pierre, toute l'œuvre du paradis est 
prodigieuse et merveilleuse. Mais le royaume des cieux est plus grand, est 
plus glorieux et est plus élevé que lui. Tous ceux qui sont dignes du 
royaume des cieux entreront d’abord dans le paradis, et s’y réjouiront ; 
(puis) ils retourneront dans le royaume des cieux, où (rien) ne vieillit et 
ne se Corrompt. O Pierre, j'ai beaucoup de portes et de demeures augustes, 
dans lesquelles ma lumière habite, (et) que j'ai préparées pour les âmes 


(1) M. à m. : mais. 
(2) M. à m. : mon paradis. 
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des justes. O Pierre, voici que je tai donné (F. 57 vo a) les clefs du 
royaume des cieux et de la terre, et que j'ai mis tout dans ta main. La 
gloire dont je te parle, c'est la demeure lumineuse qui se trouve dans 
le royaume des cieux, (et) qui est préparée pour ceux qui croient en 
moi. » Ayant dit cela, ilse tut. 

11: LA DEMEURE DES JUSTES. — Alors, je me prosternai devant lui, et 
lui dis : « Aïe pitié, Ô Seigneur, de ton serviteur, et permets-lui de parler 
devant toi: » Il répondit, et me dit : « O Pierre, expose-moi ce que tu 
veux, et demande ce que tu désires, (car) voici que moi-même je n’écar- 

- ferai pas ta demande. » 

De nouveau, je lui dis : « Mon Seigneur, expose à ton serviteur la 
demeure des justes et des prophètes, (F. 57 v° b) qui croient en toi; 
(expose-moi) comment les fidèles demeureront avant ta seconde venue. » 
Mon Seigneur et mon Dieu me dit : « O Pierre, j'agrée ta demande, et 
je t'exposerai la demeure des fidèles qui croient en moi, des justes, des 
prophètes et d’autres encore, après mon Ascension de la terre dans mon 
auguste demeure. La demeure des justes et des purs, qui ont été baptisés 
en mon nom, ont cru en moi, et se sont repentis de leurs péchés avant 
de mourir, c’est le paradis, que j'ai planté dans l’Éden:; c’est là que sera 
leur demeure; ils se reposeront (F. 58 r° a) en elle jusqu'aux siècles des 
siècles. 

12. LA DEMEURE DES APOTRES. — Quant à vous qui avez répudié ce 
monde, abandonné tout ce que vous possédiez, et m'avez suivi, votre de- 
meure sera dans le royaume des cieux, et vous trouverez toutes (sortes) 
de biens : ce que l'œil n’a pas vu, ce que l'oreille n’a pas entendu, (et) ce 
qui nest pas concu dans le cœur de l’homme (1), (dans l’endroit) où il 
n'y à pas de maladie et d'’affliction, (dans l'endroit) que je vous ai pro- 
mis. 

O Pierre, toi (et) les onze apôtres, (vous) que j'ai choisis, au jour de la 
rétribution vous siégerez sur douze trônes; vous jugerez les douze tribus 
d’/sraël, et vous rendrez justice sur elles, selon qu’elles auront agi. 

(F. 58 r° b) Les prêtres, je les ferai habiter dans des maisons de lu- 
mière, et j'établirai pour chacun (d'eux) une demeure auguste, selon 
leur grandeur. 

Comprends donc, à Pierre, la richesse de ma grâce, que je t'ai donnée. 
En outre, je t'accorde plus que (2) tout ce que tu me demandes. 

O Pierre, dans la richesse de ma Me j'ai créé mes anges, et ma 
gloire les ombrage. 

13. LES ÉLUS APRÈS LA RÉSURRECTION. — Au jour de la résurrection, je 
rendrai les fidèles qui croient en moi, hommes et femmes, purs de toute 
tache. Ils seront immortels comme les spirituels, qui ne connaissent pas 
le goût de l’amertume de la mort; je leur donnerai tout ce qu’ils voudront ; 
ils verront de (leurs) yeux, et (F. 58 v° a) ils entendront de (leurs) oreilles ; 
ils seront (loin) du feu, sans peur. 


(1) I Cor., 11, 9. 
(2) M. à m. + 7'augmente pour loi. 
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O Pierre, moi-même je te ferai voir tout ce qui aura lieu au jo 
la résurrection. Patiente donc un peu, jusqu’à ce que tu sois. 
à un degré plus élevé. Fr 


(4 suivre.) 


Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 17 Octobre 1912. 


Sylvain GRÉBAUT. 


’ * 


LA VERSION SYRIAQUE DE L’HISTOIRE 
DE JEAN LE PETIT 


INTRODUCTION 


Jean le Petit (J ean Kolobos ; Joannes Nanus; Joannes Brevis : 
Joannes Minor Thebaeus) est uni moine de Scété du 1v° siècle, 
disciple d'Ammoé (1) et maître d’Arsène (2). Un synchronisme, 
qui n'est pas improbable, cf. infra, ch: 14, permet de placer 
sa naissance en l’an 328. Il est entré au désert à l’âge de dix- 
huit ans, c’est-à-dire en 346; enfin il est mort à l’âge de 
soixante-dix ans, le 17 octobre 398. IL nous est bien connu 
grâce aux apophthegmes grecs, Patrol. gr., t. LXV, col. 204- 
220, auxquels nous renverrons par le mot grec suivi de la 


colonne et du numéro du récit; grâce aussi à leurs traductions 


latines (Patr. lat., t. LXXIII, çol. 855-934) et à la traduction 
syriaque. La légende grecque de Païsie et Jean le Naïn, qui sem- 
ble un doublet de la légende de Taïsie (Thaïs) et Sérapion (Pa- 
phnuce), ne figure pas dans le présent texte syriaque, mais onla 
trouve dans le synaxaire Éthiopien (au 2 Nahasé) où Païsie est 
devenue Athanasie. Il existait aussi, de Jean le Petit, une vie en 
copte sahidique, dont MM. Zoéga et Amélineau.ont édité les 
fragments conservés, cf. Annales du Musée Guimet, t. XXV, 
Paris, 1894, p. 411-425. Le texte copte bohaïrique d'un panégy- 


(1) Patr. gr.; t. LXV, col. 125, n° 3, Ceci ne nous fournit aucune donnée chro- 
nologique, car le nom Isaïe, ibid., n° 3, n’est pas sûr. Du moins Ammoé est anté- 
rieur à Poemen, ibid., col. 128, n° 4. | 

(2) On ne trouve ce détail que dans la seule Vie d’Arsène écrite par Théodore 
Studite et éditée dans les Acta SS., juillet, t. IV, p. 617-631. Si l’on admet son 
authenticité, il s’ensuit que Jean le Petit était hégoumène de Scété à l’arrivée 
d’Arsène, en 394. Si on ne l’admet pas, la présente histoire qui le met en relation 
avec Théophile, évêque de 385 à 412, nous conduit encore vers la même époque, 
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rique de Jean le Petit, prononcé par Zacharie, évêque de Sakha 
(Sekhoou, Khoïs) à la fin du vi ou au commencement du 
Ix° siècle, a été édité par M.'Amélineau, d'après le ms. 68 du 
Vatican, loc cit, p. Liv-Lxrn et 316-410. Ce même panégy- 
rique existe en arabe et a été traduit en syriaque au monastère 
des Syriens dans le désert de Scété en l'an 936. Nous éditons 
cette version syriaque que nous avons transcrite sur le ms. 
syriaque 235 de Paris (P) et collationnée, en 1902, sur le ms. du 
British Museum, add. 14732 (A). Nous avons pu enfin, en’ 1912, 
durant les vacances, lui ajouter une traduction française. 

Les textes syriaques traduits sur l'arabe sont relativement 
rares; celui-ci à l’avantage d'être daté et de nous donner un 
spécimen intéressant de l’activité littéraire des Syriens du 
monastère de Scété, qui ont fait passer en leur langue un cer- 
tain nombre d'œuvres égyptiennes, comme plusieurs rédactions 
de la Vie de Schenoudi, les Actes de Pierre, Paul et Luc, les 
Histoires de Maxime et Domèce, de Bisoës, etc. (1). Ils ont sans 
doute influé aussi sur la revision de la version éthiopienne de 
la Bible (2). 

Le panégyrique, prononcé par un évêque jacobite, n’a aucune 
chance de l'avoir été en grec, puisque l’église jacobite avait 
rejeté cette langue pour se servir du copte. Il a donc été pro- 
noncé en copte ou en arabe, mais, s’il l'a été à la fin du vrr° ou 
au commencement du 1x° siècle, il y a peu de chances que la 
langue arabe ait déjà été assez vulgarisée pour qu'elle soit 
devenue la langue usuelle des moines auxquels s'adressait 
Zacharie; il semble donc qu'il a dû être prononcé en copte, pour 
être traduit au 1x° siècle en arabe et, au x°, en syriaque. Il faut 
reconnaître cependant que le style verbeux, filandreux, sou- 
vent philosophique, ne correspond pas au génie de la langue 
copte. Si Zacharie a parlé ainsi en copte, il n’a pas dû être com- 
pris. À ce point de vue, on serait tenté de voir dans le pané- 
gyrique copte une traduction de l'arabe. Il n'a pas grande impor- 
tance historique, comme la plupart des œuvres coptes-arabes, 


(1) Cf, Ignazio Guidi, Le traduzione dal copto dans Nachrichten von der K. Ges. 
der Wiss. zu Gôttingen, 6 février 1889. 

(2) I1 semble avoir existé à Scété une sorte de Polyglotte en cinq langues : 
éthiopien, syriague, copte, arabe et arménien, dont il reste un manuscrit des 
psaumes à Rome et un des épitres et des Actes des Apôtres à Milan. 
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et c'est aux apophthegmes grecs qu'il faudra toujours recourir 
pour glaner des détails historiques sur Jean le Petit, mais il a 
l'avantage de nous donner le tableau idéal de la vie monacale, 
tel que l’imaginait Zacharie du vir° au 1x° siècle. L’orateur ne 
nous cache pas d’ailleurs que parfois « l'idéal fléchit sous la 
réalité ». 

La version syriaque l'emporte souvent en clarté sur le copte; 
certains passages obscurs de ce dernier où M. Amélineau voyait 
du gnosticisme — car gnosticisme est souvent synonyme 
d'obscurité, d'absurdité, d’érudition mal digérée et mal rendue 
— sont assez clairs dans le syriaque. On y trouve de nombreux 
tableaux de la vie monacale : fabrication et vente des corbeilles, 
travail de la moisson sous la direction d’un supérieur, et d’ex- 
cellentes exhortations. La prononciation des noms propres est 
quelquefois indiquée par les points-voyelles, mais n’est pas 
constante. 

Des fragments de l’histoire de Jean le Petit figurent dans les 
mss. add. 14724 et add. 14728, fol. 42-49", du xmr° siècle, con- 
servés au British Museum. Elle est conservée tout entière dans 
les mss. add. 14645, fol. 396'-430" et 14732, fol. 90*-113". 

Voici l’éncipit et le desinit du ms. 14645 : 

Jsouo Lino .Jinuso Jseo Lolo JAhuhal sol 

Hispso Jiasy ira Lise Jus Doias Liane 
© w! ds | Rise fac fsaamss) [ifoy Lis Jasno 
ns oo axlo .Jskuso fsis) [as] +40); as19) | 
Ke os; fsoans ét50/o oo as! Res 001 .Losoy 


w? get Que Rs Labo Lo; oo 
rs CS PT 5 150 Junsso yl rss 
.Liso,o 
bui-5-500 Jsasy Kia Lapo JAhndal Ma 
Leiacd Leu) fins <> Kosof]s «maurocm/s Jisvsos 
Aus [tas Jispsass Luaus Jess Cr Rasol] : 
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HALO 55 WOÏMAN) Waso Le2ÿ 0 Lies JK 
Luotaso 


Incipit : Ensuite histoire de l’abba saint, éprouvé, sublime, lumineux, 
accompli dans toutes les perfections,-mar Jean le Petit, gouverneur du 
désert de Scété. Notre saint Père Zacharie, évêque de la ville de Saka, 
prit soin de la traduire et de l’interpréter. Il la prononca lorsque des 
hommes célèbres et excellents se réunirent près de lui et lui demandèrent 
de faire charité. Il leur obéit et la prononça le jour où ils s'étaient réunis 
pour faire mémoire de notre saint Père Jean. Ils s'étaient réunis le 20 
(Paophi) selon le comput des Égyptiens et le 17 du premier Tisrin (octo- 
bre) selon le comput des Syriens (1). 

Desinit : Est terminée l’histoire sur saint Jean le Petit, gouverneur du 
désert de Scété, qui a été traduite de la langue arabe en syriaque, 

Elle à été traduite dans le monastère des Syriens, qui est dans le désert 
de Scété, en l’année 1247 d'Alexandre, fils de Philippele Macédonien 
(936 de notre ère). 


La Vie de Bisoès, conservée dans les manuscrits add. 14732 
et 14755 du British Museum, et éditée par le R. P. Bedjan, 
aurait été écrite par Jean le Petit. Voici en effet la traduction de 
l’incipit, add. ms. 14732, fol. 113 : 


Histoire des actions du moine pur et parfait, notre saint père abba 
Bisoës (Biswi, Peschoi), du désert de Scété, écrite après sa mort par le 
prètre pur et saint, abba Jean le Petit, qui avait été son frère à son arri- 
vée à Scété et tous deux avaient été disciples du saint abba Bèmiwi 
(Bamouyah, Amin). Que leur prière soit avec nous. Amen. 


Rien par ailleurs ne nous autorise à croire que Jean le Petit 
ait été un écrivain et ait écrit la Vie de Bisoës. 

La présente biographie a été résumée, au 20 Babeh, dans le 
synaxaire arabe Jacobite, cf. Patrol. or., t. I, p. 350-355. 

Les manuscrits présentent ici — comme c’est l'ordinaire — 
un texte continu. Nous avons introduit des alinéas et avons 


(1) M. Amélineau, p. Lv, écrit de la Vie de Jean : « Elle fut lue sans doute 
au jour anniversaire de la mort de Jean, le 20 Paophi, ou Babeh, c’est-à-dire 
le 18 octobre », et il ajoute en note : « Les Bollandistes ont placé la fête de ce 
saint le 17 octobre sur l’autorité d’un synaxaire corrigé, publié par un Maronite 
au xvrr siècle et traduit par un de leurs frères en la Compagnie de Jésus. » — 
Comme @est bien dit! malheureusement cette petite méchanceté porte à faux : 
notre traduction syriaque de l’an 936, œuvre d’un jacobite et nôn d’un jésuite, 
indique aussi le 17 octobre. | 
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ajouté dans la traduction une division en quinze chapitres pour 
guider le lecteur : 1. Exorde. — 2. Naissance de Jean; — 3. Il 
va au désert. — 4. Ses épreuves. — 5. Révélations et prodi- 
ges. — 6. Mort de son maitre. — 7. Il fonde un monastère. — 
8. Instructions à son frère. — 9. Enseignements et conduite. — 
10. Il est ordonné prêtre. — 11. Instructions, visions, prodi- 
ges. — 12. Il va à Babylone. — 13. Il se retire à Qolzoum. — 
14. Sa mort. — 15. Épilogue. 

Le monastère de Jean le Petit, aujourd’ hui détruit, est sans 
doute celui qui entourait l'arbre de l’obéissance, entre le 


monastère des Syriens et celui de Macaire. 


À — ms. add. 14732 du British Museum, du xr° siècle. 
P = ms. syr. n° 235 de Paris, du xu1° siècle. 

Grec — Migne, P. G., t. LXV. 

+ — addit. 

* — omittit. 


Ribaute (Gard), le 30 septembre 1912. 
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TRADUCTION 


ENSUITE, HISTOIRE DU PÈRE SAINT, ÉPROUVÉ, SUBLIME, INSTRUIT, ACCOMPLI 
DANS TOUTES LES PERFECTIONS, MAR JEAN LE PETIT, GOUVERNEUR, C’EST- 
A-DIRE CHEF DES PRÊTRES, DU DÉSERT DE SCÉTÉ. 


1. EXORDE. — Une histoire sublime et remarquable et céleste, qui cause 
beaucoup d’admiration aux âmes, est racontée devant vous, à assemblée 
de saints Pères; c’est une image pour la route de la perfection et une dé- 
monstration pour l’ascétisme; pour le dire en peu de mots, comme Paul, 
apôtre et divin, cet homme est parfait, à la ressemblance du Christ son 
maître, créé à l’image du Dieu vivant qui a donné aux hommes de lui 
ressembler. Si vous permettez à mon Humilité de raconter ses belles ac- 
tions divines, je dis : il est celui qui a méprisé le monde et toutes ses 
voluptés, qui ‘a foulé aux pieds les grands déluges de maux des esprits im- 
purs ; il fut emporté, par la légèreté angélique de son conducteur, au-des- 
sus des chefs de ténèbres et (des chefs) de l’air’(1). Sa course n’a pas été 


(1) Le « conducteur angélique » est l'ange gardien, que l’on trouve déjà très 
bien caractérisé dans les écrits d’Ammonas (fin du :v° siècle). « Les chefs de té. 
nèbres et de l’air » sont tirés de saint Paul, Zph., n, 2. M. Amélineau traduit : 
« il était celui qui se rit de la vanité de cette vie, et il a passé les flots nom- 
breux de la malice des esprits de méchanceté, lorsqu'il a allégé sa barque spiri- 
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arrêtée à cause du péché qui s'élevait contre lui, parce qu'il a fermé la 


porte de son esprit à la face de la méchanceté des démons; avec des yeux 


illuminés, il a écarté leurs ruses (loin) de lui; il a chassé et il a rendu 


vains les recherches de leurs artifices avec leurs machinations en les mé- . 


prisant et en les dédaignant. Par la simplicité de son esprit admirable, il 
était constant dans l'amour de Notre-Seigneur J ésus-Christ, en sorte qu'il 
reçut le pur rayon dans la vraie science ( 1), et qu'il progressa dans ce 
combat excellent jusqu’à ce qu’il parvint au port (Au#v) de la paix, à la 
demeure du Saint-Esprit. O l'homme admirable, mes bien-aimés! Et quel 
avantage un tel saint peut-il trouver à mon discours, moi qui parais petit 
et faible par-dessus tout, si ce n’est que, grâce à sa conduite excellente et 
à ses belles actions remarquables et divines, nous avons soin de faire cette 
commémoraison pour le commun profit de nous tous, et (comme) une 
grande exhortation à la vie éternelle pour fous ceux qui l’écoutent et qui 
1eçoivent son allocution; ce sera Pour eux un sujet de gloire grand et 
élevé; les pères enseigneront à leurs enfants à imiter sa conduite divine 
et ses belles actions illustres. Si nous faisons cela, si nous marchons dans 
ses sentiers droits et remplis de biens, nous aurons alors la confiance 
d’avoir part avec lui à l’héritage qui ne passe pas et qui ne se corrompt 
pas. 


Il nous faut savoir (2), mes bien-aïmés, que nous ne sommes pas seuls à 


tuelle au-dessus de l'énergie des Kosmocrators des ténèbres dans l'air », et il ajoute 
en note : « reste de gnosticisme, ainsi que le prouve la suite, p. 317 ». 

(1) Voici la suite de la traduction (gnostique) de M. Amélineau : « sans aucun 
empêchement par la faute des accusateurs du péché, en assurant avec force la 
porte de son hégémonicat contre leur méchanceté dans une bonne pensée, et 


pieusement il a tourné les malices de leurs détours rusés, méprisant avec cou- 
rage à la manière des mythes anciens et sans cesse constant, surtout par un - 


désir nombreux, à la pureté de ses habitudes pour l’amour du Christ Dieu, ayant 
en partage la lumière de la pureté en une gnose vraie ». Ces longues phrases ne 
ne sont guère conformes au génie de la langue copte. Si Zacharie a parlé ainsi 
aux moines, il n’a pas dû être compris. 

(2) M. Amélineau commence ici une phrase de trois pages (p. 318 à 321) dont 
voici le premier tiers : 

« Cependant elles nous ont déjà devancé en prononçant avant nous l'éloge de 
ce saint, les saintes puissances intellectuelles et incorporelles qui sont dans les 
cieux avec tous les esprits des justes; en abandonnant cette vallée de larmes 
qu'il s’est faite en école de vraie philosophie, qui est la vie bienheureuse, selon. 
la manière qui est conforme et convenable en partie jusqu’à présent, pour la 
gloire de son grand combat de par Dieu, jusqu’à la résurrection universelle et 
commune de la Création entière, afin qu’elle reçoive particulièrement d’une 
manière digne la plénitude des prix durables: d'où par la joie de l’ordre du 
Saint-Esprit, qui illumine le cœur de notre infirmité, par la gratification de sa 
gnose sainte, surtout dans le jour de la commémoration du panégyrique de 
notre père saint, pour lequel le Christ Dieu nous a menés à travers le cercle de 
l’année, surtout par l’allégresse de cœur du rassemblement de ce peuple aimant 
le Christ, ceux que le filet des prières de ce juste a rassemblés à nous en son 
jour remarquable... » 4 
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prendre souci des louanges de ce saint, mais les puissances célestes et 
spirituelles avec les âmes et les esprits des intègres et des justes et avec 
les saints Pères, l’ont loué avant nous dans l’espace d'en haut, lorsqu'ils 


l'ont vu éloigné de cet amour terrestre (digne) de larmes et il a fait cela . 


comme une philosophie (gosoelx) saine et correcte, afin d’hériter par ce 
moyen, avec grande suavité, de la vie exempte d'angoisses, en échange de 
sa peine et de sa gêne, autant qu'il le mérite. Et tout cela, en ce monde, 
est comme partiel, et ce sera rétribué entièrement, dans le monde à 
venir et à la résurrection, par de grandes récompenses qui n’auront pas 
de fin. 

Il nous convient ensuite, mes bien-aimés, de demander le secours du 

Saint-Esprit; c’est lui qui fortifie ma faiblesse et qui éclaire les cœurs à 
l’aide de ses dons admirables et divins, et nous nous réjouirons et nous 
exulterons et nous louerons en ce jour de fête — c'est-à-dire en la com- 
mémoraison du saint abba, que Notre-Seigneur Jésus-Christ nous a amenée 
dans le cycle (des fêtes) de l’année — grâce à la bonne volonté de cette 
foule pieuse et aimant Dieu, que le filet des prières du père béni et saint, 
Mar Jean, a réunie et a rassemblée au jour de sa commémoraison remar- 
quable pour le fêter spirituellement, surtout dans la paix et la crainte de 
Dieu et avec l'appui des prières et de l’intercession du saint abba. 

Dès le commencement de l'abondance des belles actions de ce juste, 
préparons, selon notre force, un parfum agréable et de grand prix, qui est 
composé et formé à l’aide de toutes les senteurs agréables et suaves, et 
faïsons-le monter pour la satisfaction du Seigneur et de ses saints anges, 
comme pour la délectation et la joie de tous les saints ministres de Notre- 

. Seigneur, et de tous ceux qui lui ont donné satisfaction par leurs belles 
actions ; et aussi pour tous ceux qui se tiennent ici, et qui demandent le repos 
éternel et la vie durable et impérissable, et qui donneront satisfaction et 
vontentement à (Notre-Seigneur), par leur vie et leurs belles actions. Nous 
n’aurons pas honte des paroles de Notre-Seigneur et de la vérité de notre 
foi, selon la parole de l’apôtre, mais, en toute pureté, nous remplirons 
notre office, devant Dieu par Notre-Seigneur Jésus-Christ, et nous aurons 
soin de faire des fruits bons et spirituels, afin que la vérité se lève pour 
nous en place de l’action et le corps en place de l'ombre. Notre histoire 
grandira et s'embellira, lorsque nous confesserons avec rectitude la vérité 
et la-foi en Dieu et les enseignements que les Docteurs ont donnés à la 
sainte Église, avec tout ce qu'ont défini et placé les saints Pères du désert, 
eux qui ont fortifié et fondé la crainte de Dieu dès le commencement, eux 
qui, par leur sainte manière de vivre dans le désert, ont vu et scruté la 
vérité et ont aussi enseigné et placé dans leurs livres ce qui a eu lieu de 
leur témps, pour faire l'admiration de nos âmes et pour nous fortifier dans 
sa science. 

Nous raconterons encore ce que nous avons entendu de nos saints et 

. anciens pères, qui étaient en cet endroit, au temps où nous demeurions 
‘avec eux et où nous grandissions en leur compagnie sans en-être digne, 
eux qui nous ont instruit et fortifié dans la crainte de Dieu, qui nous ont 


- 


rendu sage et qui nous ont conduit dans la science philosophique et (dans) : 


0 


D1/0) MC REVUE DE L'ORIENT CHRÉTIEN. 


| 
leurs dogmes droits et divins, eux qui progressèrent par leurs mœurs, 
leurs travaux et leurs luttes, et marchèrent dans la voie frayée par leurs 
saints pères ; eux qui, de génération en génération, apparurent chefs et 
puissants par des prodiges et des miracles, et remportèrent la victoire sur 
l’Adversaire, grâce à leur constance, par la grande vertu de la croix sal- 
vatrice. Lorsque le saint eut pris cette croix sur son épaule, il marcha 
sans crainte à la suite de son maïtre, en se souvenant des saints et dans le 
désir de demeurer avec eux dont la mémoire est digne de grands hon- 
neurs. Il avait obtenu une telle prudence qu'un grand profit lui en fut 
doublé (1). Il nous convient de nous mettre à la suite du prophète David 
pour dire en peu de mots ce que nous avons entendu et connu et ce que nos 
pêres nous ont raconté pour que nous ne cachions pas à leurs fils, mais 
que nous racontions à l’autre génération les belles actions du Seigneur et 
sa puissance et les prodiges qu'il a faits. Les choses qu'il a ordonné aux 
pères de faire connaître à leurs enfants pour qu’on les connaisse dans 


l’autre génération, conviennent surtout à nous qui ne pouvons atteindre 


ce que nous désirons de son histoire aïnsi que les actions de ce saint, si 
ce n’est à l’aide du livre des saints vieillards qui ont conservé des récits 
à son sujet et qui a été nommé par eux Le livre du Paradis; et il en est 
ainsi en vérité, c’est avec justice et convenance qu'il a recu d'eux ce nom. 
Maintenant que l’histoire du saint abba Jean a été consignée dans ce Para- 
dis sensible, le Paradis d’en haut en a encore été rempli. Dès maintenant 
et jusqu'à la fin, ce livre, dans lequel sont écrits les noms de ces saints, 
ne sera pas négligé, et il sera comme des prémices en présence du Sei- 
gneur. Ceux qui en font constamment leur méditation avec jugement, et 
qui imitent les actions des saints dont les noms y sont écrits, obtiendront 
d'arriver à être les temples du Saint-Esprit et les héritiers du royaume du 
ciel. Amen. 

Noms des saints Pères : Abba Antoine, abba Paul, abba Benjamin (2), 
abba Pacôme, abba Horsisi, abba Pétronios (Pantronisiôs), abba Théodore, 
abba Mouné, abba Ammon, abba Matoi, abba Macaire le grand, abba Ma- 
caire l’alexandrin, abba Isidore, abba Bamoi, abba Sisoès, abba Moyse (3), 
abba Romanus, abba Joseph, abba Croni(os), abba Bésarion, abba Poimin 
(Benmin), abba Arsène, abba Paphnuce, abba Hilarion, abba Mar Ephrem 
le Syrien, abba Evagrius, abba Sylvain, abba Zénon, abba Schanoudin, 
abba Isaïe, abba Pierre son disciple, abba Lucius, abba Longin, abba-Jean 
le saint, abba Bichvi, abba Maxime et abba Domèce son frère, abba Jean, 
le Petit et l'excellent, que nous fétons aujourd'hui, directeur, c’est-à-dire 
chef des prêtres ; abba Jean le Petit qui est un avec eux, ou plutôt un vase 
choisi dans la réunion et dans la cohorte de ces saints dont nous avons 


(1) Ici se termine la phrase de trois pages de M. Amélineau (p. 318-321) dont 
nous avons cité plus haut le commencement. - 

(2) Le copte porte « Palamon » (maitre de Pacôme). 

(3) Copte : « abba Pamo, abba Djidjoi et abba Amoi, abba Moyse », p. 323. 
Pamô et Amoi font double emploi pour Bamoi, Djidjoi se trouve plus loin encore 
pour Sisoës. 
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écritles noms, avec le reste de tous les saints dans l’honneur, avec la ré- 

compense de la couronne de cet héritage d’une perfection accomplie. En 
voilà assez pour la louange de ces saints, qui seraient cependant dignes 
de dix mille louanges parce qu'ils ont haï le monde et ses voluptés, qu’ils 
ont aimé Dieu et l'espérance de ses promesses véritables et non trom- 
peuses, qu'ils ont fait mourir leurs membres qui sont sur la terre, et qu’ils- 
ontvécu dans le Christ en espérant en lui seul. Exposons et plaçons main- 
tenant devant vous les belles actions grandes et excellentes de saint abba 
Jean le Petit, pour notre commun avantage. 

2. Sa NAISSANCE. — Mes bien-aimés, le bienheureux abba Jean le prêtre 
était — comme on nous l’a raconté — du village nommé Behnésa, du 
Sa ‘id supérieur, en langue égyptienne Dàsà (Dasnà P) (1). Comme il con- 
vient, il appartenait à la ville d'en haut; il était pauvre aussi et indigent 
de la richesse de ce monde, mais écoutez ce que le Livre dit : Dieu a choisi 
les pauvres de ce monde, parce qu’ils sont riches dans le Christ et qu'ils peu- 
vent aussi enrichir beaucoup de gens par la vertu du Saint-Esprit qui demeure 
en eux. Par conséquent, il faut savoir que ce n’est pas à cause de la ri- 
chesse, c’est-à-dire d’une race élevée et d’une abondante substance, que 
la grâce se trouve dans l’homme, et inversement; mais à cause d’une âme 
aimant Dieu, qui le sert avec justice et qui fait le bien en tout temps, avec 
une bonne volonté, envers les riches et envers les pauvres, à la manière 
de nos pères les saints apôtres, et de ceux qui leur ont ressemblé. 

Les parents de ce bienheureux, mes frères, étaient des personnes excel- 
lentes et craignant Dieu, à ce qu'on raconte d'eux. Dieu leur donna deux 
enfants; le grand fut un moine éprouvé et choisi, comme vous l’appren- 
drez par l’histoire que nous raconterons sur lui à la fin; quant au petit, 
c’est notre père Jean; par sa patience, par son humilité et par la subtilité 
de son esprit il mérite d'être appelé grand, car il a monté et grandi avant le 
temps de la vieillesse par une science véritable, par une théorie (Bewpid) 
élevée selon Dieu. C’est encore (en) vérité qu’il fut nommé la grâce et la 
puissance du Saint-Esprit qui demeurait en lui, selon l’interprétation de 
son nom (2). Dieu le choisit, le sanctifia et le purifia quand il était enfermé 
et porté dans les reins de son père et aussi lorsque sa mère le conçut. Il 
fut appelé par Dieu lorsqu'il avait dix-huit ans (3) et Dieu parla avec lui 
mystérieusement et en science spirituelle, à la manière du patriarche 

Abraham, et il lui dit : « Quitte lon pays, la maison de lon père et la pa- 
renlé et va au désert de Scété, à cette vallée de Nitrie qui est appelée ba- 
lance du cœur et qui dirige les pensées vers la connaissance de la vérité, 


(1) Copte : « il était originaire d’un village du nome de Pemdjé, ville célèbre 
du sud de l'Égypte, lequel se nommait Tesi ». Dans le synaxaire, éd. René Basset, 
P. 0., t. I, p. 350, on trouve Los r… « nommé Bicha ». Wüstenfeld écrit 
« Basta », et Malan « Tosma ». 

(2) Copte : « donnant la main à la grâce de Dieu, selon le sens de son nom » 
— ma — Jéhovah a eu pitié. - 

(3) Peut-être en l’année 346, voir chap. 1. 
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endroit où l'on trouve le sel spirituel et l'épreuve des âmes, ainsi que la 
vie angélique et l'amour parfait, avec la paix et la tranquillité; où brillent 
la sagesse, la doctrine et la crainte de Dieu, avec la saine foi apostolique 
en la sainte Trinité et les préceptes orthodoxes et évangéliques; d’où 
monte un parfum agréable et les offrandes acceptables et saintes, qui 
sont les âmes et les esprits purs des saints qui se tiennent là devant Dieu ; 
pour que tu sois avec eux. » 

3. IL VA AU DÉSERT. — Dieu lui dit cela et d’autres choses semblables, et 
il se dirigea vers le saint désert, et il y arriva en paix ; et il fut jugé digne 
de la bénédiction parfaite au temps béni et suave, avec l'amour abondant 
qui s’y trouvait, à savoir de la vue des saints Pères, génération bénie, 
troupe orthodoxe des compagnons de saint abba Macaire le grand ; géné- 
ration qui cherchait le Seigneur et qui attendait la venue (le prosopon de 
la face) du Dieu de Jacob. Quand il eut été béni par ces saints, il fit 
comme il est écrit, et il rencontra un vieillard grand et laborieux, qui 
travaillait dans la voie du monachisme et qui était puissant dans la. 
crainte de Dien; il lui demanda de le recevoir, de lui enseigner la loi 
évangélique et de l’instruire. Le nom de ce vieillard était abba Bimouyah 
(P : était Bâmounah) de Behnésa (1), et il était célèbre parmi les Pères à 
cause de sa perfection. Celui qui voudrait écrire les belles actions et la 
conduite de ce vieillard aurait besoin de beaucoup de temps; d’après une 
ou deux de ses perfections que nous vous raconterons, il sera évident 
pour tout homme que c'était un homme parfait et accompli devant son 
Seigneur. C’est près de lui que saint abba Jean le Petit demeura. Le vieil- 
lard interrogea l’abba Jean et lui dit : « Mon fils, quelle est la cause qui 
ta surtout incliné à venir près de nous? » Jean lui diten pleurant, avec 
grande humilité, et ses larmes coulaient : « Si c’est la volonté du Seigneur, 
je suis venu pour être instruit dans cette voie du monachisme, et pour être 
compté avec vous, parce que vous êtes des hommes divins et saints, plus 
que tous les fils des hommes. » Le vieillard lui dit : « L'affaire dont tu as 
parlé, mon fils, n’est pas quelque chose de simple, car il faut que celui qui 
se propose de marcher dans cette voie, c'est-à-dire de commencer, ait tout 
d’abord une volonté pure et bonne et droite qui n’est aucunement per- 
verse, avec une foi véritable en Dieu; il doit oublier complètement le 
monde et ses passions, ainsi que toutes les pensées terrestres, lascives et 
ténébreuses et (il doit) renverser et subjuguer, par la science divine, 
toute hauteur qui s'élève contre la science de la vérité. Ses œuvres doivent 
être aussi selon la volonté du Seigneur, il sera, de toute sa force, l’imi- 
tateur des anges, dont la vue ne s'abaisse pas vers la terre; comme ceux- 
ci, il cherchera et méditera constamment les choses d’en-haut. » 

Lorsque le vieillard eut fini de parler avec Jean, il le laissa seul, et il 
alla dans un endroit caché, et il étendit ses mains vers Dieu durant toute 
la nuit en se prosternant devant lui et en le suppliant de lui révéler sa 
volonté sur Jean. Car ce vieillard avait coutume de ne faire aucune chose 


(1) Copte : « abba Amoi de Pemdjé ».— ’Aupén était le maître de Jean, cf. grec, 
125, 3. Le synaxaire porte « Anba Bamouyah, des gens de Cheïkhà », P. O,, I, 350. 


‘ 


LA VERSION SYRIAQUE DE L'HISTOIRE DE JEAN LE PETIT. 381 


aussitôt, mais de scrüuter la volonté de Dieu, et il l’éclairait sur ce en quoi 
il trouverait la tranquillité. Tandis qu’il se tenait en prières et pleuraït, il 
regarda dans le ciel et vit un ange du Seigneur qui se tenait devant lui et 
qui lui dit : « Abba Bamouyah (Bimoyéh), Dieu te dit de recevoir ce jeune 
homme avec grande joie et exultation, parce que c’est moi qui lai envoyé 
près de toi; il élèvera sa corne dans la gloire, et un parfum agréable, ac- 
ceptable devant moi, montera de ses fruits jusque dans les dernières 
générations. » Lorsque l’ange eut terminé ces paroles, il passa de devant 
les yeux du vieillard. 
Au matin, le vieillard alla près de Jean, et il lui adressa des paroles de 
* catéchèse et d’avertissements et de préceptes ; à la manière d’un cocher 
habile, il courba et il humilia son cou, et il l’avertit, avant d’être soumis 
aux tentations invisibles de l'ennemi, afin d’être vigilant et prudent devant 
les pensées que les démons lui inspirent, à l’aide desquelles ils ont cou- 
tume de captiver l'esprit par la tromperie de leurs ruses. Par les paroles 
qu'il lui adressait, le vieillard voulait le fortifier et l’encourager à la lutte, 
afin qu'il vainquit le camp des ennemis et de l’Adversaire. Après cela, il 
rasa la tête de Jean, et il plaça les vêtements pour l’habiller devant eux 
deux; ils se tinrent en prière durant trois jours et trois nuits, sans manger 
et sans boire, en priant sur les habits. Le troisième jour, l’ange du Sei- 
gneur vint et se tint devant eux: il fit trois croix sur les habits et fut en- 
levé de près d’eux. Quand vint le matin, Jean revêtit les habits du mo- 
nachisme et il prit le joug, plein d’une joie spirituelle, avec vigilance et 
attention, pour marcher dans la voie de la perfection. Il commença — dès 
le principe de son instruction dans la crainte de Dieu, qui est le fondement 
de la construction — à servir devant lui, comme un serviteur bon et fidèle, 
. en toute tranquillité et humilité, c’est le glaive puissant, à l’aide duquel 
le péché est déraciné et périt depuis ses racines. A l'exemple du Christ, 
son maître — qui s’est humilié pour notre salut, et qui a pris la forme du 
serviteur (1), et qui nous a servis, nous qui étions déprimés par les œuvres 
de péché, — dans son humilité il servait tout le monde et il prit pour lui la 
parole dite par Notre-Seigneur à ses disciples : Celui qui veut être grand 
parmi vous, sera le servileur de tous, et celui qui s'humiliera sera exalté (2). 
C'est ainsi que Josué, fils de Noun, fut élevé et devint comme Moyse son 
maître ; il en fut de même du prophète Élisée, qui reçut le double de l'es- 
prit qui était sur Élie, et du prophète Jérémie qui recut le Saint-Esprit 
à cause de son humilité (3), et des saints apôtres qui furent jugés dignes 
d'être fils de Dieu, parce qu'ils s’attachèrent à sa parole et qu’ils abandon- 
nèrent tout, et aussi des compagnons de Clément, et de tous. les autres 
qui furent évangélisateurs. De la même manière, abba Jean marcha sur 
les traces de ces saints et, à cause de cela, il fut jugé digne de marcher 
dans leurs droits sentiers qui sont éloignés de toute tromperie. Il fit cela 
en abandonnant sa volonté propre et en suivant l’ordre de son maître, 


(1) Philip., m, 7. 
(2) Matth., xxux, 11-12. 
(3) Copte : « et Baruch près de Jérémie ». 
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comme Timothée à la suite de l’apôtre Paul. Depuis le premier jour où il 
fut reçu par abba Bamouyah (Bémouyéh) son maître, il ne cessa pas dé 
marcher dans les lois divines ; (le vieillard) l’éprouvait, afin de lui ap- 
prendre, par expérience, la crainte de Dieu, et il l’excitait à la pratique 
des vertus par la récitation des psaumes, par la lecture des saints Livres, 
nuit et jour, par les jeûnes, par les veilles, par les prières, par les sueurs, 
- par les combats et les travaux qui affligent la chair et sa vigueur, avec la 
solitude et l'éloignement de tous les hommes, en dormant sur la terre, en 
se privant de toute chose, en gardant le silence qui est le principe de 
toutes les perfections, sans aucunement se regarder comme faisant partie 
des hommes, mais à marcher en toute humilité et à s’abaisser devant tous 
les hommes dans la simplicité d’un cœur qui n’a pas de ruse et à renfer- 
mer de tous côtés sa pensée dans ces méthodes remarquables à l’aide des- 
quelles il éclaire son esprit, pour qu'il fasse attention, qu’il accepte les lois 
qui lui sont imposées, qu'il veille sur ses pensées et sur ses membres 
pour qu’ils ne se souillent pas dans la corruption de la terre et la souil- 
lure du péché; il le rendit habile et prudent en face des artifices des dé- 
mons qui ont coutume de troubler par des visions durant le sommeil. 
Pour que sa marche eût lieu selon l’ordre et sans trouble, il lui ordonna 
d'agir (ainsi) lorsqu'ils voulaient aller à l'église : de s’écarter un peu de 
lui en silence (1), tout en ayant l'esprit éveillé et occupé aux saints Livres, 
afin de se fortifier par ce qu'il en récitait, et de se délecter à la douceur 
des paroles divines pendant qu'il se taisait et gardait le silence. Il lui com- 
mandait encore de faire grande attention à ce qui était dit dans la sainte 
église et à le garder dans son cœur, afin — par la méditation de ces choses 
divines — de détruire et de faire évanouir toutes les pensées terrestres. 
Il le fortifia aussi sur le terrain de la vraie foi et comment il convenait de . 
répondre quand on l'interrogeait, et de ne pas allonger son discours, 
mais à donner réponse avec humilité autant qu'il convenait. C'est ainsi 
que saint abba Jean grandissait et qu’il progressait dans ces méthodes 
remarquables, aidé qu’il était des deux côtés, d’une part par le Saint-Es- 
prit et la grâce et, d'autre part, par l’enseignement et l'ordonnance du 
vieillard son saint maître abba Bamouyah (Bémowyéh), au point d’être par- 
fait en peu de temps. Il arriva à la mesure des saints Pères, et sur lui 
s’accomplit la parole de Notre-Seigneur dans l’évangile, d'après laquelle : 
Il suffit au disciple d'être comme son précepteur et au serviteur d'être 
comme son maître (2). Ensuite abba Bamouyah (Bimoyéh), son maître, 
voulut montrer cela à tous les hommes par l’effet et l'expérience. 

4. SES ÉPREUVES. — On racontait que saint abba Bamouyah, le maître 
d’abba Jean, le chassa de la cellule et l’en fit sortir en se moquant de lui et 
en disant : « Pars de près de moi, tu ne peux pas habiter encore avec moi, 
va en un autre endroit. » Maïs saint abba Jean demeura sur la porte, dans 
l’affliction et les larmes. Le vieillard sortait chaque jour vers lui avec son 
bâton et le chassait en disant : « Va-t'en d'ici. » Mais saint Jean se mettait 


(1) Sic Ammoé, grec, col. 195, 1. 
(2) Luc, vi, 40. 
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à genoux devant lui et disait : « Laisse-moi, mon père; j'ai péché, par- 
donné-moi ; recois-moi au nom de Notre-Seigneur; ne me chasse pas de 
près de toi »; et il demeura ainsi dans ce combat pénible durant sept 
jours et sept nuits sans manger et sans boire, et il ne quitta pas la porte 
de la cellule. Le vieillard entendait abba Jean qui s’exercait constamment 
aux saintes Écritures, et nourrissait son âme pure et sainte avec les paro- 
les de Dieu et disait : « Il nous faut supporter celui qui nous instruit. Quel 
est le fils qu’un autre instruira et non le père qui l’a engendré (1)? » Et 
encore : « Vous tiendrez vos âmes dans le support, et celui qui aura sup- 
porté jusqu'à la fin, celui-là vivra et sera sauvé (2). » Ensuite son maitre 
sortit le dimanche pour aller dès le matin à l’église; il se tourna et regarda 
à l'endroit où était saint Jean; il vit sept anges brillants de lumière qui 
portaient sept couronnes lumineuses, volaient au-dessus de la tête de saint 
Jean, le couronnaient l’un après l’autre et remontaient. Lorsque le vieil- 
lard vit cette vision remarquable et grande, il courut avec grande joie, 
embrassa abba Jean avec amour, lui donna la paix sainte et spirituelle, le 
reçut et le fit entrer dans la cellule. Depuis lors, il le tint pour un père et 
un vieillard. 

Certain jour que les frères étaient réunis près du vieillard, ils lui de- 
mandèrent une parole sur la voie du monachisme; le vieillard appela le 
saint abba Jean et lui dit : «< Mon fils, parle aux frères au sujet de cette 
voie, et comment il convient que nous y marchions. » Jean dit : « Par- 
donne-moiï, mon père, c’est par toi qu'il nous convient d’être instruits et 
dirigés. » Mais le vieillard lui dit : « A la vérité il en est ainsi, mais fais 
charité. » Et parce qu'il avait beaucoup d’obéissance pour abba Bamouyah, 
vieillard excellent, il dépouilla aussitôt l’habit dont il était revêtu et le mit 
sous ses pieds et il se tint debout sur lui ainsi dépouillé. Le vieillard et 
tous les frères furent dans l’étonnement et dirent : « Quelle est cette action 
que tu as faite? » Il leur dit : « Il en est en vérité ainsi : si l’homme ne 
dépouille pas toutes les pensées et tous les vains soucis de ce monde, et 
s’il ne foule pas aux pieds toutes les voluptés, comme je l’ai fait pour cet 
habit, il ne peut pas être moine selon la volonté de Dieu. » Le vieillard 
et les frères dirent : « En vérité il en est ainsi, c’est la voie du salut, 
selon la parole de Notre-Seigneur qui a dit : Le servileur ne peut pas 
servi deux maîtres (3) ni avoir deux dieux. » Et ainsi tous s’en allèrent 
en paix avec grand profit. 

Certain jour, les frères vinrent encore près du vieillard dans la cellule 
et lui demandèrent de parler avec eux au sujet du salut de leurs âmes, et 
le vieillard les envoya près de Jean. Jean parla avec eux selon l'inspiration 
du Saint-Esprit qui demeurait en lui, et il répondit à la demande de cha- 
cun. Par la grâce divine, il les fortifia et les consola tous. Tandis que les 
frères étaient réunis autour de lui, il arriva un vieillard grand et éprouvé 
qui demeurait là, il répondit et dit à abba Jean devant tous les frères : 


(1) Lire aul; cf. Hébr., x, Ÿ 
(2) Matth., xxv, 13, 
(3) Matth., vi, 24. 
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« Maintenant tu ressembles à une courtisane qui se pare et s'assied pour 
multiplier son opprobre. » Jean lui dit ayec grande humilité : « Tu dis 
vrai; il en est ainsi (1). Dieu t'a révélé cela à mon sujet. » Lorsque les 
frères furent partis, son maître vint près de lui et lui dit : « Jean, n’as-tu 
pas été affecté dans ton cœur de l’opprobre que ce vieillard #a infligé 
devant les frères ? N’as-tu pas été scandalisé par sa repartie ? » Et il dit : 
« Non; parce que tel je parais être au dehors, tel je suis encore en dedans, 
mais notre secours est dans le nom du Seigneur. » 

Le vieillard abba Bamouyah interrogea certain jour abba Jean, en le 
conjurant de lui indiquer ceci : il voulait connaître la tranquillité et le 
calme qu’il possédait à l’intérieur dans les pensées et les mouvements de 
l’âme, et quels ils étaient. Jean lui dit : « Je ressemble à un homme qui 
se tient sous un arbre grand et haut et qui voit tous les animaux rugir 
autour de lui de tous côtés, s’il peut l'emporter et résister contre eux; s’il 
ne le peut pas, il monte sur l'arbre pour échapper à ces animaux. Il en 
est de même de moi : lorsque je suis assis dans ma cellule et que je vois 
toutes les mauvaises pensées semées par l’Adversaire, lorsque je suis pour 
l'instant accablé par elles, je m'enferme à la suite du Seigneur en lui 
demandant son secours, et ainsi, avec des prières, des larmes et des sup- 
plications, j'échappe pour toujours à mes ennemis (2). » 

On racontait de l’abba Jean qu’au temps où il était dans la méditation 
de biens et de la vie éternelle, certain jour, parce qu’il désirait et souhaitait 
en recevoir la consolation, des frères vinrent près de lui pour l'éprouver 
et pour savoir où étaient ses pensées et ils lui dirent : « Abba, le ciel a 
versé cette année beaucoup de pluie dans le désert; les arbres prospèrent 
et les frères trouveront le nécessaire pour le travail de leurs mains. » Il. 
leur répondit : « Il en est ainsi du Saint-Esprit, quand il demeure dans 
l’âme, qu’il la purifie et qu’il l'éclaire dans le travail de la perfection. » 
Les frères dirent : « Où est ta pensée, abba? » Il leur répondit : « Ma. 
pensée et mon esprit sont en haut dans le ciel; mais ma méditation est 
enfoncée dans la poussière en dessous de toute créature (3). » 

Abba Jean s’entretenait et parlait constamment de la perfection, et il 
possédait, à cause de cela, une belle renommée parmi les pères; ils pen- 
saient à son sujet et disaient : « Il a atteint et il a dépassé la mesure de 
la plupart d’entre eux à cause de sa bonté et de sa perfection. » Ils cher- 
chèrent à le savoir clairement et par expérience, pour faire constamment 
mémoire de ses belles actions. Iis s’entendirent à ce sujet entre eux et 
avec le vicillard son maître. Lorsque saint Jean vint à l’église au moment 
des mystères, un vieillard, qui était l’un des pères célèbres et qui était 
expert dans les bonnes méthodes, se leva près de lui, le frappa au visage 
et le chassa de l’église en disant : « C’est à ce moment que tu viens à 
l’église, à petit et inutile; sors maintenant d'ici »: et ils le chassèrent de 


(LC erec1205, 8, P,°Z;,1t. LXXIIL 776, n° 9 (Rufin) et 970, n° 3 (Pélage), 
Le présent texte s'accorde avec Rufin et diffère de Pélage et du grec. 

(2) Grec, 208, 12. A 

(3) Grec, 208, 10. 
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_ l'église. Ensuite son père se leva et il prit deux des pères avec lui et ils 
allèrent à sa cellule. Pendant qu'ils faisaient route, ils se disaient : « Sa- 
chez que s’il nous rappelle ce que le père lui a fait, il est comme l’un de 
nous; sinon il sera certain qu'il est parfait et élevé plus que nous tous. » 
Lorsqu'ils arrivèrent à sa cellule, il leur en parvint un parfum agréable et 
ils entendirent la voix des anges qui louaient Dieu et disaient : « Garde la 
mansuétude et choisis la rectitude, parce que l'intelligence et la grâce 
sont données à ceux qui marchent dans la mansuétude. » Quant à saint 
Jean, il se tenait au milieu d’eux en louant Dieu. Les pères furent dans 
l'admiration etse levèrent en méditant la grandeur de la vision. Après une 
heure, ils s’éveillèrent comme d’un sommeil, et frappèrent à la porte de 
la cellule, et saint Jean sortit aussitôt près d'eux, tandis que son visage 
brillait comme un Séraphin. Ces vieillards commencèrent à lui adresser 
des paroles de consolation, pour le faire songer à ce que lui avait fait ce 
vieillard. Ils lui disaient : « Nous avons été très affligés et nous avons tous 
souffert à cause de toi, par suite de ce que ce vieillard t'a fait, parce que 
tu nous es très précieux et cher, mais maintenant écoute-nous et viens. 
avec nous pour que nous arrangions la chose et que nous fassions la paix, 
car celui-là est bon. » Le saint demeura le visage tourné vers la terre et il 
se taisait. Son père lui dit : « Qu'est-ce que cela signifie? ne me réponds- 
tu pas? » Le saint, comme par l'inspiration du Saint-Esprit qui était en 
lui, répondit d’une voix humble et dit : «' Laissez-moi, mes pères, car je 
ne sais rien de ce que vous me racontez; si cela est arrivé, j'ai alors eu 
aujourd'hui un grand don près de Dieu qui a voulu sauver ma vie par le 

moyen de ce saint. » Lorsque les pères l’entendirent, ils furent dans l’ad- 
miration et dirent : « En vérité, commé nous l’avions entendu ainsi nous 
l'avons vu »; etils retournèrent à l’église avec joie et grand profit en con- 
fessant et en louant Dieu. 

On racontait que certain jour, lorsque les pères étaient réunis, ils se di- 
rent les uns aux autres, comme de la part de Dieu et par zèle pour lui : 
« Nous voulons connaitre la mesure du saint abba Jean le petit. » Tandis 
qu'ils étaient dans ces pensées, l’un des pères, qui était célèbre et excel- 
lent, se leva au milieu d’eux et leur dit (1) : « Jean le petit est plus élevé 
que nous tous, à cause du sa grande humilité et de la pureté de son cœur ; 
pour le dire en peu de mots, tout le désert de Scété est suspendu à son 
doigt (2). » 

Abba Jean fut interrogé sur la manière dont un moine se tient dans sa 
cellule au désert. Il répondit et dit : « Le moine qui a le signe de la 
crainte de Dieu et qui travaille avec justice, peut demeurer. dans la cel- 
lule au désert. S’il n’est pas instruit dans l'affaire du monde, celui-là aussi, 
dans l'espérance de la vie et des biens qui sont enseignés, peut demeurer 
dans sa cellule. Mais le moine qui est éloigné de la crainte de Dieu et qui 
estinstruit dans les affaires de ce monde peut lui aussi supporter(la cellule), 


(1) Copte : « Alors un grand vieillard, célèbre pratique et gnostique à l'excès 
se tint debout et leur dit », p. 342. 
(2) Grec, 216, 36. 
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à cause des choses qui passent et qui ne demeurent pas; mais si le moine 
est étranger aux choses de Dieu et à celles du monde, il ne peut aucune- 
ment demeurer dans le désert, parce qu'il ressemble à une barque privée 
de lest, dont le pilote (xw6sovhtns) est éloigné, dont les rames sont bri- 
sées et qui est loin du port (Au#v). » 

Les frères demandèrent encore au saint abba Jean en disant : « Dis- 
nous ce que c’est qu’un moine. » Il dit : « le moine est vexation et souf- 
france et humiliation; celui qui est opprimé en tout et affligé sur lui- 
même, celui-là est un moine; lorsque son avis n’est pas reçu; lorsque ses 
paroles ne sont pas entendues ; que son désir n’est pas accompli; qui ne 
ment en aucune matière; qui ne jure pas, ni pour le mensonge, ni pour 
la vérité; qui n’écoute pas avec plaisir l’accusatioh portée contre ses 
frères — quand bien même elle ne l’emporterait pas dans son esprit, mais 
s’il prétait son oreille au bruit répandu contre un frère il prendrait (ainsi) 
part à son accusation ; — qui ne murmure pas; celui qui est attentif à tout 
cela et chez qui on trouve ces (qualités), celui-là est un moine (1). » 


5. RÉVÉLATIONS ET PRODIGES. — Ensuite le Saint-Esprit qui demeurait 
en lui, révéla au saint abba Jean un mystère remarquable et il vit, avec les 
yeux illuminés de son intelligence, la génération dans laquelle vivaient les 
saints Pères, ainsi que la plénitude et la perfection, avec le zèle et la foi 
saine qu'ils possédaient; par une sorte de prophétie, il apercut et vit l’af- 
faissement et la négligence et le dégoût spirituel de ceux qui viendraient 
après eux dans la dernière génération, il imagina une comparaison à ce 
sujet et il dit en se désignant lui-même : « Un vieillard vit trois moines 
qui se tenaient à l'endroit où l’on passe la mer, et une voix se fit en- 
tendre à eux venant de l’autre côté et disant : Prenez chacun deux ailes 
de feu et passez près de moi. Deux d’entre eux firent ainsi, passèrent ce 
trajet et arrivèrent près de celui qui les appelait. L'autre demeura se 
plaignant et pleurant seul, agité et affligé. Enfin il lui fut donné des ailes, 
elles n'étaient pas de feu, mais elles étaient très faibles et sans force. 
Après de grands dangers (#{vôvvos), tantôt immergé, tantôt surnageant, il 
put enfin à grand’peine traverser ce passage. Il en est ainsi de cette der- 
nière génération, elle ne passera pas avec des ailes de feu, comme les 
saints Pères, qui ont orné leur vie par l’observance des préceptes évangé- 
liques ; qui ont volé dans les hauteurs élevées par la pureté de leur esprit 
et la chaleur du feu divin qu brülait en eux; qui ont traversé le port (Au#y) 
de la mer agitée de ce monde et qui sont parvenus au pays de la paix, 
éloigné de toutes les afflictions ; bien plus ils ont vu face à face le Christ 
leur maitre et ils ont habité et demeuré avec lui. Quant à cette autre gé- 
nération qui était défaillante et affaiblie avant de passer, cela lui est ar- 
rivé à cause de sa faiblesse et de sa négligence (2). » 

On racontait encore du saint abba Jean qu'il avait été délivré de toutes 
les pensées et des soucis à cause de sa pureté et de sa rectitude, au point 


(1) Cf. grec, 216, 37. : 
(2) Grec, 208, 14. 
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qu'aucune pensée autre que le souvenir de Dieu ne s’introduisait en son 
cœur, car il l'avait ainsi demandé à Dieu, et il n’était aucunement com- 
battu par les pensées impures qui ont coutume de monter dans le cœur de 
l'homme et qui ravissent son esprit. Sur le conseil d’abba Bamouyah, son 
maitre, il en vint à demander à Dieu, dans de nombreuses prières, de 
les lui rendre pour la lutte, afin qu’il pût travailler et combattre et être 
couronné en conséquence, et de recevoir la récompense et la rétribution 
qui convenait pour les sueurs, les combats et les tribulations endurés, à 
la manière d’un soldat vaillant qui a lutté, combattu et vaincu et qui a été 
digne de dons et d’honneurs. En suite de cela les luttes et les pensées re- 
vinrent sur lui comme sur tous les hommes, et il ne demanda plus rien 
en ce sens à Dieu, mais il priait ainsi et disait : « Notre-Seigneur Jésus- 
Christ, garde ma vie et fais attention à moi pour que je ne tombe pas, 
fortifie-moi dans ta force et aide-moi en tout ce qui m'arrive, et donne- 
moi de faire ta volonté tous les jours de ma vie (1). » 

On raconte encore du saint abba Jean que son maïtre l’envoya certain 
jour pour remplir une cruche d’eau et l’apporter. Or ce puits était très 
éloigné de la cellule et les eaux étaient à une grande profondeur. Quand 
il arriva au puits, il se souvint de la corde; il s’aperçut qu'il l’avait oubliée 
et il en conçut une grande douleur. Il s’approcha et se tint au haut du 
puits dans la fermeté de sa foi et la vigueur de son esprit et il dit : « O 
puits, sache que mon père m'a envoyé pour puiser de l’eau comme pour 
lui et j'ai oublié la corde. » Aussitôt l’eau monta du fond du puits et 
arriva jusqu’au sommet et, quand il eut rempli (la cruche), les eaux re- 
tournèrent à leur place comme auparavant. 

Saint abba Jean disait aux frères en les instruisant : « Sachez que parmi 
toutes les œuvres de perfection il n’en est pas de plus grande et de plus 
élevée que l'humilité et l’obéissance à Dieu et aux saints Pères, cela fait 
briller l’âme de la lumière du Seigneur (2). » 

Les Pères disaient : « De même que la terre sur laquelle nous sommes 
ne peut pas tomber, ainsi abba Jean ne pouvait pas tomber dans le péché 
à cause de la grandeur de son humilité » ; il avait, disaient-ils, une humilité 
au delà de toute mesure et une obéissance égale, surtout devant le vieil- 
lard son maître. Ils disaient que, certain jour, son maître prit un bois 
sec (3).et alla le planter à douze milles de la cellule. Il appela Jean et lui 
dit : « Mon fils Jean, occupe-toi de ce bois, arrose-le d’une cruche d’eau 
chaque jour, jusqu’à ce qu'il porte des fruits. » Or l’eau était très éloignée 
de cet endroit; chaque jour saint abba Jean partait le soir et remplissait 


(1) Grec, 208, 13. 

(2) Cf. grec, 212, 22,233, 2? (Jean de la Thébaïde). 

(3) Cf. grec, 204, 1. — Sulpice Sévère, vers l’an 400, raconte ce prodige mais 
sans nommer Jean, Cf. Patr. lat., t. LXXIII, col. 823, ch. xrr et col. 948, n° 3. — 
On montre encore cet arbre au désert de Scété dans un couvent ruiné. C’est 
un zizyphus spina Christi (espèce de jujubier); il n’y a pas d’autre arbre à une 

grande distance, cf. M. Jullien, L'Égypte, Lille, 1889, p. 505. — Ne pas con- 
fondre avec le tamarinier produit par le bâton de S. Éphrem. Celui-ci se trouve 
dans le monastère des Syriens, Zbid., p. 45, 
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la cruche, puis il venait, au matin, arrosait ce bois et retournait à sæ cel- 
lule. Il persista dans cette tâche l’espace de trois ans, jusqu'à ce que ce 
bois sec prit vie, poussa et porta des fruits, et le vieillard abba Bamouyah 
vint, il étendit la main, il cueillit de ces (fruits), il les porta à l’église, 
en donna aux Pères et dit : « Prenez, mangez des fruits de l’obéissance. » 
Lorsque les Pères apprirent le prodige qui avait eu lieu, ils furent dans 
une grande admiration et louèrent Dieu en disant : « Si Dieu n’était pas 
avec ce frère et en lui, il n'aurait pas fait un tel prodige. Béni soit Notre- 
Seigneur Jésus-Christ qui a dit : Celui qui fait ma volonté, moi et mon père 
viendrons près de lui et nous demeurerons en lui el il obtiendra tout ce 
qu'il demandera en mon nom (1). » L'arbre demeure jusqu'aujourd’hui en 
cet endroit comme un témoin qui prône les belles actions de saint abba 
Jean. ; 

Un frère interrogea saint abba Jean et dit (2) : « Nous convient-il de 
prendre à cœur et de nous fâcher contre les hommes (3)? » 

Le saint lui répondit en disant : « Envers celui pour qui le Christ est 
mort, il convient de nous fâcher pour éloigner de lui le scandale, mais 
non envers les étrangers, ni, avec grande violence, envers notre adver- 
saire, parce que, sans prudence, l’habitude de la colère se fixe (en nous). 
Quand même ce serait notre frère qui aurait commis la faute, nous par- 
donnerons et, de toute notre force, nous le conseillerons, et Dieu lui accor- 
dera la pénitence et pacifiera son cœur en conséquence de ce que nous 
aurons fait, et, de toute notre force, nous procurerons l'avantage de notre 
frère, dans la pureté et en toute crainte de Dieu. Quant à l’autre (à l’é- 
tranger), nous prierons pour qu'il se convertisse. Nous l’exciterons et nous 
le conduirons à la foi selon notre force pour qu'il soit sauvé. Quant à notre 
adversaire, il ne convient pas que nous nous irritions contre lui de toute 
notre force et que nous soyons scandalisés par lui, mais nous aurons pru- 
dence et sagesse contre ce qu'il a fait envers nous, et nous le laisserons 
dans l’'amertume; pour nous, avec modestie et dans la crainte de Dieu 
nous progresserons sans rancune, et nous renoncerons à la colère et à 
l'habitude de la fureur; dans son cas nous trouverons un exemple. » 

On racontait de saint Abba Jean qu'il ne se rassasiait jamais de pain ni 
d’eau, et qu'aucune parole honteuse ne sortit de sa bouche; à cause de 
cela, il ne fut pas vaincu par la concupiscence, parce qu'il se crucifiait 
durant sa vie, ou plutôt il était comme un ange à cause de sa pureté et de 
sa sainteté. On racontait au sujet d'abba Bamouyah qu'il demeura de nom- 
breuses années au désert dans une cellule, à l’intérieur de laquelle il yen 
avait une autre plus petite; pendant tout ce temps, il n’entra pas dans la 
cellule intérieure pour voir ce qu’elle contenait (4), il ne laissa même pas 
sa pensée s’en préoccuper, parce que sa méditation était de faire mémoire 


du Seigneur. 


(1) Jean, x1v, 13. 
(2) Cet incident est abrégé dans le copte. : 
(3) Copte : « Est-il bon de prendre une habitude avec les hommes? » p. 548. 


(4) Sie Ammoé, grec, 195, 3. 
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Ils disaient de lui que son abnégation dépassait la mesure (1). Ils racon- 

V2 qu'il fermait les yeux pour ne pas voir ce que faisait saint abba Ÿ 

dans la cellule. Il connaissait cependant par expérience et par des - 04 

; s qui le lui indiquèrent de la part de Dieu, la perfection de saint Jean : “+ 
Ps et qu il était parfait dans toute voie du monachisme (2), mais il faisait 

3 cela: sn l’ordre (réf) et avec vigilance pour ne pas considérer ce ci il 22 


ke 4 suivre.) 
sa 1 | #: Nau. . 


(1) Le copte rattache ce récit au piécifent qu’il écourte, p. 349. 
@ Sie nos grec, 125, 3. 
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MANUSCRITS SAHIDIQUES 


I. BIBLE 
141 


FRAGMENTS DES LIVRES HISTORIQUES DE L'ANCIEN TESTAMENT 
(sahidique). 

Feuillets 1 (6-1), 16 (pue-put), 18 (puue-puu£), 20 
[verso, recto]. — Genèse 11, 9-23; XXXV, 4-19; xLvr, 19-xLvrr, 
2; xLvir, 24-27, 29-31 [verso, recto], 19; L; 2-17. — Même 
manuscrit que les fragments « Borgia II » (2). — Publiés 
par G. Maspero, Fragments (3), pages 5, 21, 26, 27 et 28. 

Feuillets 2 (16-1€, 4), 15 ([pra-pils). — Genèse v, 5-29: 
XXXI, 31-44, — Même manuscrit que « Borgia I ». — Publiés 
par Maspero, Fragments, pages 6 et 17 n° 2, 

Feuillet 3. — Genèse vu, 13-vin, 13. — Publié par Maspero, 
Fragments, page 7. 


(1) Voir ROC., années 1910 et 1911. 

(2) Les identifications avec les fragments de la collection Borgia sont faites 
d’après A. Hebbelynck, Lés manuscrits coples-sahidiques du « Monastère Blanc ». 
Recherches sur les fragments complémentaires de la collection Borgia. I. Fragments 
de l'Ancien Testament (Louvain, 1911). 

(3) G. Maspero, Fragments de manuscrits coples-lhébains provenant de la 
Bibliothèque du Deir Amba-Shenoudah, dans le tome VI des Mémoires publiés 
par les membres de la Mission archéologique française du Caire (1894). Cur- 
rections et additions (incomplètes), par S. Gaselee, Notes on the coptic Version 
of the LXX, I, dans The Journal of Theological Studies, tome XI (1909). 
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| Feuillets 4, 5. — Genèse 1x, 12-14, 17-19, 21-27 [verso, 
recto]; x1, 11-27. — Publiés : le premier par Brooke, Sahidic 


Fragments (1), page 67; le second par Maspero, Fragments, 
page 9. 

Feuillets 6-7 ([oa]-oa). — GENÈSE xxvir, 6-xxix, 19. — 
Même manuscrit que « Borgia III ». — Publiés par Maspero, 
Fragments, page 12 n° 2. 

Feuillets 8, 11-13. — Genèse xxvint, 4-6, 14-16; xx1x, 20-95, 
21-28, 32-xxx, 6, 8-11, 13-17, 20, 24-25, 26-29. — Publiés : 
le recto du feuillet 11 par Brooke, Sahidic Fragments, p. 69; 
les feuillets 8, 12-13, par Maspero, Fragments, pages 12 n°3, 
ét: 16. 

Feuillet 9 [verso, recto]. — GENÈSE xxvu1, 9-13. — Même 
écriture qu'au feuillet 8. — Publié par Maspero, Fragments, 
page 12 n° 1. 

Feuillet 10 [verso, recto]. — GENÈSE xxx, 14-16, 30, 31. — 
Même écriture qu'aux feuillets 8 et 9. 

Feuillets 11-13 (voir feuillet 8). 

Feuillet 14 (na-ns). — GENÈSE xxxI, 8-32. — Publié par 
Maspero, Fragments, page 17 n° 1. 

Feuillets 15 (voir feuillet 2), 16 (voir feuillet 1). 

Feuillet 17. — Genèse x1u1, 16-27. — Publié par Maspero, 
Fragments, page 24. 

Feuillets 18-20 (voir feuillet 1). 

Feuillet 21. — Genèse L, 24-26. DanteL 1, 1-8. — Publié par 
Maspero, Fragments, pages 28 n° 3 et 266 n° 1. 

Feuillet 22. — Genèse (?). Mention de Ruben et de Siméon. 
Partie supérieure d’un feuillet; 2 colonnes, 18 lignes incom- 
plètes. rs 

Feuillet 23 (ic-1m). — Exone 11, 13-23. — Publié par Mas- 
pero, Fragments, page 31. 

Feuillets 24-39 (qa-pkr, avec omission de pH). — ExopE xx, 
24-xx1v, 18; xxxI, 12-xxx1v, 32. — Même manuscrit que 
« Borgia IV »; cf. Hebbelynck, op. cif., page 58, note 4 — 
Publiés par Maspero, Fragments, page 33 n° I. 

Feuillet 40. — Exope xxx1, 15-xxx11, l, au recto; verso 


(1) A. E. Brooke, Sahidic Fragments of the Old Testament, dans The Journal 
of Theological Studies, tome VIII (1906). 5 
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presque effacé. — Partie médiane d’un feuillet; 2 colonnes, 
24 lignes. 


Feuillet 41 (1r-1A). — Lévirique V, 24-vi, 13. — Même ma- 
nuscrit que « Borgia V ». — Publié par Maspero, Fragments, 
page 54.. . re 

Feuillets 42-47 et 48 + 49 (ira); 70 71, 72 (qe-p, pr-p£), 
73 (pe-pr), 76-79 (pix-pa), 82-83 (poa-pos, poe-pon): — 
Lévirique vu, 9-x1, 23. NomBres 1, 23-41; 1, 7-11, 133 111, 36- 
Vs As 12, 12; XV 9-21; XIX, 20-xx, 14. — Même 
manuscrit que « Borgia VII ». — Publiés par Maspero, Frag- 
ments, pages 56, 86 n° 2, 89 n° 1, 105 et 106. 

Feuillets 50-53. (ax-ua), 57 + 58-56-55-54 (gx-0a). — Lé- 
VITIQUE XI, 4-59; xvrir, 13-xx, 11. — Même manuscrit que 
« Borgia VIII ». — Publiés, sauf 57 + 58, par Maspero, Frag- 
ments, pages 66 et 70; une partie de 57, par S. Gaselée, 
Notes (1), page 248. 

Feuillets 59-60 (ua-ur), 61-63 (ne-e), 64, 86 (ncuo). — 
LÉVITIQUE XXI, 5-xx1u1, 95 XXII, 3-xxV, 38. Nombres 1, 9-40: xx, 
33-xx11, 23. — Même manuscrit que « Borgia VI ». — Publiés 
par Maspero, Fragments, pages 74 et 75. 

Feuillet 65 (pae-pu). — LÉVITIQUE XXII, 18-25. — Publié 
par Brooke, Sahidic Fragments, page 70. 

Feuillet 66. — Lévirique xxvir, 26-30, 33-34. — Publié par 
Maspero, Fragments, p. 84. 

Feuillets 67,68. — Deux fragments de 4 lignes incomplètes, 
au bas des feuillets. Texte analogue aux prescriptions du Lé- 
VITIQUE. 

Feuillet 69. — Nowgres 11, 1-12. — Colonne de droite. — 
1, 7 publié par S. Gaselee, Votes, p. 249. 

Feuillets 70-73 (voir feuillet 42). 

Feuillets 74,75. — NomBres 111, 9-25; IV, 23-24. — Publiés 
par Maspero, Fragments, pages 89 n° 2 et 95. 

Feuillets 76-79 (voir feuillet 42). 

Feuillets 81-80 (2-14, 1 omis), 84-85 (na-nA), 87-88, 98. — 
NomBres x1, 31-x1m1, 12; xx, 17-xx1, 12: XXH1I, 24-xXxIV, 21. Josué 
VU, 3-13. — Publiés par Maspero, Fragments, pages 103, 
108, 112 et 130. 

(1) Article cité à la page 390, note 3. 
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Feuillets 82-83 (voir feuillet 42), 84-85 (voir feuillet 80), 86 
(voir feuillet 59), 87-88 (voir feuillet 81). 

Feuillet 89. — Noupres xxIx, 8-10, 12-13, 16-18, 22-25, — 

* Publié par Maspero, Fragments, page 115. 

Feuillet 90 (onH-0e). — DEUTÉRONOME v, 11-15. — Publié 
par Maspero, Fragments, page 119. 

Feuillets 91-92 (pKo-pas). — DEUTÉRONOME xxvI1, 59-xxIx, 
11. — Publiés par Maspero, Fragments, page 122. 

Feuillet 93 (por-poA). — DEUTÉRONOME xxx11, 14-10, 21-24. 
— Publié par Brooke, Sahidic Fragments, page 73. 

Feuillets 94-97.— DEUTÉRONOME xxxH, 43-XxXxX1V, 8. — Publiés 
par Maspero, Fragments, page 124 n° 1 

Feuillet 98 (voir feuillet 80). ‘ 

Feuillets 99 (qa-qs), 100 (qr-qn), 101-102 ([piej-pin), 143 
(a-6), 144-148 (e-1a), 149 (aa-a6). — Josué xix, 47-xx1, 1; 
xxI, 27-40; xxiv, 13-31. ToBie 1, 1-75; 19-1v, 16; x, 19-x1, 14. 
— Même manuscrit que « Borgia XI ». — Publiés, sauf 148 et 
149, par Maspero, Fragments, pages 130, 133, 134 n° 1, 284, 
285 


Feuillets 103-109 (rcKn), 110 (ur-ua), 111-114 (uo-£€), 
134 - 142 (por-pq}). — Juces 1V, 16-vur, 3; 1x, 40-55; xur, 
7-xv, 14. IL Rois x1, 13-xv1, 9. — Même manuscrit que « Bor- 
gia XIV ».— Publiés par Maspero, Fragments, pages 137 et 
176 n° 1. Us e 

Feuillet 109 (£e-0). — Juces x1, 38-x11, 7 (lacunes). — Du 
même volume (?) : codex 143, feuillets 208-209 ([paa]-paa), 
212 (poa-pos). — DANIEL 1, 4-11, 43 v, 30-vr1, 10. — Même 
manuscrit que « Borgia XIII ». — Publiés par Maspero, Frag- 
ments, page 139 n° 4 (première et dernière colonnes : x1, 38- 
40; x, 5-6). 

Feuillets 110-114 (voir feuillet 103). | 

Feuillet 115 [verso, recto]. — Lectionnaire : DEUTÉRONOME. 
xXxxII, 29-XXxXIV, 4. DEUTÉRONOME xxvir1, 4-12. Josué xx1v, 25. 
— Publié par Maspero, Fragments, pages 124 n° 2, 121 et 
134 n° 2 (1). ; 

(1) Le feuillet n’est pas palimpseste, comme l’a écrit l'éditeur du texte, dans 


la description, aux pages 124 et 131; il fait d’ailleurs confusion avec un autre 
feuillet. 
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Feuillet 116 (qa-q8) (1). — I Samuez 1n1, 8-20, — Publié par 
Maspero, Fragments, page 153. 

Feuillets 117, 118 (ue-u£), 120 (pt-pu), 121-122 (a-A). — 
I SAMUEL vi, 2-10; x1v, 17-32; xxx, 24-xxx1, 13. Il SAMUEL 1, 
1-11, 10. — Même manuscrit que « Borgia XV ». — Publiés par 
Maspero, Fragments, pages 154, 156, 157 et 164. 

Feuillet 119 (pa-ps). —1I Rots xx1 (xx), 7-15. — Publié par 
Maspero, Fragments, page 170. 

Feuillets 120-122 (voir feuillet 117). 

Feuillets 123-126 (am-ua). — I SAMUEL xxvi, 7-25; xxXvIN, 
3-25; xxxI, 1-IT SAMUEL 1, 11. — Même manuscrit que « Borgia 
XVI ». — Publiés par Maspero, Fragments, page 159. 

Feuillet 127. — I Rois 1x, 2-12. — Publié par Maspero, 
Fragments, page 175. 

Feuillets 133 (qr-qa), 132 [verso, recto] et 128-131 (qx- 
PA). — I Rois xx1, ?-?; xx11, 7-36. — Publiés, sauf 133, par 
Maspero, Fragments, page 171. 

Feuillets 134-142 (voir feuillet 103), 143-149 (voir feuillet 


99). 

Feuillets 150 à 157 : 157 + 150; 155, 152, 153, 154, 151, 156. 
— ToBie xt, 14-xu1, 1. — Publiés par Maspéto, Fragments, 
p. 288. 


Feuillet 153. Petit fragment de 10 lignes; texte 4 >< 5,8 cm. 
Feuillet 159. Fragment; 2 colonnes de 17 lignes incomplètes, 
au milieu du feuillet. ë 
Invent. : Copte 1291. 
L. DELAPORTE. 


(1) Ce fragment a été rapporté par Maspero au groupe « Borgia XV »; en 
outre des raisons alléguées contre cette identification par Hebbelynck (op. 
cit., p. 33, n. 6), on peut ajouter que la aire elle-même s'oppose à ce 
rappr. oclement, 


UNE HOMÉLIE DE SAINT GRÉGOIRE DE NYSSE 


TRADUITE EN COPTE, ATTRIBUÉE A SAINT GRÉGOIRE 
DE NAZIANZE 


Si l'on s’en tient au fond comme à la forme de l’homélie 
que nous publions, l'âme qu’elle décèle, n'est pas en con- 
tradiction avec celle de l’auteur à qui le titre l’attribue. Le 
talent de l'orateur et du poète que fut saint Grégoire de 
Nazianze, l’art d'écrire avec élégance, de peindre avec ima- 
gination, d'exhorter avec chaleur, toutes ces qualités d'esprit 
et de cœur de l'évêque de Nazianze, nous les trouvons dans 
cette homélie. Ces deux dons précieux, la gràce naturelle et la 
mélancolie vraie que Villemain se plaît à reconnaître dans 
saint Grégoire (1), nous les avons dans cet exposé de l'épi- 
sode, si poétique en lui-même, du sacrifice d'Abraham. 

Cependant, quoi qu'il en soit de ces apparences, cette 
attribution n'est rien moins qu'exacte. Cette homélie n’est 
qu'une adaptation d'un fragment du discours bien connu, 
d'un homonyme et contemporain du célèbre évêque de Na- 
zianze, saint Grégoire de Nysse, sur la divinité du Fils et 
du Saint-Esprit et sur la foi d'Abraham (2). Saint Grégoire 
de Nysse raconte l'épisode du sacrifice d'Abraham, pour 
démontrer la distinction réelle du Père*et du Fils et la divi- 
nité de ce dernier; l'adaptateur copte ne s’en sert que pour 
exhorter les parents et les enfants à leurs devoirs respectifs 
d'obéissance. L'introduction et l’exhortation finale, œuvre 
de l'adaptateur, mises à part, le corps du discours est, avec 
nombre de variantes, la version du texte grec donné jus- 


(1) Tableau d'éloquence chrélienne au IV° siècle. Paris, 1880, pp. 133-144, 
(2) Voir Migne, P. G., XLNI, col. 558. 
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qu'ici par tous les éditeurs des œuvres de saint Grégoire de 
Nysse (1). 

Ces variantes comprennent des mutations de mots, comme 
on en rencontre dans tous les manuscrits; elles sont consti- 
tuées en majeure partie par des abréviations, des additions et 
surtout par des modifications dans le ton de certaines phrases. 
Les unes comme les autres ne déparent point le discours. On ne 
sent pas, en lisant la recension copte, l’ajouté ou l’omission; la 
composition, loin d'y perdre, paraît plutôt y gagner. Elle l’em- 
porte sur le grec par son allure plus alerte, plus vive, ainsi que 
par la leçon qui s’en dégage plus saillante et plus convaincante. 
Serrer le plus près possible son sujet, rendre son tableau plus 
vivant, faire jaillir la conséquence morale qu'il veut en tirer 
avec une lumière plus persuasive, tel est en effet le résultat des 
variantes que nous relevons dans le copte. Le récit qu’ex- 
pose l'orateur, la scène qu'il dépeint, devant entraîner la 
conviction de son auditoire, il s'applique à en souligner tous 
les détails et pour cela il élague tout ce qui peut détourner 
l'attention de son tableau, il ajoute ce qui peut le rendre le 
plus animé possible, il modifie ce qui l'empêche d'être plus 
réel, plus parlant (2). 

En face de ces deux recensions, peut-on songer à se poser 
la question de savoir à laquelle des deux revient l'originalité? 
Il «ne serait pas, semble-t-il, téméraire de l'essayer. Nous 
ne possédons pas encore une édition critique complète des 
œuvres de saint Grégoire de Nysse; toute présomption en 
faveur du texte dont s'est servi le traducteur copte, ne se, 
trouve donc pas nécessairement écartée. La copie perfec- 
tionne, il est vrai, parfois le modèle et une traduction peut 
aussi embellir un original. Mais, vu le caractère général des 
traductions coptes, comparé à la physionomie de notre texte, 
vu aussi certaines expressions qui paraissent porter avec! 
elles l’attestation de l'authenticité (3), la question, croyons- 
nous, peut être posée. 

(1) Voir Migne, loc. cit., col. 565 B — 572, D : ’Axoloare vis &mootolx#c 
évayvooewcs Thy xatà Tov ’A6paèu ioroplav ëv okiyw Gimyoumévne Ev os pnoi….…..... 
DR Xai tôove abra yiverou Oeélev quv To Épyov xw)}Vouou. 

(2) Il est à remarquer par exemple que partout où nous trouvons le discours 


indirect dans le grec, le copte emploie le discours direct. 
(3) Tel ce passage de notre texte, fol. 191 V : ….… eell (Sarra) avait enfanté 
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Pour ce qui regarde le fait de l'attribution inexacte de ce 
discours à saint Grégoire de Nazianze, il faut l’imputer à une 
erreur du scribe, trompé par l’homonymie, ou bien encore 
l'expliquer par cette renommée dont jouit chez les Coptes 
l'ami de saint Basile, qui leur fit lui attribuer, à tort, une ana- 
phore de leur Missel. 

Le cas d'adaptation que nous avons également ici, n’est pas 
un cas isolé. Il se rencontre souvent dans les littératures 
orientales et particulièrement dans les littératures copte et 
éthiopienne. Au début d'un apocryphe, d’une vie de saint, 
d'une histoire pieuse, on place quelques mots d’exhortation, 
on insère çà et là, dans le corps du récit, quelques apostro- 
phes, comme : mes frères, mes vénérables pères, mes bien- 
aimés, et ces diverses compositions deviennent aussitôt tout 
autant de sermons. Parfois même on ne prend pas la peine 
dé faire ces modifications, on se contente du simple titre : 
sermon, discours, homélie, sans plus. 

Le manuscrit auquel nous avons emprunté notre texte, ap- 
partient au fonds copte de la bibliothèque du Vatican, nu- 
méro 61, folio 190-198. Ce manuscrit est daté au folio 148 R. 
de l'an 678 de l’ère des Martyrs, ce qui le reporte à la fin du 
x° siècle de notre ère, 962 après Jésus-Christ (1). La langue 
enest simple, pure, correcte; nous sommes loin de l'expression 


. heurtée et obscure du panégyrique de saint Michel par Théo- 


dose (2) et tout autant du style apocalyptique dans lequel 
se complaît le grand moine d'Athrib, Schenoudi. 


alors qu’elle était devenue vieille. Je ne cesserai pas, en effet, de l'appeler de ce 
nom, pour la gloire de Dieu. : 
(1) La date est exprimée comme il suit : AYchHT naixou ben 


fuae XOH APOUNI ATE HIATIOG LAPTTYTPOC: 
@) Voir E. A. Wallis Budge, S. Michael the Archangel : three encomiums by 
Theodosius Archbishop of Alexandria, Severus Patriarch of Antioch and Eusla- 
thus Bishop of Trake. London, 1894. ° 
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— Fol. 190 R. — oxa1oroc Are niarioc rpHropioc 
NI686040r0c NETNICKONOC HANGIANGOG EqRrICTOPIH 
Anua 6TA hf CAXI HG6U ABPAALU TITATPIAPXHC 6EJXCO 
DUOC X6 Oo! OnEKSHPI NEKUGNHPIT hHerakorasq 
ICAAK ATERKENG NH GèePHI ROTOAIA EXEN OTAI ANITOOT 
efnarauok epoq KkaTabpnr erchnoïrr ben nxœou 
nfrenecic (1). 

Fepecewpii où ndboov nmaoroc Apauao Hauenpaf 
GGQNPpOTPENIN LOI OTO2 GQOT UCOIT baxwi ébc TH 
SOTAIHPILA ATE OTICTOPIA Aapx60c epénechuert 
ép@beain ea. 

ATETENCOTEU Èberarowq épou fhoor epefa- 
HAPHCOCIG MATE MNMEHCAXI ÎTMIATOCTOAOC TAa2r0 éEpAaTq 
NA HI nficropia ATE ABPAALI MITIATPIAPXHC 2ITEN eaAH— 
KOTXI GGXCO AOC nnaiphf XG abf CO!“ AABpAAL 
EXO NUOG X6 NUON NGEOHAAG eep” — Fol. 190 V. 

(1) Aucun des textes de l'Écriture, cités ici, appartenant soit à l'Ancien soit 
au Nouveau Testament, ne concorde avec les éditions de la Bible copte que 
nous possédons. La cause toutefois n’en est point due à une différence de 


version suivie par l’auteur du discours; les textes sont cités de mémoire et la 
pensée seule en est rendue. Cette dernière est celle-là même du texte biblique. 


— Fol. 190 R. — Discours de saint Grégoire le théologien, 
évêque de Nazianze, racontant le passage où Dieu s'entretint 
avec le patriarche Abraham en disant : « Prends ton fils bien- 
aimé, celui que tu chéris, Isaac, pour me l'offrir en sacrifice, 
sur une des montagnes que je te montrerai », ainsi qu'il est 
écrit au livre de la Genèse (1). 

J'admire, encore aujourd'hui, à mes bien-aimés, la leçon 
pleine de richesses, qui m'est offerte et m'amène au récit d’un 
épisode antique, dont le souvenir abonde d'avantages. 

Vous avez entendu ce qu'on nous a lu aujourd'hui. C’est 
la léçon des paroles de l’Apôtre, nous rapportant l'histoire du 
patriarche Abraham, s'exprimant ainsi en quelques mots : 
« Car Dieu jura à Abraham en disant qu'il n'avait personne de 
plus grand que lui — Fol. 190 V. — par qui il püût jurer (2). » 


(1) Genèse, 22, 2. — (2) Hébreux, 6, 18. 
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 — éEqOpK AuoG naNTOG. Anne oTon fronq èrxou. 
nficropia ben ovakpnBia 6686 dar fuazrror èxe 
eaukozxt Abnre KrarTabpuTr eéfnasxeuxou. af 
OTA?CARM NaBpaall 61 6BOAbEN néqgkaët eu 
regerurenta &:scont ben  oTkal AHEULUO oTro2 
ANINATPIAPXHG qat ba nai2(oB éT20p:y 6086 freanic 
Nniwuy adorer AG ONIAIATHUA AT6E NIXPONOC ATE 
HHETEqxoruT ËBoaA baxwooïr 21 porer “wont aq 
AOYBACANOC  GCEPAOKIUAGIN  ANTAXPO  ATEAraNH 
èboru èdbf. niwwy A6 erarwo:y nuoqg aq ai ne 
EpEABPpAAL ‘HCONI AIOT AOTUHY AEONOC: 

AOTHIST AG ACHOT ciut Anefbreic epeneprin nent 
AAA HACOZI n6 bé NETENTOC. ENMEGATETAHKIA DTIPŒOUI 
pirkt ne èfuerbexAoO 0OYT02 HATOUWAK 6BOX ATR6EANMIC 
? — Fol. 191 R. — nunereqgxorswT 680abaxwoT. nan 
armtco“ «Jcont Haq ben Téequéerbexao uéu réqeannt 
GIGAXI èTxou nfuerpeqxhe :sHpr oroe ficropia 


Personne ne prête attention à ce récit, avec soin. C’est pourquoi 
j'entreprendrai d'en parler un peu, comme je le pourrai. Dieu 
commande à Abraham, de s’en aller loin de son pays et de ses 
compatriotes, pour habiter une terre étrangère. Le patriarche 
accepta ce sacrifice, dans l'espérance de la promesse; et la 
longue durée de jours pour ce qui était, depuis longtemps, 
l'objet de son attente, lui fut une épreuve qui manifesta la 
force de son amour envers Dieu. La promesse qui lui avait 
été faite est celle-ci : « Abraham sera le père de nombreuses 
tribus » (1). | 

Or, un long temps s'était écoulé. La nature n'avait rien opéré, 
mais elle était restée stable en elle-même. L'âge de l’homme 
avait décliné vers la vieillesse, mais l'espoir de l'attente 
— Fol. 191 R. — s'était maintenu. D'autre part, quand la pro- 
messe lui avait été faite, Abraham était devenu vieux ainsi que 
sa femme. Je veux parler de la puissance d'engendrer; l’histoire 


(1) Genèse, 17, 4. 
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‘TAUO AUON ‘èdbal aTONG INT 6ECXO HOC X6 
ANGNCCONT ANISIOUI UOTNK DEN CAPpAa Hal EHAPETXI- 
HEPBORI #CONI ÈBOX AbHTOT. HICOUA LIEN 2400 
eqonon Axwog ANeNHOoUOG Afbhraic ben nxinepe 
Ferankia AT6E FUETBEpI UOTHK ATOTG EHEAGOAK 
ne ba ‘fuerbexx6. rovreëarnice A6 éeboïru hf HE 
nnecepheAAO ne aAka Hacf ne fnfuersepr erren 
HOTHALF. ITA avTxbpe IGAAK X6 2IHA Ep6 nIè0B 
HaoTïTœone èBoA x6 ben renépria Afbreic au ne pne- 
TATXHhO4 AAAA OTEBOAITEN TXOU ndf NuaTraTrqg né 
dHeraqg#wcwont. oTO2 HATPpA!I T6 AIKECOG 62PHI EXEN 
TACOPA npf. * — Fol. 191 V. — earoruerbeaao EpBEpI 
GPOOY 21TEN TIGOACEXA ANJHPI ETATXPOQ EARANUOTUI 
nepot baf èsox ben enéracepheaaw eérepxopirin 
nTrxXpia nbnerarxboq a1TEN 6HETACEpheAAw AFHAaKHN 
rAp AN GIUOTŸ EpOC Anaipan èrwor nhf. acauoni 
NNECUNOT ALIM AUOC aCCOOTTEN Auoq dboru èpoq 


nous l’apprend sans aucune honte, elle nous dit : Ce qui est 
ordinaire aux femmes, par quoi s'opère la conception, avait 
cessé chez Sarra (1). Le corps, en effet, est soumis aux lois 
de la nature, quand le jeune âge disparait et qu'il est saisi par 
la vieillesse. Maïs leur espoir en Dieu n’avait point vieilli, leur 
foi leur donnait la jeunesse. Dans la suite, ils engendrèrent 
Isaac. Ce ne fut pas pour manifester que c'était de par les 
forces de la nature qu'ils l'avaient engendré, mais bien que 
le fait était dû à la vertu de Dieu seul. Et ils se réjouissaient, 
à bon droit, du don de Dieu. — Fol. 191 V. — Dans la vieil- 
lesse, ils étaient rajeunis par la consolation du fils qui leur 
était né et par les sources de lait qui avaient jailli chez Sarra 
déjà avancée en âge, pour subvenir au soin de celui qu'elle 
.avait enfanté, alors qu’elle était devenue vieille. Je ne cesserai 
pas, en effet, de l'appeler de ce nom, pour la gloire de Dieÿ. 
Elle prit elle-même son sein et, le mettant dans la bouche de 


(1) Genèse, 18, 11. 


UNE HOMÉLIE DE SAINT GRÉGOIRE DE NYS$E. AO 


aniaaor égbaf esoxba niepwf oro HaceeaHx exen 
fwyHpi eTaCSCONI Naq napa DH ENACXCO DLUOC X6E Min 
EENAXOC X6 Cappa HaCxbo AROTHHpI AaBpaali ben 
TEGUETDEAACO. AOIMNON à MIAAOT AIAI AKOTXI KOTXI 
agf ènanai ben nepnpr nferankia Heu Tarun nneq- 
GAI EJROAX NaA2pen HHeTarxhoq co8e x6 eqf èfue- 
TGAI6 oTo2 égepnpokonTin ben fuain 6agepe men- 
aperTn nreqgtrxH aiai ben neqgcœua * — Fol. 192 R. — 
THpq ETCON. EFETENUGTI AOIMON X6 OTAM ACUOT 
ne pas Auegiof eepni èxOq Gnaiphf UesT nèws 
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ènegsHpr equar Epoq EJeHA ÈeANUHANOICBCO 16 
équouwr èfanucns éeqine eboru èniuaenua Are Fcodhia 
ETCABOX 16 EJRHA È2ANKGELIA AOTNOG NEU HATEGUAIH 
Nnhpaf eréesacwucont nuHeT ben TalèïraAkiIa AOTOT 
NEU HOTEpHOT. DEN Hat ATEPIPAGIN ATMINATPIAPXHC 


l'enfant, tandis que le lait en découlait, elle s'émerveillait du 
prodige qui lui était arrivé, à l’encontre de-ce qu'elle avait 
dit : « Qui eût dit que Sarra engendrerait un fils à Abraham 
dans sa vieillesse (1)? » Dans la suite, l'enfant grandit peu à 
peu (2), s'ornant de la fleur de l’âge et de celle de la grâce. 
Docile envers ses parents, il croissait pour cela en beauté et 
il croissait aussi dans sa stature, tandis que les vertus de son 
âme s’épanouissaient dans tout son corps en même temps. — 
Fol. 192 R. — Songez, du reste, combien grande fut la Joie de 
ses parents tandis qu'il était ainsi! Considérez la chose en 
vous-mêmes, Ô vous qui avez des enfants, et vous saurez ce 
qu'éprouve un père, vis-à-vis de son fils, quand il le voit 
assidu aux écoles, fréquentant les académies, empressé à l'étude 
de la science ou bien ardent aussi aux terrains de jeux avec 
ceux de son âge, comme cela se passe pour ceux qui sont 
du même temps, les uns vis-à-vis des autres. C'est cela, de 


# 4 54 
(1) Genèse, 21, 7. 
(2) Genèse, 21, 8. 
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oT02 aTiNI Haèëpaq AOTBACANOG 6ETEPAOKIUAGIN AN 
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21TEM Hal EPENCUOT ANICNEPUA HAUOMI ETEH- AAA 


même, qui fut une épreuve pour le patriarche. C’est ce qui 
lui apporta l’affliction, tenté qu'il fut dans son intérieur, à 
savoir : à qui il donnerait le plus de son amour et de son affec- 
tion, si ce serait à son fils ou s’il ne jugerait pas selon la 
nature. 

Je suis saisi de crainte, mes frères, au milieu de ce récit, en 
voyant — Fol. 192 V. — la difficulté de l'épreuve à laquelle 
Dieu soumit Abraham, quand, lui donnant ses ordres, il lui 
dit: « Abraham, Abraham! » Ce dernier l'entendant répondit 
aussitôt : « Seigneur, me voici (1)! » Abraham était absolument 
dans l'attente d'une seconde grâce ajoutée à celle qu'il avait 
obtenue. Mais quel ordre et de. quelle nature! Je l'ai dit, je 
suis saisi de crainte, au milieu de ce récit. Le Seigneur ajoute : 
« Prends ton fils (2)! » Jusqu'ici, il ne profère aucune parole 
qui afflige ses entrailles de père. Le patriarche pensait sans 
doute qu’il lui commanderait ainsi : « Prends une épouse 
pour ton fils, unis-la-lui par un mariage, prépare la couche 
nuptiale, afin que par cela ta race se propage. » Mais voyons 


(1) Genèse, 22, 1. — (2) Genèse, PERE 
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UAPENNAT X6 ETAGOYTALOT EXGHN MICAXI HUGNENCA HA 
nexag X6 O1 NNERSHPI NEKUONOTENHC NERUEN — 
Fol. 193 R. — prr dnererorasq iGaak. ARKHAT ÈNEHXO- 
Kkèg Dnicaxt npéeqboabex nhpuf eraqrenno nHeqe- 
HAAXHON AGTOTHOC FhrcIC 6epHi EqHiqi NCA MIUETI 
éboru èneqwmpr equorf epoqg x6e uenpir oTo2 
UOHOFGENHG X6 2INA GBOAITEN HAIPAN ATAICLIOT 
eqgeepéenequeri Bepsep neoro èborn Eepoq. ITA NEXE 
NINATPIAPXHG X6 IC 2HNNE AKOTARCARNI HHI X6 OI 
NNERHHPI OTOÈ ATAOITG ATAGP OT NA: HEXAG XE 
TAAOG HHI G2PHI AOTOAIA EXEN OTAI ANITOOT HAI 
ANOK EfFHATAUOK EpOOT. 

eapa GTApPETENSONI ben a“ AGCUoOT FHor 6Te- 
TENCOTEU  ÈNAIAIHPILA  AOCOTEN  HHETOI MOT 
AraNHPpI EATTACABO NIUE ÈboOTH ÈHOTHHPI ITEM 
Fhrcic nanroc rereneut X6 HAPp6EOTIOT Ep ASApPHF 
 éegcwreu ènboxbex nneg* — Fol. 193 V. — «wnpt 
AUONOTGENHG MIU NE 6TE AGNA!HOOPTEP AN GXEH FAI- 


ce qu'il ajoute après ces mots. « Prends ton fils unique, dit le 
Seigneur, ton bien-aimé Isaac — Fol. 193 R. — que tu chéris. » 
Voyez les blessures de ces paroles mortelles! Combien elles 
émurent les entrailles d'Abraham, en réveillant la nature, en 
lui rappelant son fils, qu’elles nomment chéri et unique, comme 
pour exciter en lui un plus vif souvenir par des appellations de 
cette sorte. Le patriarche dit ensuite : « Voici que tu m'as com- 
mandé : Prends ton fils. Je l’ai pris; qu’en ferai-je? » Le Sei- 
gneur ajouta : « Offre-le-moi en sacrifice, sur une des mon- 
tagnes que je te montrerai (1). » 

Or, comment vous trouvez-vous, maintenant, vous qui écou- 
tez ce récit; vous, parents d'enfants, qui avez appris à les 
chérir, par la nature? Vous savez parfaitement de quelle 
manière se comporte un père lorsqu'il apprend le meurtre de 
son — Fol. 193 V. — fils unique. Qui donc ne serait pas trou- 
blé par ces paroles et n'empêcherait pas ses oreilles d'écouter, 


(1) Genèse, 22, 2. 
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CaXI ATEUTACEO ANEQUAMX ÈBOA ÈHTEUCOTEU ATEG- 
yaia èuor baTèH GTI20B ANArTEqOI CAXI ATIAIGUOT 
born èneqenT. ANGENINATPIAPXHC EP ANTIAGFIN OTBE 
hf ovrae nnegraëe fhreic aq 6parc :AuIN nuoq 
AcrHorepoc OTAE AnEgXOC XE OT M6 Nal 2BHOTI 
nBepi nOG GEKOTA2CALHI DUGOOT HHI GTAKAIT AIOT 
AuyHpI XE ERGEAIT OH npeqgberes “Hp1 ETAKOpPION fn 
NATAIAWPEA X6 6EIEMONI DUANCAXI ANITENGA CONHOT 
eréepreAëTIN 66piboabex AnasHpt ben HaxiIX QUIN 
noi 0T02 ATAOTUTEB HAK ÜBOA MICHOG MEBOAbEN 
HAGTIAAXHOI. AOOK NETEPKREAGTIN NANAIPHf 2aHETCIA 
NNAICUOT ËJAKpAHI ÈXWOT EKOTOALCARHI erpiboTes 
nnaHpi par efepeeanic” — Fol. 194 R. — eeporeoucr 
ÈBOX. OTKOITCON MUAHY6AGT ÜNAIGUOT HETEKOT(OS 
copicesr@Tqg aq dar n6 nornoq  Aneqrauoc 
GOPIO"EpO HaG AH AOYTAAUTAG AJGEAGT AAA AOTXPONM 
Èxen neqnèar GINAŸ A2aHXAOU èxwq nnaicuor ben 
HeOTN ANITAUOC: GIMA!JCONI FIOT ANIGOMOG nnaiphf 
ANOK DHETE ANERKEPCTHXOPIN HAG AOTSIHPI AOTOT: 


appelant la mort, en face d'un tel acte, afin de ne pas en- 
tendre de telles paroles en son cœur! Le patriarche n'objecte 
rien à Dieu; il ne cède pas à la nature; avocat de lui-même, 
il ne dit pas : « Seigneur, quelles sont ces nouveautés que tu 
m'imposes? Toi qui m'as fait père d'un fils, vas-tu me faire son 
meurtrier, après m'avoir fait recevoir le baiser de ce don! 
Mais je serai un sujet d'entretien pour les générations futures ! 
Tu m'ordonnes d'égorger mon fils de mes propres mains et de 
t'offrir son sang, celui de mes.entrailles! C'est toi qui m'or- 
donnes ainsi un sacrifice de cette sorte pour t'en réjouir ! tu 
w’ordonnes de sacrifier mon fils, celui par qui j'espérais — 
Fol. 194 R. — être enseveli! C’est un lit nuptial pareil que 
tu veux que je lui prépare! C'est là la joie de son mariage; 
que j'allume pour lui, non pas le flambeau de l'hyménée, mais 
le bûcher du tombeau, couronnant ainsi sa tête au couchant 
du mariage! Je serai le père des nations de cette manière, 
moi à qui tu n’accordes pas même un fils unique! » 
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2ApAa X6 AaBpaall X6 2AI FNAI 16 AJCOCK 16 AGJTARHO 
2OA(OC HA2PEN Phorarcarni npf Gb ueéerenueron aAa4 
éraqquaTqg eepHIi HA2pen TegaranH born èbf aq- 
éparcoren Fhrec nfornor oroz xe uixiukiu Are 
Fhrcic Heu NIUGTHEULHT ETEYATTARE NICHAAXNON 
GNISHpI aqaiTor ËBOA 21X00q Abpnf nreanerbhonkazt 
EFTAAHOTT epoq aqTHIg THpq Oum nuoq npf 
oroe aqarTorq & — Fol. 194 V. — nioraëcaenut. orA6 
nneqraue reqcarut eat AHal OTAG ANEqEN 208 
XE' JEPHOBI ÈTENRET CAL ÈTAIUTCTHPION OTAG pO 
ne nI240B EpeHOT AaAAU X6 AGC(OTELU AGA ACOONMI 
nera. cose bai X6 Nue newB AMI2IOut CON ACappa 
nhpnf eresacuywrm Auriout èborH NOT HHPI KENEP 
épe TécaranH o1 A?rcoc Heu eaaspaau dboru Èèbf 
AGIHG een HI2CON EPpOC. 6NE ETACELI FAP ÈNGEOHAHCONMI 
O% ne eTECHaag HacHababre ÈèBoA èXEN NECHHpI 
ECEpAUAAHX èpoq OT02 ECTAKTO Èpoq AHECOHATE 
ecHar èpoq ercwok Auoq è8oA AxXONC èbeabwoaq. KG 


Est-ce qu'Abraham dit quelqu’une de ces choses, soit pour 
retarder, soit pour empêcher tout à fait l’ordre de Dieu? 
Non, point du tout. Mais ne considérant que son amour pour 
Dieu, il ne connut plus alors la nature. Les mouvements de 
celle-ci et les compassions, qui sont d’habitude dans les en- 
trailles pour les enfants, il les rejeta de lui comme un poids 
terrestre, qui lui était imposé. Il se donna tout entier à Dieu et 
s’abandonna au — Fol. 194 V. — commandement. Il n’informa 
sa femme de rien. Il n'estima pas que ce fût chose utile de 
consulter une femme touchant ce mystere, tout comme ce ne 
fut pas chose utile pour Adam d'écouter le conseil d'Éve. A 
cause de cela, de peur que ce qui arrive aux femmes n’arrivât 
à Sarra, ainsi que cela se passe chez elles à l’égard de leurs 
enfants; bien que son amour envers Dieu fût égal à celui 
d'Abraham, le patriarche s’empressa de garder le secret vis- 
à-vis d'elle. Si, en effet, elle eût connu ce qui devait arriver, 
qu’eût-elle fait? Elle se serait jetée sur son fils, elle l'aurait em- 
brassé, elle l'aurait serré dans ses bras en le voyant conduit de 
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r'AP ENG ETAGTALIOC NE HACGHAXE 2ANGAXI ANAIGUOT NE 
XE Laaco èFhrcic ompœour Anepsont ROTAIHKIUA 
eqeWOT NNIBIOC. OTHHPI AUONOTEMHG 6 bar EraI- 
xhoq nai 6 *—Fol.195 R.— wawopn fake Dar ne 
ETALYAHOTYQ ÈÊXEN HAXOor bai n6 nA“OpT AUIGI 
oT02 Hnabaë 210YGON. NHIU 6 6TENNANAT Èpoq 2IX6H 
TENTPANGTA CATÈH NIU NEOHAUOTF Èpor UGENENCA pat 
ben fcun eTeoax GTEULUAT X6G\ TALIAT KML NEONA- 
CEACGCOAT TAUGTHEAACO NIU néeenaorar nacœoua ben 
OTD2AaT 16 XHAT AO0K AN 6T2PHPI ATEGRIAHKIA HEU 
ncai Nneqeœoua.. bar nHaqben oYTxXaxI 6 nanNTOoG 
HAK HAG6H2HT bapoq n6 bai n6 nKkAapnOC AGEN SJAHA 
ai n6 RIKAATOG ANGNHCGHHOT ai 6 NICCOXN AnEN- 
rENOG al 6 HIYBCOT ATENUGTHEAAO OTO2 ERKNAGOAI 
norchqi èbpni èxwog èbexbwoaq. ffeo uor nmi 
nnealuor oo ffcnqgi èbHT RHOpn HENENCOC ATEKEP 
NéeTENAkR fat HAPOTEOUCT NNKA?I HGLAG 210TCON 
LAP6EOTHCO AOTOT 20BCT Neuaq. — Fol. 195 V. — 
“NNENOEpENBAXA ACAppa HAT  ÉABPAAU EAGEPIOT 
norsHpr oro2 aqgepbareB :“Hpr oro2 aqepbares 


force pour être sacrifié. Si elle l’eût su, elle aurait proféré des 
paroles de cette sorte : « Sois indulgent à la nature, à homme, 
ne deviens pas un récit mauvais pour le monde! C’est un fils 
unique que j'ai mis au monde! Ce sont — Fol. 195 R. — mes 
premières douleurs d'enfantement! C’est celui que j'ai nourri 
sur mes bras! C’est mon premier-né et mon dernier en même 
temps! Qui verrons-nous à notre table désormais? Qui done 
m'appellera après cela avec une douce voix : ma mère! Qui me 
consolera dans ma vieillesse? Qui ensevelira mon corps au 
tombeau? Ne vois-tu pas la fleur de sa jeunesse, la beauté de 
ses formes”? Si cela arrivait pour un ennemi, tu serais plein de 
pitié pour lui! C’est le fruit de nos prières, le rejeton de nos 
frères, c'est le survivant de notre race, le bâton de notre 
vieillesse et tu vas lever le glaive sur lui pour l’égorger! Je t'en 
prie, accorde-moi cette grâce : plante le glaive sur moi d'abord, 
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réeNocC Anenepinar èIcaak 6erbores nuog benTxix 
AnEeqoT. 

NAI NE MICAXI ETECAPPA HAXOTOT FANT(OC AABPA4AN 
ENG ETACEpHOpn ANGEUt ne ÈèbHEONAHCONI. AAAA X6 
ANERAI HCONI EGEPROAIN AnoTarcaent oToe 6éqfopon 
HNIHOTHOOTHI AUTAAG HIPORÈ ATE HOT HOOTEHI 
èfecw aqwoai RèANOTON ATE HIEBIAIK HEUAG AG CONI 
rHpq ben porarcaent nhf oroe agxa 2aHkeëBtaik (1) 
ëbazor xe6e nuoruer! èoT20B EqEPNPpENt ANIGBIAIK 
ACEEPKOAIN ONSOTHOOTHI MNIAAOT. ÜNEEA A. 
HEUAG ËBHA ËTHAAOT AUATATG EAGJONAI ANIPpOKè ATE 
TIO'AIA EBOA2ITEN Fe agraaë Ferbho Apokre erTeu- 
War  &niaaov. — Fol. 196 R. — ” naainon areuH 

(1) Il y à sans doute ici une erreur due au copiste. Ce sont tous les serviteurs 


qui furent laissés en arrière par Abraham et non quelques-uns seulement 
comme l'indique la suite du récit. Le sens, d’après le contexte, demanderait : 


AYJXA NIGBIAIR èpazor. 


puis tu feras ce que tu voudras! Qu'on m'’ensevelisse en terre 
avec lui, que le même sable me recouvre! 

— Fol. 195 V. — Ne permets pas que les yeux de Sarra 
voient Abraham devenu père d’un fils unique, devenir aussi 
le meurtrier de ce fils, le destructeur de sa race! Ne me laisse 
pas voir Isaac immolé par les mains de son père! » 

Ce sont exactement les paroles que Sarra eût dites à Abraham, 
si elle eût connu à l'avance ce qui devait arriver. Mais, pour 
que rien ne survint qui entravât le précepte et mit obstacle 
au sacrifice, Abraham chargea le bois du sacrifice sur une 
ânesse, il prit quelques-uns de ses serviteurs avec lui et il 
demeura tout entier à l'ordre de Dieu (1). Il laissa ensuite 
les serviteurs derrière lui, de peur qu'estimant qu’il allait faire 
œuvre de serviteur, ils ne vinssent empêcher le sacrifice de 
l'enfant. Il n'emmena personne avec lui, si ce n’est l’enfant 
seul. Il prit le bois du sacrifice de dessus l’ânesse, et mit la 
charge de bois sur l'enfant (2). 

— Fol. 196 R. — Alors, de nouveau, la voix de l'enfant tenta 


(1) Genèse, 22, 3. — (2) Genèse; 22, 6. 
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DTIAAOT OPO HEHCHAAXHON DTICOT K6 TIPACLUOG ON 
16 Pal HYXOX6B AN ÈNIHOPN. HEXAG HA2PEN HEGIOT 
ben fcun éreoax eérénuar x6 naloT neog A6 
NnENIEpUGWOTI FORA HaG X6 NAqNACOTEU an Èfcu 
GTGEULAT FKECON OTAG ATEJIALOU ÈXEN HICGAXI OTAG 
NE OTCAXI ATOUT 1 6BOAbEN pog aAla Haqoa 
épaTq n6 éqot narTkiu ben reqgFrxH éeqgcwreu èrcun 
DITHAAOT. OYO2 ON 6qéeporwo aq ben nxinepeqxoc 
X6E HAICOT N6EXA4 X6 OTNGETHON HNAMHPI. AHAT 
NTAILIA GTUGOKATRHT MNIAAOT DHETAQUETI EpO4 XE 
ETANEGIOT  Epn6eqoBs aqgfhueri mag epoq ben 
OTUGTCABE HEXAQ rap X6 IC MIXPOU HEU  NIpOR2 
aqGO@N 204 MIECOOT ËMIOAIA. H60q A6 Egf raxpo 
nenT nniaaor ‘ — Fol. 196 V. — 16 zwc npobnruce 
20C EqEUI ÈNHEONAMWEONI nexag X6 pf mauar Haq 
ÈOTECOOT ÈNOAIA @ONASHpPI. bEN HNAI ON ETATOCOAK 
ÈBOA DMIMIPAGUOC ATFTXH DINATPIAPXHG. ITA aqi 


de vaincre les entrailles du père et cette tentation ne fut pas 
moindre que la première. Isaac s’adressa à son père d’une voix 
suave en disant : « Mon père (1)! » Mais les larmes n’apitoyè- 
rent point Abraham, bien qu'il ne dût plus entendre cette voix 
une autre fois. Il n'eut aucun gémissement sur cette parole, 
aucun mot d'hésitation ne sortit de sa bouche. Il resta ferme 
et demeura inébranlable en son äme en entendant la voix de 
l'enfant. Et de nouveau Isaac s’adressa à lui, en disant : 
« Mon père! » — « Qu'y a-t-il, mon fils? » répondit Abraham. 
Remarquez ici la sagesse de l'enfant. Il pense.que son père 
a fait un oubli, il le lui rappelle avec prudence. Il dit en 
effet : « Voici le feu et le bois, où est l'agneau du sacri- 
fice (2)? » Et le père encourageant l'enfant — Fol. 196 V. 
— ou bien comme un prophète qui sait ce qui doit arriver, 


A 


répond : « Dieu pourvoira à l'agneau du sacrifice, Ô mon 


fils (3). » Par cela encore fut augmentée la tentation dans l'âme 
du patriarche. Il marcha ensuite vers le lieu qui lui avait 


1) Genèse, 22, 7. — (2) Genèse, 22, 7. — (3) Genèse, 22, 8. 
+ e] 
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EXGEN FIUIA GTATEP!HOPI ATAUOG ËpO4 AGKOT AOT- 
Uañepywoorst hf 6epe maaor 1p1 nnkof nneqior 
égfcont erorq ÈnKROT ANIUANGPHOOT HI. ITA AGOEPE 
HIXPOU , AMIGOT 2ITOTQ èneéqgsnpr Anegxa fFhreic 
èforsng antañor 2©g rHiq nneqioTr nuin fauoq 
copeqipi Hag Nnhpnf ereqgoraswc. 

NIU AOIMON ne 6TENNa6pshHpr nuog ben m8 
NHCOT 6 GTAGEN TXIX 62PHI EXGEN NEJHHPI 6EOBE 
réqarann boru èbf san nuou msnpr ne eraq- 
COTEU NCA négior :waëbpni Èpuor. 1cx6 Kermar 
èpoor ereparwnitecee oTB6 Nore — Fol. 197 R. — 
© pHoT ènIaAraeonN OTAI UEN 6TE NHGOT N6 6EAGATOTG 
èfhrcic H6u HIGHAArHON MIX6T AG 6TE NISHPI NE 
egswon AfxINOrTOREU NneqiOT X6 CewoT Aroro 
ÈUOT HIBEN- ATHICOT AG AUONI ONEGYHPI AGCON2. 


été indiqué auparavant (1). Il dressa un autel à Dieu et l’en- 
fant allait et venait autour de son père, lui portant des pierres 
pour l'édifice de l’autel. Après avoir allumé le feu, le père mit 
la main sur son fils, sans laisser la nature l’arrêter. L'enfant, 
de son côté, se livra à son père pour qu’il fit de lui selon son bon 
plaisir. 

Qui donc, maintenant, admirerons-nous le plus des deux? 
Sera-ce le père qui porte la main sur son fils à cause de son 
amour pour Dieu ou bien le fils qui obéit à son père jusqu'à 
la mort? Voyez, considérez-les luttant ensemble — Fol. 197 R. 
— pour le bien : l’un, qui est le père, se défendant contre la 


nature et ses sentiments; l’autre, qui est le fils, estimant la 
résistance à son père pire que toutes les morts. Le père prit 


son fils et le ligota. 


(A suivre.) 
M. Craie. 


(1) Genèse, 22, 4. 
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DE JACQUES DE SAROUG, ÉVÊQUE DE BATNAN 
EN MÉSOPOTAMIE (451-521) 


Par Jacques Babakhan. 


PRÉAMBULE 


En exécutant, depuis plus de vingt ans, une somme consi- 
dérable de travaux sur la littérature syriaque, pour le compte 
de MS Graffin, j'ai eu le privilège de me familiariser de bonne 
heure avec les Homélies métriques de Jacques de Saroug. 
Pour mieux compléter mon expérience en la matière, j'ai 
également éxaminé‘à loisir les cinq tomes des Æomiliae 
selectae Mar Jacobi Sarugensis (Otto Harrassowitz, Leipzig, 
1905-1910), éditées en chaldéen par mon vénéré compatriote le 
Père Bedjan. 

Comme, en présence d’une œuvre véritablement belle, le pre- 
mier mouvement du spectateur se traduit par un sentiment 
d'admiration plutôt que par le besoin d'analyse, à la vue des 
cinquante mille distiques de l'évêque de Batnan si heureuse- 
ment restaurés, j'ai éprouvé un enthousiasme tel, que je me 
suis demandé si, avant d'en faire passer un certain nombre 
par le moule désenchanteur d'une traduction littérale en prose, 
il ne me serait pas possible de recourir aux ressources de la 
langue française, pour convertir quelques-uns de ces alexan- 
drins syriaques en vers français. 

Tout en évoluant entre l'esprit et la lettre des originaux 
publiés par le R. P. Bedjan, mon essai de versification se pré- 
sente aujourd’hui au public, non pas avec les prétentions d'un 
travail définitif, mais simplement comme une tardive contribu- 
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tion d'hommages à la mémoire d’un poète qui, oublié en Orient 
et ignoré en Occident, n’en reste pas moins, aux côtés de saint 
Éphrem, l’une des plus vivantes incarnations de la pensée 
chrétienne orientale. 

J. BABAKHAN. 


HOMÉLIE SUR LA DESCENTE DU TRÈS-HAUT SUR LE MONT SINAI 
ET SUR LE SYMBOLE DE L'ÉGLISE (1) 


Colosse universel, Toi dont la majesté 
Géante a sur Sina frémissant éclaté, 
Souffre que, m'inspirant de ton apothéose, 
Pour ta gloire j’entonne un hymne grandiose! 
Maître des Continents, qui daignas t’abaisser 

CRE Au point de permettre à Sina de t'embrasser, 
Dans la mesure admise et non limitative, 
Penche que mon soupir en ton souffle s’avive! 
O Toi, qui descendis sur ce point culminant, 
Sans cependant descendre, oh! descends maintenant 
Planer sur le sommet de mon intelligence 
Avide de l'éclat de ta magnificence! 
Veuille, Essence de feu, qu’à l'instar de Sina, 
Mon néant t’adresse un fulgurant hosanna! 
Laïisse-moi soutenir que de ta plénitude 
Le Mont apparemment supporta l'altitude : 
Un rien de ta puissance à peine, alors, frôlant 
Sa crête, l’ébranla, le rendit tout tremblant! 
De ce Mont, dont la masse en roches surtout brille, 
Tu daignas enchanter la prosaïque aiguille ; 
Toi, qui, sur Sina vins, allégoriquement, 
Vers mon âme vibrante, accours mystiquement! 
La Terre, inerte corps, à t’embrasser se prête 
Moins bien que l’Intellect, faculté plus alerte ; 
Pour t'étreindre le sol n’a point la qualité 
De la Pensée en sa spiritualité. 
Ne peut te recevoir nulle cime élancée 
Comme te concoit l’ample élan de la Pensée! 
L'Esprit à la Matière étant supérieur, 
Viens l’effleurer et qu’il explose en ton honneur! 


: 
v* 


N'ayant fait ton bonheur celle qu’en la Montagne 


(1) Voir édition chaldéenne Bedjan, t. I, p. 3 à 38. 
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Sainte, Tu pris, Seigneur, pour épouse et compagne, 
Viens épouser mon âme éprise de tes chants! 

À tes aveux d'amour, l’Accordée aux penchants 
Lubriques répondit par un veau, l’impudente! 
Seigneur, ne souffre point que le silence tente 
D'’arrêter les élans de ma mentalité 

Ni d’en adultérer la fraiche pureté! 

Fais que ton souffle ici féconde ma parole 

Et que d’un chaste hymen le fruit vers Toi s'envole! 
Tel Moïse a brisé le veau, romps à ton tour 

Le silence en mon âme, afin que toute amour, 

Elle reste, en chantant tes hymnes, ton intime ! 


Pour les anges et pour les hommes, trop sublime, 
Ton thème échappe au vol des plus vastes pensers; 
Les orateurs en sont autant bouleversés 

Qu'en reste confondu, quel qu'il soit, l'auditoire! 
Des « célestes » l'effort reste vain, illusoire: 

Des « terrestres » déchoït la thèse encor plus bas, 
Quand ta recherche fait l’objet de leurs débats. 
Tant aux êtres de corps qu’à ceux hors la matière, 
Ton Habitacle reste un abscons sanctuaire : 

Aux penseurs d’ici-bas comme aux plus purs esprits, 
Ton domaine échappe et Tu restes incompris ! 


Qui pourrait définir la maitresse Puissance 

Dont l'étendue englobe, en sa circonférence 
Immense, les confins entiers de l'Univers ? 

À son Geste, plus vif que les plus prompts éclairs, 
Qui pourrait opposer son record de vitesse ? 

Pour L’exprimer, n’ont point suffisante souplesse 
Les organes de flamme et les langues de feu! 

Et des êtres ignés ne se comble le vœu 

De Le chanter tel quel dans une strophe ardente! 
Tout l’angélique élan sans succès se tourmente 
Pour L’exalter assez : en plein écho du ciel, 

Pour Lui, trop au lointain claironnent les Michel! 


* 
* + 


Altier, hors de portée, abscons, caché, sublime, 
Tout-Puissant, clos, voilé, merveilleux, magnanime, 
De par son seul génie essentiel, divin, 

Il englobe l’abime, enserre tout confin! 

Égide des vivants, Providence du Monde, 

Sans s’appauvrir, Il rend toute chose féconde ! 
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En Lui seul tient le bloc de chaque Continent; 
Plus grand que tous les cieux et partout permanent, 
Sur le plus haut sommet, arbitre et juge, Il siège 
Tandis qu’à son Signal, s’ébranle en: grand cortège 
Tout ce qui, dans l'Espace, ondule en tournoyant ! 
Sa puissance a fixé dans le cœur du Néant 

La Terre, qu'y maintient sa Droite créatrice! 

Pour que son œuvre affronte abîime et précipice, 
En bas, Il la soutient d'un regard simplement; 

En haut, pour qu’à l'abri de tout éboulement 

Ils restent, les cieux ont son Geste pour ceinture! 


Il fait office d’âme en chaque créature, 

Qu'’Il dispose et régit en Organisateur. 

Hors de tout et dans tout, de tout Il est l’Auteur; 
Servant à tout d'enceinte et d’enclos et d’orbite, 

De tout Il est la fin, le terme et la limite! 

D'espace indépendant, jamais, où que ce soit, 

Il n’abandonne un lieu pour un quelconque endroit. 
Qu'Il simule ou paraisse entreprendre un voyage, 
Certe, Il ne le fait qu’en apparence, en image. 


* 
*+ # 


Cette Puissance, pour laquelle tous pays 

Et tous espaces sont exigus, trop petits, 

Sans nullement passer de contrée en contrée, 
Sur le mont Sinaï s’est, jadis, transférée! 


Mais le flot merveilleux d’un tel événement 
Submergeant mon esprit irrémédiablement, 

Ma voix ne sait comment en moduler les fastes, 

Tant mes accents leur font de malheureux contrastes! 
Concentrerai-je, ici, l’effort de mon récit 

À soutenir que Dieu sur Sina descendit 

Ou bien à poser pour vérité cette norme : 

Que Dieu sur Sinaï descendit pour la forme? 


Déclarons que ne peut nulle narration 

Le comprendre tel quel, par définition; 

Abordons le sujet, traitons de sa descente, 

Tandis que nous émeut sa merveille éclatante! 
Observe, homme de tact, du discours l'objectif; 

Sache, à travers les mots au sens figuratif, 

En y prétant toujours une attentive oreille, 

Discerner et saisir la splendide merveille! 

Sache pourquoi, comprends dans quels nobles desseins, 
Descendit sur Sina le Maître des confins. 
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Envers l'Humanité l’entrainant sa clémence, 
Pour avec elle, aïnsi, contracter alliance, 

Il vint, par son amour, des « terrestres » choisir 
La Fille et, pour épouse, à la fin se l’offrir. 

Il aspirait à la main de la Synagogue, 

Fille des Justes et d’Abram, grand nom en vogue, 
Pour s’allier à la plus notoire Maison! 


Voyant qu'avec les gens d'Égypte, liaison 
Impure entretenait cette fille lubrique, 

Loin de se détourner d’une telle impudique, 
Le Très-Saint daigna faire envers Lui revenir 
Cette enfant déflorée, afin de se l’unir, 

Cette fille des saints, pour en faire une sainte! 


Pour que de son désir la mire fût atteinte, 

De Moïse Il fit son lieutenant, et mandat 

Lui donna pour qu'il fit avec elle un contrat. 
Muni de pleins pouvoirs, investi de prestige, 
Pour la lui ramener, fût-ce par grand prodige, 
Le Lévite partit et, pour mieux l’attirer, 

Il sut sa mission de hauts faits illustrer. 


+ 
** 


I] lui para le doigt avec l'or de la vague 
Flamboyante de son Ardent Buisson, pour bague! 
Et, l'ayant fiancée à son Maître, il quitta 
L'Égypte et vers le mont Sinaï l’escorta. 

Et lui ceignant le front de la libératrice 
Couronne de l’exode, il mit à son service 

La Nature imposante et son suave luth, 

Pour lui former cortège et chanter son salut! 


Quand Pharaon tenta de lui barrer la route, 

Le Saint mit ce paillard, dans la mer, en déroute! 
L’onde se mit en deux pour, à travers son sein, 
Frayer, devant ses pas, prodigieux chemin! 
Pour elle, Il dévasta l'Égypte d'importance, 
Pour que rien n’entravât sa pleine délivrance. 
Elle franchit la mer, en affrontant le choc 
Formidable de la vague au fluide bloc! 

Horeb lui fit plus d’un don extraordinaire; 

Le désert l’adora comme son tributaire! 

La créature entière apprit à quel « Promis » 
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Elle se destinait, en changeant de pays. 


La Nature lui fit corps de garde colosse; 

Les éléments, chargés de leurs présents de noce 
Et formant, devant elle, escadron d’éclaireurs, 
Volèrent vers le Saint lui rendre les honneurs! 
Accourut éclairer sa marche une colonne 
Lumineuse, tout comme un flambeau chaperonne 
Et mène l’épousée au logis nuptial, 

Où son époux lui fait un accueil triomphal! 
Pour elle les cadeaux de chaque créature; 

Pour elle aussi la plus exquise nourriture ! 

Pour elle la saveur de la manne du ciel; 

Pour elle encor le suc extrasubstantiel 

Et délicat gibier des chasses de la terre! 

Pour elle du rocher l'onde qui désaltère; 

Pour elle de tout sol le produit bienfaisant, 

De toute région tout le fruit séduisant! 


- 
+ + 


En processionnel ordre, tout, sur sa route, 
S'ébranla, pour qu’ainsi, sous la céleste voûte, 
L'Univers mesurât la grandeur de l’'hymen 

Qui s’annonçait, pour elle, à travers son chemin! 
Le cortège de ses dames et demoiselles, 

Ses compagnes d'honneur, ses servantes fidèles, 
La conduisit avec pompe au pied de Sina, 

Où son Maître et Seigneur rendez-vous lui donna. 
Moïse, son parrain, quittant la jouvencelle, 
Monta voir quand l'Époux descendrait auprès d'elle. 
Mais l’Oracle, en secret, alors lui murmura : 


« À celle que mon bras d'Égypte délivra, 
A celle que, par toi, je veux épouse élire, 
Moïse, maintenant, descends en mon nom dire : 


« T'el sur les ailes d’un aigle qui fend les airs, 

Je t'ai fait transporter en triomphe, à travers 

Toutes les régions, sans que le moindre indice 

D’un quelconque danger t'ait causé préjudice ! 

Qu'un réciproque amour fasse notre bonheur ! 

Et de notre contrat confirmons la teneur. 

Je viendrai saintement t’épouser dans la suite, 
Rendant ma volonté, dans la noce, explicite. 

Si tu m’approuves, viens, viens me donner la main! 
Viens, pour toi, je les veux les honneurs de l’hymen! 
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Je veux ton union, pour moi, pure, exclusive, 
Sans qu’au contact de nul, tu te fasses lascive! 
Et pour l'éternité je serai ton espoir, 

Si nul autre en ton sein tu ne dois recevoir. 
Je t’aurai saintement, si tu veux étre mienne: 
Je te répudierai si je te trouve obscène! 

En toi je ne veux voir, tant infime qu'il soit, 
Le défaut qu’en la femme adultère l’on voit, 
Ni les dehors qu’on trouve en la fille tarée, 

Ni les signes chers à la jeune déflorée, 

Ni des galantes l’art ou la profession! 

À moi seul tu devras toute adoration! ; 
Mon statut te sera une suprême charte 

Sans que dorénavant nul autre t’en écarte! 


« Sois sainte, honnête et sois modeste et sans défaut! 
Nette, délicate et chaste, sois comme il faut! 

Sois ferme et réservée et calme, inviolée, 

Candide, vigilante et fine, immaculée! 

Si tu me viens avec l’honneur au front, voici : 

De mes biens tu seras seule maîtresse ici! 

D'une reine portant l’éclatant diadème, 

Tu seras le trésor saint des pontifes même! 

Les prophètes, qui voient tous secrets, tiens seront; 
Les prêtres, absolvant tous péchés, t’orneront. 

Des clercs t’entoureront, comme des satellites ; 

Tes servants formeront tout un corps de Lévites. 

Le ciel sera ton trône et sa rosée, au vol, 
Descendra féconder ton domaine et ton sol! 
La terre enfantera, pour toi, tous les délices 
Ruissellera sur ton camp, où que tu le hisses 
L’atmosphère à l’envi transformée en plaisir! 
Le soleil mürira tous fruits, pour te nourrir. 
Les terres tu prendras des rois, dans la mêlée, 
Sans que d'aucun géant t’abatte l’épaulée ! 
Ton talon fléchissant le cou des potentats, 
Tous les chefs couronnés serviront tes États! 
Et, pour toi, sur papier, je signerai ces choses 
Si de ma volonté tu respectes les clauses! » 


\ 


e 
+ 


LE] 


L 


Chargé de ce Contrat, que l’Époux lui tendit, 
Moïse vers l’Épouse alors redescendit, 
Pour voir au Traité quel accueil elle allait faire. 


Il convoqua vite, en séance plénière, 
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La Maison de Jacob et, devant tous ses preux, 
Il exposa tels quels, augustes, rigoureux, 
Les termes de l’Époux et, se tournant ensuite 
Vers tout ce qu'Israël comptait de chefs d'élite, 
Il leur demanda si le Pacte projeté 

 Répondaït en tous points à leur vœu de traité. 
Ils répondirent tous par cette note exquise : 


« Nous nous en remettons à toi, Maitre Moïse! 

Qu'il est beau qu'un aussi princier Prétendant 
Aspire saintemeut à la main d’une enfant! 
Honneurs inespérés, Il veut nous allier 

À son parage, à Lui, haut, grand, superbe, altier! 
Dire que, gens obscurs, nous aurons un tel Gendre! 
A quel plus grand bonheur pouvions-nous nous attendre ? 
Mais la fille que nous élevämes, ainsi, 

Chez les Égyptiens, devant toi la voici : 

Sonde-la, par toi-même, au sujet de ton acte 

Et vois si de ton Maître elle accepte le Pacte. » 


Et, s’avancant alors par devant tous les siens 
Et prenant pour témoins du peuple les Anciens, 
À Moïse gaiment donna la jouvencelle 

La parole de sa bouche, claire et formelle. 


Comme elle s’engageait si délibérément, 
De ses aveux prenant acte et joyeusement 
Le Lévite s’en fut rapporter à son Maître : 


« La jeune fille enfin, Seigneur, vient de promettre . 
Son consentement à notre secret traité; 

Si sa promesse est faite avec sincérité, 

Si sa parole est franche et non dissimulée, 

Elle ne sera point une épouse volée (1)! » 


. 


Et le Seigneur, à son Envoyé, dit : 
« Descends!.…. 

Descends mé la parer de vêtements décents ! 

\ Intérieurement autant qu'en apparence, 
Je veux qu'incomparable éclate sa prestance ! 
Qu'elle s’orne de blanc extérieurement : 
La blancheur lui convient délicieusement! 
Qu'’intérieurement, tous ses pensers épure 


{1) Épouse fidèle, qui ne se laissera voler ai Ï par aucun séducteur. 
ORIENT CHRÉTIEN. 27 
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Seule la sainteté, ravissante parure! 

Qu’elle se sanctifie ainsi pieusement, 

Et ce jour et demain consécutivement; 

Le troisième jour, je m'en irai vers elle, 

Au milieu d'une pompe unique et solennelle! » 


Moïse alors revint et se mit en devoir 
D'orner la Mariée et de son grand pouvoir 
Concentrer les efforts, dans le dessein d’instruire 
Cet être évaporé par trop dur à conduire! 
Contre tout air volage en garde la mettant, 
Il lui dit : 
!: ie Mais surtout que rien de rebutant 

En toi, l’'Époux caché ne choque et ne dégoüte! 
Des fleurs de sainteté pavoise-Lui sa route! 
Que ton visage, net de l'ombre d’un affront, 
Puisse, quand Il viendra, Lui contempler le front! 
Tâche d’orner ta tête, au jour de l’entrevue, 
D'un mystique bandeau, qui Lui flatte la vue, 
Pour qu’en la sainteté, ta force et ton appui, 

‘ Tu pénètres de front, radieuse, avec Lui, 
Dans son habitacle où, dans la lumière innée, 
T’attend, les bras ouverts, l'idéal Hyménée! » 


+ + 


Mais, auguste mystère, ici me croise un Trait 
Qui commande aux élans de mon verbe un arrêt. 
L’ayant tu bien à tort, j'en reçois juste blâme : 


« Que ne m'’as-tu chanté, poète, sa voix clame, 

Ne rougis point de moi, maladroit qui me fuis! 

De tes hymnes, moi seul, charme et beauté je suis! 
Pourquoi de mon Image ombrer la transparence, 
En jetant sur ses traits ton voile de silence? » 


L’apostrophe est du Fils — ai-je besoin d’aveu? — 
Qui surgit et surprend ma voix au beau milieu 
Du poème sonnant en l’honneur de son Père! 

Elle me somme donc, superbe, auguste, austère : 


« Tu ne passeras point sans me payer tributs! 

Ne nous divise pas, ignare, en attributs! 

Notre acte est identique et notre œuvre commune : 
Chante-nous à la fois ef comble ta lacune! » 


Le Vrai me pique au vif, Il se fait si pressant 


Le. Et 
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Que je ne puis ne point rendre, au moins en passant, 
Au Fils du Dieu Vivant un éclatant hommage, 
En rapprochant de Lui Moïse, son image! 


Le parallèle existe. — Examinons un peu 

En quoi tant ressemblait Moïse au Fils de Dieu : 
De la Montagne envers les Hébreux sa descente 
La Mission du Christ clairement représente. 

Et sa démarche auprès des enfants d'Israël 

Faït allusion au rôle exceptionnel, 

Envers l'Humanité, rempli par le Messie. 


D'ailleurs, vous dont le tact pèse, juge, apprécie 
Toute chose, écoutez ce que le Serviteur 
Pense du Maitre dont il est l’imitateur : 


« Un prophète, dit-il (au sens allégorique), 
Pareil à moi, Prophète à moi-même identique! > 


En tant que d’Abraham la Fille délivrant 

D'Égypte, pour l’offrir, comme un vrai conquérant, 
Épouse à son Seigneur, au nom d'un hyménée 
Tel, qu’une sainte il fit de cette profanée; 

En tant qu'entre Israël et Dieu médiateur, 

Moïse ressemble au Grand Conciliateur 

Qui mit, entre son Père et le coupable Monde, 

Paix, douceur, harmonie et concorde profonde! 


A notre Humanité Jésus-Christ résolut 

De descendre, à son tour, assurer le salut, 
La libérant, se la donnant pour Fiancée, 
Après l’avoir, d’abord, spontanément lancée, 
Pour la régénérer, dans un sublime Étang ! 


La Fille de Jacob dut se parer de blanc, 
Au grand jour où Moïse en fit une affranchie; 
Notre âme est, par Jésus, dans l'Eau sainte blanchie ! 


Pour que de sainteté l’ornât un décorum 
Passable, prescrivit Moïse un triduum 

Tout de circonstance à la Fille de sa race; 
Tandis qu'avec Jésus, éternelle est la grâce! 


* 
+ 


L'ombre de Jésus-Christ, en planant, à passé | 
Par la Bible où ses traits vive empreinte ont laissé : 


” 
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C’est grâcé à ce faisceau d'images, que Moïse 
A pu, parlant du Christ, L'appeler sans méprise : 
« Prophète comme moi!» 


Si la porte j'ouvrais, 
Dans ma narration, des plis et des secrets 
Allégoriques qu’un pareil sujet renferme, 
Jamais je n’en pourrais voir arriver le terme! 
Devant leurs légions contraint de reculer, 
Sans les délimiter et sans les effleurer, 
Je reprends donc le fil relâché de mon thème, 
En omettant maints nœuds au milieu du poème! 

{ L 


* 
* * 


Pour qu'aux yeux de l'Époux l'Épouse resplendit, 
Moïse, pour l’orner, de Sina descendit. 


Son ordre l’habilla, son regard la fit belle; 

Son geste rajusta sa mise solennelle! 

A force de leçons et d'observations, 

Par d’'incessants avis, par admonitions, 

Il l’assagit énfin et la rendit honnète, 

Compléta sa parure, acheva sa toilette. 

Il s’employa, durant trois jours, et fermement, 

A lui dire en quel sens, quand viendrait le moment 
Précis, elle devrait dignement comparaître 

En présence de son puissant Seigneur et Maitre. 


Il plia sa bouche à des termes inspirés , 

Qu'en sertisseur habile, il façconnait exprès, 

Pour que, sagace en von et sans ses mots confondre, 
A l'appel de l'Époux elle eût de quoi répondre, 

Sur son esprit, autant qu'il le put, il agit, 

Pour que d'elle, devant le Saint, il ne rougit. 
Finalement, rompue, avec tact et méthode, 

Aux us du savoir-vivre, elle sut quelle mode 
L'avantagerait mieux et flatterait les goûts 

De Celui qui voulait devenir son Époux! 


* 
“+ 


Quand, saintement, trois jours, elle fut préparée, 
L’Époux, sortant alors du sein de l'Empyrée, 
Vers elle se mit à descendre incontinent. ÿ 
Le Tout-Puissant surgit, tout d'éclat rayonnant, 
Pour vers elle accourir, imposant, héroïque, 
Majestueux, splendide, auguste et magnifique ! 
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Il surgit sans surgir, et tout en descendant 
Il ne descendit point, et des cieux cependant , 
Vers l’abime Il jeta ce bruit énorme, immense : 


« Certe, Il vient! Le voici! Le voici qui s’élance! » 


L'ordre, aussitôt donné, s'envola relancer 
Les Puissances des cieux, puis, sans se déplacer, 
Le Monarque fit ses préparatifs de route. ç 


Et des Ordres de feu, sous la céleste voûte, 

En branle-bas, clamant : « Le voici qui descend! » 
Les cadres firent bloc formidable et puissant! - 
Des fils de la clarté, rangés groupes par groupes, |; 
Défilèrent les rangs, troupes’ après les troupes! 

Des cohortes d'en Haut, répondant à l'appel, 

Direct par un « présent! » alerte et ponctuel; , 

Devant Lui, vers le sol, vola la théorie 

Longue, embrasée, ailée, innombrable, aguerrie! 


Et des masses des cieux, bondissant, au contact 
De la commotion, accourut le compact 
Régiment entreprendre une course légère, 
Tandis qu'électrisait leur marche militaire , 
L'Étre de flamme, en son Mystère se mouvant, ) 
Par un effroyable et rugissant « En avant! ». 

Et le bloc flamboyant fit ‘escorte plénière 

Autour du Feu Vivant élancé vers la Terre! 

Et vers le clair azur droit son commandement 
S’envola rassembler les anges vivement, en 
En leur jetant ce bruit fait pour les tous surprendre : 


« Le voici qui va sur la Montagne descendre! » 


L'insolite nouvelle étonna les Esprits: ; 
« Le Maître a vers la Terre un voyage entrepris! » 
Se réunirent tous pour voir de quel rivage 

Il allait surgir et commencer son voyage, 

Pour voir dans quel dédalé abscons était leur Roi, AA 
Comment. Il en viendrait et, marcheraït sur quoi? 


L'Intelligible Armée évoluaît fébrile, MR. 
Lorsque luit soudain la Puissance subtile, 
Flamme ardente, habitacle occulte, vision , 
Splendide, échappant à toute description" ne 


Mais l'Immatériel n' 'xphant à nul ange.vi: if: Cu ds gi 
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Sous une forme nette et ce n'est point étrange! 
C’est que, du haut-des cieux vers l’abime, irréel 
Fut son transfert plutôt que précis et formel. : 
Vers le mont Sinaï son épique descente 

Fut nominale et non absolument patente. 

Afin que pour son faste et pour tout son éclat, 

La Fille d'Abraham d’ardent désir brülât, 

Il sortit pour venir et pourtant son allure, 

En sa marche, ne fut réelle qu’en figure! 


* 
De son armée, alors, là jubilation 
Dans l'Univers jeta profonde émotion : 
Sous les chocs provoqués par les forces divines, 
Faillirent s’effondrer montagnes et collines, 
Pour que le Monde entier fût ainsi prévenu 
Que Dieu pote. célébrer sa noce était venu! 


Formidable en les mains du prince de archanges 
La trompe retentit au milieu des phalanges 

Et sa voix résonna sur un tel diapason, 

Qu'en frémit la Nature au sein de l’horizon! 

De la cime des cieux partit aussi la note 

Du clairon mettre au cœur des roches la tremblote! 
Dans un faste imposant, s’étant mis en chemin, 

Il sortit de son Lieu pour passer dans le sein 

Du firmament, tandis qu’au cours de sa descente, 
L'éclair sillonna l'air en flamme éblouissantel 
Puis, dessus ces rayons de clarté paradant, 

A ses coursiers Il mit flamme et, les débridant, 

Les lança tous, tels des flambeaux dans l'atmosphère, 
Pour sa marche éclairer en cet itinéraire! 


La clarté vint autour de Lui s’amonceler, 
Pour que l’œil ébloui ne Le püût contempler. 
L'ovation des voix célestes sévit forte, 

La marche nuptiale ayant bruits pour escorte! 
Le zigzag des éclairs l'Univers enflamma, 
Mailles de feu que seul son doigt divin trama ! 
Vint la Toute-Puissance : Elle occupa la cime 
De Sina, qui faillit s’écrouler dans l’abime. 

Le Mont fumant allait fondre en lave, d'autant 
Que le feu l'enyahit, flamboyant, crépitant! 
Mais de la flamme, alors, enveloppant la couche, 
Le nuage à Sina sérvit comme une douche 
De rosée en givre et la déflagration, 
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De la sorte, arrêta sa terrible action! 

La flamme transformant la montagne en fournaise, 
Chaque pierre y devint incandescente braise! 
Dans l’impalpable flamme, à merveille! à stupeur! 
Furent tous les rochers convertis en vapeur! 

Tout morceau de silex et chaque bloc de taille 
Brülaient, comme au feu grille un simple brin de paille! 
La flamme, à travers rocs voltigeant, s’y nourrit 
De roche et tout basalte autant s’y racornit, 

Que le Mont graniteux allait net se dissoudre! 

Mais le soutint son Signe ailé comme la foudre! 
Tandis que son contact fit Sinaï frémir, 

Son Signal accourut la Montagne affermir : 

La rocaille sans lui n’eût point été capable 

De supporter le poids de la Force indomptable 

Qui soulève le Monde et soutient, à travers 
L'Espace, les confins de l’immense Univers! 

Ce fut Lui qui porta le Mont, pour lui permettre 
De porter sans faillir l'Ombre du Suprême Étre! 


A 
+ *# 


Or Dieu — c’est entendu — sur Sina descendit. 
Comment descendit-I1? — Par miracle inédit! 
Le Fait relevant du domaine du prodige, 

Plus haut que la parole, il s'élève et voltige. 

Sa descente affirmons, tout en reconnaissant 
Qu'elle est incompatible avec le Tout-Puissant ! 
Avec un double sens laissons notre parole 
Aborder le Fait, sans prétendre à nul contrôle! 
Au simple affirmons qu’en triomphe Il descendit, 
Tandis que sait à quoi s’en tenir l’érudit. 

Pour Dieu, que ne contient l'immensité céleste, ! 
La Montagne eût été, montagne site agreste, 
Un séjour assez vaste, un asile idéal? 

La terre est sous ses pieds infime piedestal! 
Ainsi, l’exigu coin de cet escabeau même 
Aurait pu l’abriter! — Non! Voici le problème : 
Sur Sina sa descente et son excursion 

Furent simple mirage et pure illusion! 

Il y descendit non de descente efficace; 

Il s’y manifesta mais sans changer de place! 
De sa puissance un rien, en cette occasion, 
Plana sur Sinaï sans que la vision 

L’entrainât à changer de lieu, de site ou d'aire! 
C'est comme permanent dans sa céleste sphère, 
Qu'’Il habita le Mont sans que nul, à l’œil nu, 


à 
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L’aperçüt, tel qu’Il est, sur Sina contenu. 
Sans, nul transfert, de sa descente I] fit usage: 
Sans se transporter, Il entreprit son voyage. 
C'est qu’Il s'était déjà, de la même façon 


_ Troublante, révélé même au sein du Buisson, 


Sans changement de lieu, d’attributs, ni d'essence! 


Maïs les mots, interdits devant la transcendance 
Du sujet, ne pouvant plus être à la hauteur 

De leur tâche, je sens que du commentateur 

Le langage trébuche et faiblit la parole! 

Si la bouche y pouvait remplir un juste rôle, 

Il en résulterait immédiatement 

Désastre pour l’ouie et pour l’entendement! 

Si possible il m'était d'en chanter l'héroïsme, | 
Je jetterais sur qui m’entend un cataclysme! 

Si tout ne m'enjoignait de rester, ici, coi, 

Je ne l’exprimerais dans un vulgaire émoi! 
Pour en parler, en vain je cherche un privilège! 
Où vais-je commencer? Où Le terminerai-je ? 
Comment, par quoi, dans mon récit, Dieu condenser? 
Lui que n’effleure point le plus subtil penser! : 
Si, quoique dur rocher, Sinaï contenance 

Perdit au poïnt de fondre en sentant sa Présence, 
Quelle posture, hélas! mon organe de chair 
Prendrait pour dignement ses Fastes ébaucher? . 


Pour que son Affranchie en ses noces füt sainte, . 
Afin qu'entre l'Époux et l'Épouse l'étreinte ï 
Fût l’union rêvée et l’'Hymen idéal, 

I vint de la Montagne en grand arc triomphal . 
Transfigurer la cime et tailler dans la nue 

Sa Chambre nuptiale, en plein feu maintenue! 
Nulle noce n’allant sans hourras, sans fracas, 

De mille cris joyeux.Il usa dans ce cas. 

Pour le Royal Époux, l'éblouissant nuage 

Sur Sina se fit un pavillon de mirage LD E 
Et somptueusement, pour l'imposant gala, 

Il y fit son entrée, alors que tout trembla! ; 
De l’amas nébuleux surgit plus d’un tonnerre : : 
Terrifiant et fait pour: éventrer la Terre ! 
Phénomènes poignants, signes mystérieux, : 
Aveuglantes elartés,-rayons prodigieux{: +: 2 [1 


ESSAI DE VULGARISATION DES HOMÉLIES: MÉTRIQUES. 425 


* Des éclairs la décharge alerté, impétueuse, 
Et la vague de feu monstre, tumultueuse; 
Des anges en émoi l’ample exaltation, 

Des chœurs spirituels la grande ovation! 


La Montagne ébranlant, éclata la trompette 
Sa note véhémente enfanta la tempête! 

Ce phénomène aussi saisissons sensément, | 
Tandis que nous l’oyons judicieusement : 


La trompette sonore était-ce une trompette 
Authentique, réelle, ayant forme concrète? 
Considère, savant, des symboles l'ampleur 

Et de l’ordre mystique observe la valeur : 

11 tira du néant, comme de quelque chose, 

Des sons qu’il dénomma, pour notre humaine prose, 
« Trompette », tandis qu'un tel retentissement 
_Ne sortait point du creux d’un semblable instrument! 


11 ne fit qu'un signe et, sur-le-champ, l’atmosphère 
Tout entière attaqua chant exträordinaire, 

Qui n’était ni clairon, ni fifre dans les airs! 

L'Ordre emboucha la nue aux flancs chargés d’éclairs 
Et tout sur Sinaï sonna sans cors ni flûtes! À 
Vents, brouillards, brumes, feux, spirales et volutes 
Et tous les éléments épars en l’horizon, 
D’instruments idéaux prenant le diapason, 

L'orchestre fut complet où, foudroyant la crête, 

Le tonnerre seul fit office de trompette! 


L'image de la noce ici triomphe encor, 
La marche nuptiale allant au son du cor! 


* 

Avec ces Hébreux, dont Il savait la tendance, 

Il avait convenu, par Moïse et d'avance, É 

Qu'ils ne devaient monter sur Sinaï qu'alors 

Que se tairaient les sons des trompettes et cors. 
- Or, dans un ordre strict, tantôt retentissante, 

Tantôt silencieuse ou presque languissante, 

La trompette montait l'oreille oblitérer 

Ou baissait, pour ne point l’auditoire atterrer. 

Quand soudain l’enflammait l’insondable Génie, 

Il s’y glissait ensuite un souffle d’agonie, 

Pour qu’ainsi gradué, l’effroyable instrument 

Sa gamme modulât harmonieusement! 
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Grâce à l'audition, avec frisson percue, 

Grâce à la vision, avec crainte aperçue, 

Le peuple crut qu'entier, en toute sa splendeur, 
Sur Sina maintenant habitait le Seigneur! 


Bien qu’en l'Ordre divin aient eu ces sons leur cause, 
L'imagination des ignorants suppose 

Que d’une trompe là résonna le grand creux! 
Les mots « Dieu descendit » émut ces malheureux 
Au point de croire enfin que le ciel en fut vide, 
Parce qu’Il descendit sur la montagne aride! 

Et partant de ce fait que la trompette aussi 
Avait terriblement sa sonate grossi, 

Les insensés ont cru qu’à l'heure solennelle, 

La parole de Dieu se fit matérielle! 

Et des faits énoncés métaphoriquement, 

Ils ont déduit, dans leur grossier égarement, 

Que l’Immatériel n’est qu’un Être physique! 

Si le divin par un terme imagé s’indique, 

C’est pour qu'il soit plus clair, aussi démonstratif 
Que possible à l'esprit limité du naïf. 

Quand le Surnaturel prend, par analogie, 

Aspect de la nature et concrète effigie, 

Tant en son énoncé qu'en sa description, 

C’est pour qu’à chaque esprit en soit la notion 
Accessible et dûment placée à la portée 

De l’intellect auquel elle reste adaptée. 


* 
= 


Il laissa sur le Mont descendre sa grandeur, 
Par motif sérieux, grave et supérieur : 
La conquête de la Synagogue rebelle 
Seule motiva sa descente solennelle. 
S'Il n’était descendu, du ciel, la subjuguer, 
L'Assemblée adultère eût pu dès lors arguer : : 
« Sans L’avoir vu, comment et pourquoi L’attendrais-je ? » 
Le bruit se répandit que Dieu sur Sina siège 
Et, bien que descendu figurativement, 
On Le crut sur le Mont présent entièrement! 
. (4 suivre.) 


MÉLANGES 


UN MIRACLE DE NOTRE-SEIGNEUR 


L'ouvrage éthiopien, intitulé les Miracles de Notre-Sei- 
gneur (FA9& : ANA :), que nous éditerons prochaine- 
ment, contient deux récits, où Jésus appelle en témoignage, 
dans le premier, Abraham, Isaac et Jacob, et, dans le second, 
Sara, Rébecca et Rachel, pour affirmer sa divinité devant les 
Juifs incrédules. 


PREMIER RÉCIT. 


… Jésus, apercevant dans le temple l’image de la vision d'Ézéchiel : 
un char porté par quatre animaux, ordonne aux animaux de l’image de 
descendre à terre, d'aller aux tombeaux d'Abraham, d'Isaac, de Jacob et 
des Anciens Peres, et de les faire venir tous dans le temple. Les animaux 
se rendent en hâte aux lieux indiqués. Abraham et Moïse déclarent que 
Jésus est le Sauveur et le Fils de Dieu (1). 


SECOND RÉCIT. 


.… (Jésus) ordonne aux trois saintes femmes de sortir du tombeau... 
Sara, Rébecca et Rachel apparaissent, et vont se prosterner devant Jésus. 
Sara reproche aux Juifs leur incrédulité envers Jésus. Notre-Srigneur 
leur demande si maintenant ils vont croire en lui... Puis, il ordonne à 
Sara, à Rébecca et à Rachel de retourner à leur tombeau, ce Fi ‘elles font 
immédiatement (2). 


Ces deux relations sont à rapprocher d’un récit similaire des 
« Actes d'André et de Matthias dans la ville des anthropo- 


(1) Cf. ROC. 1911, p. 357 
(2) Cf. ROC, 1911, p. 361. 
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phages (1) », mis dans la bouche de l'Apôtre saint André, à 
l'occasion de son voyage dans le Vaisseau Spirituel. 

Le thème est identique pour le fond; seul le contexte est 
propre. 

André et ses disciples montent dans un vaisseau, dont le 
pilote est Jésus lui-même, qu'ils ne reconnaissent pas. Au cours 
du voyage le pilote et André s'entretiennent de l’incrédulité 
des Juifs. Le Christ a pourtant prouvé sa divinité par les 
miracles qu'il a faits; et, afin de faire ressortir cet argument, 
André raconte au pilote le prodige suivant (2). 
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TRADUCTION (1) 


Tandis que nous marchions avec (Jésus, nous) ses douze 
apôtres, et qu'avec nous il y avait beaucoup d'hommes des 
princes des prêtres et du peuple, nous parvinmes au temple. 
_ Notre-Seigneur vit deux statues (2), l’une à la droite du tem- 
ple, et l'autre à la gauche du temple. 

Notre-Seigneur dit : « Voyez-vous que c’est l’image des 
Chérubins et des Séraphins, qui sont dans les cieux, (image 
qu'ont) faite les hommes. sur la terre? » Il se tourna vers 
une statue, et lui dit : « A loi je te dis, type de l’image, (qui 
représente ce qui) est au ciel par l'œuvre de l'artisan, détache- 
loi, descends de ton endroit, réprimande les princes des 
prêtres, el expose-leur si je suis le Seigneur, ou si je suis un 
homme. » 

Aussitôt, la statue bondil, parla comme un homme, et 
dit : « O Juifs insensés, à qui votre propre aveuglement ne 
suffit pas, (puisque) vous voulez aveugler (d'autres) insensés; 
comment dites-vous que le Seigneur est un homme ? C’est lui” 
qui a façonné l’homme dès l'origine, et lui a donné son pro- 
pre souffle; c’est lui qui s’est entretenu avec Abraham, et qui 
a ramené Jacob à son pays; c'est lui qui donne la bénédic- 
tion à ceux qui l’invoquent, el prépare le supplice pour ceux 
qui ne lui obéissent pas. En vérité, je vous (le) dis, puisque 
vous-méêmes vous avez renté le Seigneur, et avez changé sa 
loi, c’est pourquoi voici que vos synagoques seront détruites, 
et deviendront des églises au nom de l’'Unique, le Fils du 
Seigneur. » Ayant dit cela et des (paroles) semblables, la 
statue se tu. 

Nous répondimes aux princes des prétres, et nous: leur 
dimes : « Croyez; voici que la statue vous a parlé, et vous a 
repris. » Les princes des prêtres et les Juifs nous dirent : 
« C’est par des incantations qu'elle a parlé. Où (Jésus) a-t-il 
rencontré Abraham? En effet, nombreux sont les jours, 
depuis qu' Abraham est mort. » F 

Le Seigneur Jésus se tourna vers la Sata, et Ts ee 


(1) Cf. Tischendorf, loc. cit., p. 144. 
(2) M. à m. : êtres. Grec : lès yaurras opéyyas dVo. 
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« Puisqu'ils ne croient pas que j'ai parlé à Abraham, va, (et) 
dis à Abraham : Arnsi te dit Celui qui a façonné l'homme 
depuis la création, et Celui qui l'a fait (son) ami : Lève-toi; 
sors loi-mêéme, ainsi qu'Isaac et Jacob, tes enfants ; venez, el 
réprimandez les princes des prêtres, afin qu'ils sachent que 
VOUS M'AVEZ CONNU. » 

Ayant entendu cette parole, la statue se leva, alors que 
nous (la) vimes tous, s’en alla, dans la terre de Canaan, au 
tombeau d'Abraham, et appela, en se tenant debout, au 
dehors du tombeau, comme (Jésus) lui avait dit. Aussitôt, 
les douze Pères (1) sortirent du tombeau, et lui dirent : « Vers 
lequel d’entre nous as-tu été envoyée? » Elle répondit, et 
leur dit : « J'ai été envoyée vers les trois Pères du peuple. 
… Pour vous, retournez (à votre tombeau) jusqu'au moment de 
la résurrection. » Lorsqu'ils eurent entendu cela, ils rentrè- 
rent dans leur tombeau. 

Les trois Pères s’en allèrent avec la statue vers les princes 
des prétres et les Juifs. Ils les reprirent, et üls leur exposè- 
rent que (Jésus) était le Fils du Seigneur. Puis, le Seigneur 
Jésus dit aux Pères : « Allez dans votre lieu, et dormez. » 

Il se tourna aussi (vers) la statue, et lui dit : « Retourne 
dans ton lieu. » Aussitôt, elle (y) retourna, et son état rede- 
vint comme auparavant. ; 

Ayant vu cela, les princes des prétres ne crurent pas. 


» Bézancourt, par Gournay-en-Bray, le 7 octobre 1912. 
Sylvain GRÉBAUT. 


(1) Grec : of Swèsxa marpttoyar. 
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Martin JUGIE, des Augustins de l’Assomption, Westorius et la controverse 
nestorienne, 8, 326 pages, Paris, Beauchesne, 1912. — 6 francs. 


Cet ouvrage, consacré à toute là question nestorienne, traite en douze 
chapitres des questions connexes à la personne et aux écrits de Nestorius : 
I, La vie de Nestorius, 19-67; IT, Les écrits de Nestorius, 69-90; IIT, La doc- 
trine christologique de Nestorius, 91-135; IV, Nestorius et Théodore de Mop- 
sueste, 136-149; V, Nestorius et les docteurs NE 150-201 ; VI, Nesto- 
rius et les hépésies christologiques, 202-217; VII, La doctrine sotériologique 
de Nestorius, 218-236 ; VIII, Nestorius et les doctrines pélagiennes, 237-251; 
IX, La déctriné de Nestor sur l’eucharistie, 252-270; X, quelques autres 
affirmations doctrinales de Nestorius, 271-288. Viennent ensuite une con: 
clusion (Jugement sur Nestorius théologien. Caractères de son hérésie), 289- 
293, et quatre notes, sur Nestorius et Ia primauté romaine; Nestorius et 
le symbole d'union ‘de 433; Nestorius et le tome de saint Léon; Nesto- 
rius et la définition de Chalcédoine. 

La question, on le voit, est suffisamment posée au point de vue théolo- 
gique et on ne peut que féliciter le savant auteur du but qu’il se proposait; 
mais, puisque l’ouvrage porte sur sa couverture : « Bibliothèque de théolo- 
gie historique, publiée sous la direction des professeurs de théologie à 
l'Institut catholique de Paris », on nous permettra de réclamer, pour la 
prochaine édition, un chapitre de plus, qui exposera l’histoire des empié- 
tements successifs du patriarche de Constantinople sur les privilèges des 
patriarches d'Alexandrie et de Rome. Pour les auteurs nestoriens, l’histoire 
de Nestorius n’est qu’un épisode de cette lutte, et un ouvrage de théologie 
historique doit exposer cette opinion, et montrer ce qu’elle renferme 
d'inexact et de spécieux, d'autant que la théologie traite ici d'un mystère 
qui dépasse la portée de l’esprit humain, elle doit donc s’appuyer cons- 
tamment sur l’histoire comme sur les données de la révélation. Nous 
aimerions trouver l’histoire des démélés des patriarches de Constanti- 
nople saint Grégoire de Nazianze, saint Jean Chrysostome et saint Fla- 
vien, avec les patriarches d'Alexandrie Timothée, Théophile et Dios- 
core. Les premiers voulaient attribuer à Constantinople le titre de second 
siège patriarcal et s'occuper, au nom de l’empereur, des affaires jugées 
par le patriarche d’Alexandrie. À Chalcédoine même, à l’avant-dernière 
session, l’évêque de Constantinople se fit confirmer la seconde place parce 


que « Constantinople était la nouvelle Rome ». Cette raison, qui n’en est 
8 


JT 
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pas une, devait causer plus tard le schisme grec, et les légats, qui le pré-. 
voyaient sans doute, avaient quitté Constantinople sans donner leur 
signature aux dernières sessions du concile de Chalcédoine. Il faut nous 
apprendre aussi comment, au v° siècle, les conciles étaient demandés, con- 
voqués et ouverts. Le Père Martin Jugie aurait pu d’ailleurs confier la 
rédaction de ce chapitre à la plume si diserte de son confrère le Père 
Vailhé qui à fait sa spécialité de l’histoire ecclésiastique. Un ouvrage qui 
porte en sous-titre « La controverse nestorienne » ne peut pas omettre non 
plus l’histoire des conciles de Constantinople en 448 et d'Éphèse en août 
449, car ils sont consacrés à cette controverse et ils ont en partie les 
mêmes acteurs que le premier concile d'Éphèse. 

Pour compenser cette addition, on trouverait d’ailleurs facilement quel- 
‘ques suppressions, par exemple, p. 48-49, le prétendu message de Jean, qui 
aurait chargé Alexandre de Hiérapolis et Alexandre d’Apamée de dire de 
ne pas différer plus longtemps à cause de lui l'ouverture du concile, est 
beaucoup trop développé. Il suffit de le mentionner, comme nous l’avons 
fait ailleurs avec tous les historiens hostiles à Nestorius, pour donner 
uñe idée des bruits que l’on a fait courir et qui ont pu tromper beaucoup 
d'évêques, mais il ne faut pas en faire une sorte de clé de voûte (1), car ce 
message est invraisemblable. 1° Il n’est pas possible que Jean d’Antioche 
et les évêques du patriarcat d'Antioche, qui venaient à marches forcées, 
qui marchaient depuis trente jours sans relâche et qui n’étaient plus qu’à 
cinq ou six journées d'Éphèse, aient écrit en somme de tenir le concile 
sans eux, car, pour eux tous, d'après la lettre de convocation de l’empe- 
reur, le concile était réuni « pour discuter la foi, par demandes et par 
réponses », et pour trouver la formule adéquate que tous devraient sous- 
criré. 20 Nous avons encore la lettre écrite par Jean à Cyrille en cette 
occurrence et il ne dit aucunement de commencer le concile sans lui. S'il 
avait eu une telle pensée, il n’est pas vraisemblable qu'il aurait chargé un 


(1) Le Père Martin Jugie écrit : « Saint Cyrille avait reçu en effet, la veille ou 
le jour même de la Pentecôte, une lettre de Jean pleine de cordialité, qui annon- 
çait son arrivée dans cinq ou six jours. On avait attendu plus du double et les 
Orientaux ne paraissaient point... Sur ces entrefaites deux de ses suffragants 
(de Jean), Alexandre d’Apamée et Alexandre de Hiérapolis, arrivèrent à Éphèse et 
déclarèrent « non pas unè fois, mais à plusieurs reprises, que Jean leur avait 
« ordonné de dire de ne pas différer plus longtemps à cause de lui l'ouverture du 
« concile, au cas où il lui faudrait ajourner encore son arrivée, on devait faire 
«“ pour le mieux ». Ce fait est de la plus grande importance pour l'appréciation de 
la conduite de Cyrille. Ceux qui accusent saint-Cyrille d’avoir précipité l’ou- 
verture du concile ne font sans doute pas assez d'attention aux messages des 
deux Alexandre... Le principal grief que Nestorius élève contre saint Cyrille est 
d’avoir ouvert le concile avant l’arrivée des Orientaux, mais 4 ne souffle mot 
sur le message des deux Alexandre. Les Orientaux se taisent aussi sur cette 
affaire. Ce silence nous paraît assez significatif. On ne comprend pas non plus 
comment Jean d’Antioche, après avoir écrit qu’il serait à Éphèse cinq ou six 
jours après la Pentecôte, c’est-à-dire le 16 ou le 13 (sic) Juin, ne soit arrivé que 
que le 27, » 
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évêque de la transmettre; il l'aurait écrite dans la lettre qu’ilenvoyait vers 
cette époque. 3 La conduite de Jean à son arrivée et le concile des évé- 
ques d’Antioche qu'il réunit, au débotté, pour protester contre l’acle de 
Cyrille, montrent qu'il ne le lui avait pas conseillé. 4° On sait maintenant 
qu'Alexandre de Hiérapolis (ou Mabboug) tenait Cyrille pour un apolli- 
nariste et un monophysite; c’est lui qui devait écrire de Cyrille : S'il n'est 
pas hérétique, qu'il dise clairement « deux natures » (1); comment peut-on 
supposer qu'il aurait dit à Cyrille de tenir le concile avant l'arrivée des 
évêques d’Antioche et des légats du pape, en l'absence du patriarche de 
Constantinople, et malgré soixante-huit évêques présents à Éphèse qui 
demandaient d'attendre Jean? Il est très vraisemblable au contraire qu’A- 
lexandre de Mabboug, dès son arrivée à Éphèse, a traité Cyrille de mono- 
physite et a dit, comme l’a écrit Nestorius, que Jean d’Antioche devait être 
le chef du conrile, puisque les patriarches d'Alexandrie et de Constanti- 
nople s'accusaient mutuellement d'hérésie et que les représentants envoyés 
par le pape n’étaient pas arrivés. On comprend très bien dès lors qu'il était 
urgent de ne pas attendre l’arrivée du patriarche d’Antioche. 5° Et ceci 
lèverait tous les doutes s’il pouvait en rester, nous avons encore la protes- 
tation des 68 évêques, envoyée à Cyrille et à Juvénal la veille (21 juin) du 
jour où ils devaient se réunir.contre Nestorius, pour leur demander d'at- 
tendre l'arrivée de Jean d'Antioche, et le Père Martin Jugie pourra consta: 
ter que cette protestation est signée des deux Alexandre : Alexander episco- 
pus Apameae Syriae subscripsi…. Alexander episcopus Hierapoleos Euplra- 
tesiae subscripsti (2). Nous avons encore, dans le texte grec original, la 
relation adressée à l'empereur qui commence par : « Appelés par votre 
piété dans la ville d'Éphèse et arrivés sans retard, nous voulions certes, par 
obéissance à vos pieuses lettres, attendre les évêques très aimés de . Dieu 
qui devaient venir de partout, mais surtout le très saint chef de la grande 
ville d'Antioche, et les évêques métropolitains très amis de Dieu qui l’ac- 
compagnent et ceux d'Italie et de Sicile. » et le Père Martin J ugie pourra 
constater que cette relation est signée des deux Alexandre : Kaf eisiv of 
Sroyedbavrec... "AXéEavôpos, èrloxoros Arapelos..… 'AAEEavdpos Exlsxonos ‘Iepæ- 
rÜkEwS Re (3). Contre ces témoignages écrits, que valent des racon:- 
tars anonymes, intéressés, invraisemblables ? 

Pour infirmer le témoignage que nous avons tiré de la lettre de Jean 
au % ci-dessus, le Père Jugie suppose, contre tousles historiens connus de 
nous, que cette lettre a été écrite non pas cinq ou six jours avant son 
arrivée, mais plus de vingt-cinq jours avant son arrivée, car, d’après le 


1 


Père Jugie, Cyrille aurait recu cette lettre à Éphèse la veille ou le jour | 


(1) Cf. Lupus, Variorum Patrum epistolae, Louvain, 1682, ch. zvn, n° 145, 
p. 135-137; cf. n° 224, p. 280-281. Ces textes se trouvent aussi P: G,, 
t. LXXXIV, et Mansi, Conciles, t. V. 

(@) Lupus, loc. cit, chap. vu, p. 27. Cf. P. G., t. LXXXIV, col. 290; Mansi, 
Conciles, t. V, col. 765. 

(3) Cf. Lupus, Z6id., ch. vin, p. 30; Loofs, Nestoriana, Halle, 1905, p. 187, 
190; Mansi, t. V, 568-570 Labbe, Conciles, t. IL, col. 561-568. 
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même de la Pentecôte (6 ou 7 juin) tandis que Jean ne devait arriver que: 
le 27 juin. Cette opinion, basée sur un simple éxn2éauev, est insoutenable, 
car Jean écrit dans cette lettre : « Je suis aux portes (d’Éphèse) », etui yoüv 
271 O$pae (1), et il n’est pas possible que cette phrase soit arrivée à Éphèse 
vingt jours avant l’arrivée de Jean, car il aurait été bien loin des portes 
d'Éphèse le jour où le Père Martin Juge suppose qu'il l'aurait écrite. Pour 
lever tout doute, les soixante-huit évêques déjà mentionnés, parmi les- 
quels les deux Alexandre, font allusion, le 21 juin, à la phrase précédente 
et nous apprennent qu'elle à été écrite récemment (nuper). Si cette lettre 
était arrivée la veille ou le jour même de la Pentecôte (6 ou 7 juin), après . 
avoir fait tout le trajet d’Antioche à Éphèse, les soixante-huit évêques 
n'auraient pas écrit le 21 juin : « Jean est à nos portes, d’après ce qu'il 
nous à fait savoir récemment par ses lettres. » Voici d’ailleurs leur texte : 
Deest... Joannes antiochenus episcopus, qui et ipse jam in januis est, juæta 
eaquae nuper suis litteris inlimavit (2). Nous continuerons donc à croire, 
avec les historiens, que cette lettre de Jean est arrivée à Éphèse vers le 
20 juin et qu'elle demandait qu’on attendit (3). 

Nous avons développé cet exemple pour avoir /e droit de conseiller 
au Père Jugie de se. défier du parti pris. La tactique qui consiste à 
grossir les détails avantageux et à réduire les autres, enlève toute autorité 
à un ouvrage, car on connait d'avance ses conclusions ; on ne le suit 
plus dans les chapitres consacrés à la métaphysique autour d’un mystère 
à nôtre faible raison. Je comprends très bien l’état d'esprit 
des directeurs d’une collection dont le premier volume a été mis à 
l'index, mais il n’en est pas moins vrai que Deus mendaeio nostro non 
egel- 


(1) Cf. Labbe, Conciles, INT, 446 a. Il ne faut pas oublier non plus que Cyrille 
n’est arrivé que quelques jours (quatre ou cinq) avant la Pentecôte et que 
Juvénal est arrivé cinq jours après la Pentecôte. Qu’aux environs de la Pente- 
côte, Cyrille ait entendu parler (äxnxoquev, Jugie, p. 48, note 3) de la venue de 
Jean, c’est fort possible, car il était en route depuis longtemps, mais cela n’a 
rien à voir avec la lettre eiut yoïv émi Ouoauc. 

(2) Lupus, ch..vrr. Cf. supra. 

(3) Après avoir écrit que la lettre de Jean, portant qu'il arrivera dans cinq 
ou six jours, à été recue par saint Cyrille la veille ou le jour de la Pentecôte 
{6 ou 7 juin), tandis que Jean n’est arrivé que le 26 ou 27 juin, le Père Jugie 


ajoute, p. 48 : « La conduite du patriarche d’Antioche à l'égard de saint Cyrille 


nous paraît wn peu louche. On a l'impression qu’il a tout mis en œuvre 
pour pousser l’évêque d'Alexandrie à ouvrir le concile avant son arrivée. » 
Cette « impression » est contraire à tous les textes et à toutes les yraisemblan- 
ces et elle n’en est que plus inquiétante : — Les quarante évêques d’Antioche 
ont mis une quarantaine de journées pour faire un trajet qui devait en deman- 
der trente. Si l’on songe à leur caractère, à leur àge, aux ëmpedimenta qu'ils 


- devaient traîner avec eux, aux menus accidents des voyages à toute époque, on 


LR . 
ne trouvera, croyons-nous, rien «de louche » à cela. Il est regrettable seulement 
qu'ils aient choisi la voie de terre; mais à quoi vous sert, devant ce fait, 
d'échafauder des hypothèses ? 


a 
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Je dois protester aussi contre la forme donnée aux passages qui me con- 
cernent, surtout p. 311, note 2. Le lecteur non averti pourrait croire que je 
suis de ceux qui tiennent Nestorius pour orthodoxe. C’est inexact. J'ai 
écrit partout, et toujours que les théories de Nestorius étaient dangereuses 
et hérétiques et qu’elles ont été justement condamnées (1). C’est d’ailleurs 
grâce à moi seul (après le R. P. Bedjan) que sa théorie hérétique du prosô- 
pon d’union, qui manque dans les fragments grecs et latins, a pu être 
mise en relief. Je serai encore bientôt le premier à montrer de quelle 
manière, toute à son désavantage, Nestorius à imité saint Jean Chryso- 


stome (cf. Martin Jugie, p. 89). Car il nous reste en syriaque trois homélies . 


du dernier sur les tentations de Notre-Seigneur. Nestorius a pris le même 
incipit pour la première (c'est pour cela sans-doute que cette homélie de 
Nestorius a été conservée sous le nom de saint Jean Chrysostome) (2) et a 
reproduit souvent, à sa manière, les idées de son prédécesseur. Nestorius 
sacrifie toujours aux mots et à l'harmonie de la phrase, il recherche les 


antithèses, les réalismes, les phrases qui frappent; dans ces homélies, où: 


aucun revers ne vient encore le porter à l'acrimonie, il ne semble cher- 
cher à mettre en relief que la beauté de sa voix vantée par les contempo- 
rains, ou, pourrions-nous dire, ses qualités de ténor. 


En somme, dans un ouvrage qui porte sur sa couverture « Bibliothèque 
de théologie historique. La controverse nestorienne », nous aurions désiré 


(1) Supra, ROC., 1911, p. 22 : «où (Nestorius) prête à critique, c’est lorsqu'il 
veut expliquer la formation du prosôpon d'union ».— P. 24 : « il n’admet pas d’es- 
sence ou nature sans hypostase. » — P. 51 : « Les tendances qui le caractérisent 
nous permettent aujourd’hui de justifier sa condamnation à Éphèse. » — P.53 : 
« Les formules douteuses de Nestorius méritaient une condamnation, ete. » Il est 
bien clair que notre affirmation était suffisante, mais nous avons encore voulu 
montrer aux lecteurs superficiels, par quelques citations, que nous avons écrit 
équivalemment, bien avant le P. M. J. : « Hérétique il l'est sûrement lorsqu'il 
veut expliquer le mode d'union de deux natures en Jésus-Christ et c’est en 
vain qu’on a essayé de plaider son orthodoxie. » Cf. M. Jugie, p. 289, mais si 
nos nombreuses classes de mathématiques nous laissaient jamais le loisir de 
traiter, au point de vue théologique, les questions que nous n'avons pu qu’effleu- 
rer au point de vue documentaire et historique, nous n’arriverions certainement 
pas à la conclusion précédente par les chemins choisis par le Père Jugie. Nous 
ne séparerions pas la théologie de l’histoire et nous terminerions sans doute 
encore, comme nous l'avons déjà fait, Supra, 1911, p. 53, par la phrase sui- 
vante : « Pourquoi les habitudes prises, ainsi que les susceptibilités et les jalou- 
sies orientales, que l’on trouve d’ailleurs par toute l’histoire, n’ont-elles pas 
permis à saint Célestin de revendiquer, pour lui ou pour ses représentants 
romains, {« direction du premier concile d'Éphèse! » 

(2) Nous avons cru, d'après l'incipit, que le texte syriaque était la traduction 
des homélies grecques de Nestorius, cf. Le livre d'Héraclide, p. xxvr, note let 
336, mais il n’en est rien. Les homélies syriaques, que nous avons transcrites 
depuis et traduites, ont toute chance d’être une traduction d’homélies de saint 
Jean Chrysostome. Nous éditerons sur pages parallèles le syriaque (Jean Chryso- 
stome) et le grec (Nestorius), ce qui rendra leur comparaison facile. 
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"que le Père Jugie ait trouvé le terrain d’entente de l’histoire et de la théo- . 


logie, sur cette question qui a fini par séparer de l’Église romaine la Perse, 
la Mésopotamie, l'Arménie, l'Égypte et l'Éthiopie, et nous aurions volon- 
tiers coopéré, si nous l’avions pu, à ce but. Tel qu’il a été réalisé, l’ou- 
vrage ne devrait porter sur sa couverture que les mots « Nestorius et sa 
théologie » et, même dans ce cadre réduit, on voit trop souvent les détails 
grossis et les points essentiels affaiblis, au bénéfice d’une thèse préconçue. 
Nous avons donc le devoir d'écrire que l'ouvrage ne nous parait pas au 
point; mais la sympathie que nous éprouvons pour son auteur nous rend 
agréable d'ajouter qu'une seconde édition lui permettra sans doute bien- 
tôt de ne pas laisser à un autre le soin de donner l’ouvrage définitif. En 
attendant, nous renvoyons encore à l'ouvrage de M. Tixeront déjà annoncé 
dans la Revue : Æistone des dogmes, LIT, La fin de l’âge patristique (430- 
800), Paris, Gabalda, 1912, 583 pages. 3 fr. 50, 

; F. Naw. 


MÉLANGES DE LA FACULTÉ ORIENTALE DE L'UNIVERSITÉ SAINT-JOSEPH DE 
BEyRouT, t. IV, Beyrout, 1910, in-8°, 8-194 pages plus 1° non paginé 
— 1910 — x p. in-8. 


Le P. Jouon, Votes de lexicographie hébraïque, continuation de cet 
excellent travail qui fournit une importante contribution au dictionnaire 
hébreu. — Le P. Cueikno, Quelques légendes islamiques apocryphes. 
Dans le Qorän et les traditions musulmanes, on rencontre des légendes 
juives ou chrétiennes, différentes de celles que nous a transmises l’or- 
thodoxie. Le P. Cheïkho les attribue à des apocryphes aujourd’hui 

. perdus. Il n’est pas sûr que des faussaires comme Ka'b el-Ahbär, Ouahb 
ben Monabbih pour ne parler que des plus célèbres, aient consulté 
- des manuscrits inconnus ; ils étaient réellement capables d'inventer des 
contes. de toutes pièces. Pour les Psaumes (zabour), nous savons qu’il 
existait sous ce titre divers apocryphes : quelques-uns ont été publiés. 
Quant au Monûdjdjàt Mousa, il y a à considérer qu'il nous est parvenu 
sous deux formes : l°’une version syriaque, arabe chrétienne et éthio- 
pienne, — 2° une version arabe musulmane, une version malaie et une 
version turque. L'apocryphe primitif était probablement chrétien. — Le 
P. LAMMENS, La Bâdia et la Hira sous les Omayiades. Les nomades, en 
Arabie, éprouvaient une répulsion, justifiée parfois au point de vue sani- 
taire, pour la résidence dans les villes, même dans les oasis : l'amour du 
désert les tenait. Il en fut de.même sous les khalifes omayiades, sauf 
Mo‘aouya et ‘Abd el-Melik : du reste, c'est là que se conservaient intactes 
la langue et la vie nationale: les vers de Maïsoun, fille de Bahdal, ferme 
de Mo‘aouya, en sont une preuve (1). Aussi était-ce une coutume, chez 


(1) Cf. le texte dahs Hariri, Dorrat el-Ghaouass, éd. Thorbecke, Leipzig, 
1871, p. 41, 42 : Es-Soyouti, Charh Chaouâhid el-Moghni, p, 224; Ibn Hichäm, 
Commentaire de la Bânat So'àd, 64. Guidi, Leipzig, 1871, in-8°, p. 49: Commen- 

| {aire anonyme de la Magsowrat d'Ibn Doraid, Bibl. nationale d'Alger, n. 1843, 
° 
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. les nobles de Syrie, de se retirer au désert au printemps, après les pluies 
d'hiver: c'était la bdia. Les souverains omayiades firent de même; mais 
ce qui n’était primitivement qu'une tente devint ensuite un château, 
soit que d'anciennes constructions fussent utilisées, soit qu'ils fussent 
bâtis complètement; la bädia arriva à correspondre à la hwra ‘des Ghas- 
sânides et des Lakhmides avant l'islam. C'est ainsi que le P. Lammens 
explique avec beaucoup de vraisemblance la construction inachevée de 
la Mchalta(l), destinée par Yazid II à sa favorite Habäbâ. Interrompue 
par la mort de celle-ci, elle ne fut jamais terminée en raison des troubles 
qui amenèrent la fin de l'empire omayiade, — Le P. LAMMENS, Le trium- 
virat Abou Bakr, ‘Omar et Abou ‘Obaïda. Un moment critique pour 
l'islam fut celui qui suivit la mort du Prophète ; la nouvelle religion 
ne dut son maintien qu'à la proclamation d’Abou Bakr et à sa politique, 
suivie par ‘Omar son successeur. Le P. Lammens, avec une documen- 
tation extrêmement riche, essaie de reconstituer ce qui se passa en 
ce moment décisif. Il croit pouvoir établir qu'un triumvirat se forma 
entre Abou Bakr, ‘Omar et Abou ‘Obaïda pour s'assurer successivement 
le khalifat; ils auraient été merveilleusement secondés par ‘Aïcha, fille 
d’Abou Bakr et Hafsa, fille de ‘Omar, toutes deux femmes du Prophète. 
Le caractère d’Abou Bakr est représenté tout autrement que la tradition 
et l’histoire l’admettaient jusqu'ici. Qu'Abou Bakr et ‘Omar aient été 
de connivence, la chose est à peu près certaine, mais je doute que 
le triumvirat ait jamais pris un caractère aussi formel que le pense 
le P. Lammens. En tout cas, son étude ne peut être négligée par les 


futurs historiens de l'islam. — Le P. RoNZEVALLE, Notes el éludes d'a 
chéologie orientale (suite). — VII. Monuments palmyréniens avec inserip- 


tions : l’épigraphie aussi bien que l’onomastique religieuse en tireront 
grand profit. — VIII. Le bœuf bossu en Syrie. Les monuments étudiés par 
le P. Ronzevalle montrent que le zébu existait encore dans ce pays à 
l'époque romaine, ce que certaines monnaies coloniales du pays avaient 
déjà fait supposer. — IX. Nefes’ rupestris. La nefes’ en forme de cor, 
sur les tombeaux, représentait sous une forme symbolique la personnalité 
du défunt. Le P. Ronzevalle signale un certain nombre de monuments 
dont on avait méconnu le caractère. — les PP. JALABERT et MOUTERDE, 
Nouvelles inscriptions de Syrie. Relevés d'inscriptions romaines con- 


f. 216; Yaqout, Mod‘djem, t. 1, p. 19; EI-Watwat, Ghorar el-Khasaïs, Boulaq, 
1284 hég., in-8, p. 32; Lisän el-‘Arab, t. XNI, p. 2%; Et-Itlidi, l‘ldm en-Nûs, 
Le Qaire, 1291 hég., in-8°, p. 18. — Traductions : Carlyle, Specimen of° arabie 
poelry, Londres, 1810, in-8v, n. X, p. 10-11 (avec le texte); Amthor, Xlänge 
aus Osten, Leipzig, 1841, ih-8°, p. 163; Redhouse, Observations on the so called: 
poem of Meysun, Hertford, in-8°, s. d.; Clerk, Z{âm en-Nûs, Londres, 1873, in- 
8°, p. 108-109; Clouston, Arabian poelry, Glasgow, 1881, in-8°, p. 105-106. — Cf. 
aussi la prière d’un anonyme dans la Hamasa d’Abou Tarim (éd. Prejtsés 
t. I, Bonn, 1828, in-d°); p. 675-676. 

(1) Cf. aussi Herzfeld, Die Genesis der islamischen kunst und des Mshalta 
Problem. Der Islum, t. 1, 1910, fasc. I ct Il; Strzygowski, ap. Orientalistische 
Lileraturzeilung, XIV® année, 1911, avril. 

L 
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cernant : 1° les réserves forestières impériales dans le Liban; 2° la 
formation de la province Syria-Phoenice; — 3° une nouvelle borne de la 
Métrarchie ; — 49 dédicace à Junon; — 5° une inseriplion grecque du 
temple de Hosn Niha; — 6° Des inscriptions funéraires de diverses pro- 
… venunces. — Le P. LaAMmEns, Le califat de Yazid 1. Cet excellent mé- 
moire, quin’est qu'une partie de l’histoire si attendue de la dynastie des 
Omayiades, débute par le récit de la mort de Mo‘aouya, accompagné 
d'une digression sur le sort de ce khalife, le plus grand de sa dynastie, 
chez les Musulmans d'époque postérieure. On verra avec intérêt l’em- 
barras que cause aux orthodoxes sa qualité de Sahäbi, compagnon du 
Prophète. Aujourd’hui, il repose dans le cimetière de Damas et sa tombe 
est presque ignorée. Nous arrivons à Yazid qui semble être, et avec 
justice, le héros de prédilection du P. Lammens, quoiqu'il soit encore 
poursuivi de nos jours par le fanatisme haineux, non seulement des 
chiites, mais même des sunnites. Cette haine s'explique par le caractère 
même de Yazid, sa tolérance, sa largeur d'idées, sa fréquentation des 
chrétiens, qui excitèrent contre lui la fureur des piétistes Abbassides dont 
les pieuses calomnies ont trouvé de l'écho jusque de nos jours. Il lui 
manqua d’être hypocrite comme tous les princes issus d’Abou ’1-‘Abbas es- 
Saffah. L’envie du reste ne laissa pas de trouver des appuis, même dans 
dans sa propre famille (1). L’élévation de Yazid au khalifat amène 
l'auteur à étudier la situation des Qoraichites dans l'esprit des Arabes, 
avant comme après l'islam. La possession de la Ka‘ba leur assurait la 
suprématie parmi les tribus païennes du voisinage — moins, bien. en- 
tendu, celles qui avaient un temple particulier, et un marché faisant 
concurrence à celui de la Mekke. Leur mérite poétique était contesté et 
à juste titre; leur premier poète de valeur fut Omar ben Abir Rebi'a, 
pour lequel le P. Lammens est trop sévère. Le dédain que, dès avant l’is- 
lam, les Bédouins professaient pour les citadins, dura longtemps encore, 
jusque sous les Omayiades. Mais l’anarchie qui régna chez eux à tous les 
temps de leur histoire, empécha qu’il ne s'élevàt une dynastie parmi eux. 
Les droits de Qoraïch étaient contestés d’ailleurs par les Ansäârs. Il fallut 
toute l'énergie et l’habileté d'Abou Bakr, secondé par ‘Omar et ‘Aïcha, 
pour maintenir le khalifat dans cette famille à la mort de Mohammed. — 
Le P. Cueïkxo, La Hamas4 d'El-Bohtori. Dernière partie de cette impor- 
tante publication; index et commencement des notes. — BIBLIOGRAPHIE : 
E. A. WaLuS BunGE, Texts relating to S. Ména of Egypt. C. R. par le 
P. Caine qui signale l'importance de ce texte tant au point de vue lin- 
guistique (nubien) qu’au point de vue hagiographique. — R. Basser, 
* Fekkaré Yyasous; WE£INBERG, Skazania lisaus : Éloge et comparaison des 
deux traductions par le P. Chaîne. — Le P. CYRILLE CHARON, Histoire du 
patriarcat melkite (Alexandrie, Antioche, Jérusalem), suite de cette utile 


(1) C’est par erreur, p. 266, qu'il est question d’Isidore de Béja. Comme l’a 
montré le P. Tailhan, le prétendu Isidorus Pacensis ne peut être désigné que 
. par le nom d’anonyme de Cordoue. 
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publication. — RABBarn, Documents inédits pour servir à l'histoire du chris- 
tianisme en Orient, t. 11, fasc. 1. Félicitations à l’auteur : on peut re- 
gretter qu’il ne suive pas l'ordre chronologique. Ces deux comptes ren- 
dus sont du P. L. RONZEVALLE. — Ramsay et Miss BELL, The thousand and 
one Churches. Exploration méthodique et détaillée des monuments du 
Kara-dagh en Asie Mineure : églises chrétiennes, inscriptions diverses 
depuis le hittite jusqu'au grec; étude historique sur la région, recherches 
sur l'architecture religieuse : C. R. par le P, G. DE JERPHANION. — JULES 
MAURICE, Numismatique constantinienne, t. I. Important au point de vue 
chronologique et historique. — A. yon Domazewski, Die politische Bedeu- 
lung von Religion von Emessa ; CUMoNT, la Théologie solaire du paganisme 
romain. Le premier ouvrage montre l'importance d'Émèse comme véri- 
table état sacerdotal qui rayonna jusqu’en Occident: le second étudie 
l’héliolatrie comme dernière forme du paganisme romain. Éloge de ces 
deux ouvrages par le P. L. JALABERT. — Moorr, The distribution of orien- 
tal culls in the Gauls and the Germains; A. Cook, The cull of Baal 
and Astarté in England; Gsezz, Les cultes égyptiens dans le nord de LA- 
frique. Ces auteurs ont repris en détail quelques-uns des points signalés 
par M. Cumont et les ont traités avec toute la compétence nécessaire. 
C. R. par le P. JALABERT. — VasiL1 PARVAN, Die Nationalität der Kaufleute im 
rômischen Kaïserreiche; Cu. Dupois, Pouzzoles antique : importants pour, 
l’histoire de l’infiltration des Orientaux (et de la culture orientale dans 
l'Ouest) surtout par les ports. C. R. par le P. JALABERT. — BRUNNOW et 
À. F. Domazzwskt, Die Provincia Arabia, t. II. Ce troisième volume com- 
plète dignement l'ouvrage entier qui est consacré à la province d'Asie; 

quelques additions. Compte rendu par le P. JALABERT. — A. D. XÉNOPOL, 

La théorie de l’histoire, livre un peu confus, mais original: plein de 
hardiesses téméraires et de science. C. R. par A. DÉCISIER. — VAN BERCHEM, 

Matériaux pour un Corpus inscriptionum arabicarum. Ve partie, 1er fasc. 

‘Akkôr, Hisn el-Akräd, Tripoli, par SoeerNeIM. Les notices qui 
do nent les inscriptions, avec le texte inédit d'En-Nouaïri, sont 
excellentes. — L. CAETANI, Annali dell’ slam, t. III. L'auteur du C. R., 
le P. LAMMENS, tout en admettant les grandes lignes de l’histoire de la 
conquête de la Syrie, discute quelques points de détail. — BECKER, Der 
Islam, t. I. L'auteur fait ressortir toute la valeur de cette publication. — 
Recherches de science religieuse, fase. 1; KRôLL, Die Beziehungen der klas- 
sischen Alterthums zu den heiligen Schriften, t. Il, digne du t. l; Tour- 
NEBLZE, Histoire politique et religieuse de l'Arménie. Répertoire de pré- 
cieux renseignements. Ces comptes rendus sont du P. RONZEVALLE. — 
Nécrologie : À. GOGUYER. 


MÉLANGES DE LA FACULTÉ ORIENTALË DE L'UNIVERSITÉ SAINT-JOSEPI DE 
BEYROUT, t. V, fasc. 1, 1911, Beyrout, 405-xxxvin p. in-80. 


Le P. CHAÎNE, Un monastère élhiopien à Rome. Il y a vingt-quatre ans, 
M. Gallino publiait quelques inscriptions arabes et éthiopiennes du 


# 
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couvent de San Stefano dei Mori à Rome(l) où habitait Tasfa-Syon qui, 
en 1550, fit imprimer pour la première fois le Nouveau Testament en 


-éthiopien, pendant que l’Abyssinie était mise à feu et à sang par l'invasion 


de Grâñ. Le P. Chaîne nous en donne aujourd’hui une édition plus com- 
plète dans l'histoire qu’il consacre à ce monastère. Il écarte avec raison 
la tradition qui fait remonter à Alexandre III les relations entre le Saint- 
Siège et les rois d'Ethiopie, pour rapporter leur origine au concile de 
Florence (1441). Il suit l’histoire du monastère de San Stefano jusqu'à 
nos jours et son article, enrichi de documents inédits, est un chapitre 
important de l’histoire des études éthiopiennès en Occident. — Le P. CHEï- 
KHO, La Hamasa de Buhturi. Fin des notes de cet ouvrage considérable 
et qui mérite à l'éditeur la reconnaissance des arabisants. -—- NoEL GrroN, 
Notes épigraphiques. Inscription grecque découverte à Damas (v® siècle) 
et intéressante au point de vue de l’histoire du droit d'asile — Cachets 
hébraïques — Bas-relief païen d'Orfa avec inscription syriaque. — Le 
P. LaAmMENSs, Le califat de Yazid I (suite). Avant de passer à l’histoire de ce 
règne, l'auteur expose avec tous les arguments que lui fournit sa riche 
érudition, les règles de la succession chez les Omayiades. Elles peuvent 
se réduire à trois : Naissance libre du côté de la mère; principe du se- 
niorat et, partant, pas d’hérédité en ligne directe. La première amenait 
les souverains de Damas à contracter des alliances avec les chefs des 
momades. L'abandon de ce principe amena la décadence et la chute de 
la dynastie. La seconde occasionna sinon des troubles, du moins des 
luttes intestines; cependant le principe de l’hérédité directe, autant qu’on 
put l'appliquer, ferma la porte aux agitations. Mo‘aouya consacra toute 
son habileté à assurer sa succession à Yazid, en dépit des compétitions 
des Alides, des Hachimites, des descendants des premiers khalifes et des 
Omayiades eux-mêmes; tâche d'autant plus difficile que vis-à-vis des 
loyalistes même, le serment prêté à un souverain se trouvait caduc par 
la mort du prince à qui il avait été prêté. Mo‘aouya réussit: les députa- 
tions d’Ansärs et de gens de l’Irâq furent convoquées à Damas; il était 
déjà sûr des Syriens. Aussi à sa mort, son fils Yazid, quoique absent de sa 
capitale, fut reconnu sans difficulté ét on lui prêta serment dès son arri- 
vée. La faiblesse de Oualid ben ‘Otba, gouverneur de Médine, l’'empécha 
de s'assurer de Hosaïn et de ‘Abdallah b. Zobaïr et de prévenir par là 
les guerres civiles qui suivirent. Les deux ambitieux se réfugièrent à la 
Mekke. De là, Hosaïn, en rapport avec les Chi‘ites de Koufa, céda à leurs 
intrigues. Mais Yazid veillait : le gouverneur incapable, No‘män ben 
Bâchir, fut remplacé par l’énergique ‘Obaïd Allah b. Ziàd. Le P. Lam- 
mens nous trace ensuite un portrait peu flatté de Hosaïin. Les récits 
divers sur le drame de Kerbela viendraient d'une sorte de roman histo- 
rique, épopée en prose, où, comme dans les Fotouh postérieurs, sont 
accumulés les traits et les récits légendaires et les vers. Ce roman serait 
Iraqain d'inspiration. Cette assertion aurait besoin de preuves concrètes. 
Toutefois, on peut reconstituer jusqu’à un certain point l'histoire vraie. 


(1) Jserisiont eliopiche ed arabe in S. Stefano dei Mori, Rome, 1888, in-8°, 
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‘Obaid Allah s’empara de Moslim, l'émissaire de Hosaïn qui avait réuni 
iutour de lui 18.000 partisans et le fit décapiter. Quant à Hosaïn, parti 
de la Mekke malgré les représentations de ses parents et de ses meilleurs 
amis, laissant le champ libre à ‘Abd Allah ben Zobaïr, il alla périr à 
Kerbela, alors que Yazid avait ordonné seulement de s'assurer de sa per- 
sonne. C’est du moins l'opinion du P. Lammens; pour mon compte, je 
crois que le khalife avait envisagé sans émotion la disparition d’un‘préten- 
dant qui pouvait devenir dangereux en sa qualité de petit-fils du Pro- 
phète : c'était du reste le conseil donné par Merouân à ‘Otba et l’on peut 
admettre l'opinion de M. Wellhausen. Le récit continue par la campagne 
contre Ibn Zobaïr, adversaire plus redoutable que Hosaïn. Le portrait peu 
flatté que le P. Lammens trace de ce prétendant, s'accorde avec ceux 
qu’en ont donnés Dozy et A. Müller. — A propos de l’avarice d’Ibn Zobair, 
nous avons ici une digression sur la générosité, contestée par le P. Lam- 
mens aux Arabes, ou du moins réduite à l’ostentation. Il m'est impossible 
de partager son opinion et encore moins sa théorie d’après laquelle c’est 
une « race, ayant joui d'une très ancienne civilisation, mais à la suite de 


l’appauvrissement progressif de son pays, lentement diminuée et tombée 


dans un état voisin de la barbarie » (p. 193). Ajoutons que cette digres- 
sion est un hors-d'œuvre qui, s’il se lit avec intérêt, n’en alourdit pas 
moins le récit : il eût mieux valu le rejeter en appendice. C’est l’exagéra- 
tion d’une qualité, l'exactitude poussée jusqu’à l'extrême, grâce à la masse 
immense de renseignements tirés d'ouvrages inédits ou publiés. — La 
jalousie entre Ansârs de Médine et Qoraïchites, remontant aux plus an- 
ciens temps de l'islam, est étudiée avec précision et documentation, et on 
s’explique le rôle joué par Médine lors du soulèvement d’'Ibn Zobaïr. A 
propos de cette guerre, le P. Lammens disculpe, et avec raison, Moslim 
de toutes les calomnies que la tradition a accumulées contre lui. Mais, 
pour ce qui est de sa religion, je suis de l’avis de Dozy et de A. Müller : 
C'était un Bédouin dans toute l’acception du mot. Toutefois, comme le 
pensent Wellhausen et aujourd’hui le P. Lammens, il n’est pas respon- 
sable du sac de Médine; la ville fut, il est vrai, livrée au pillage et au 
meurtre, sans qu'il en résultât pour elle l’état d’abaissement où la repré- 
sente Dozy. L'article se termine par un chapitre sur le siège de la Mekke. 
Les faits ne prêtent plus à discussion : on peut douter cependant que 
l’incendie de la Ka‘ba ait causé peu d'émotion chez les partisans d’Ibn 
Zobaïr, ou plutôt chez les défenseurs de la Mekke, car on vit les kharediji- 
tes de l’Iraq et de l'Arabie, peu sympathiques, hostiles même, au préten- 
dant, venir, comme le reconnait l’auteur lui-même (p. 261), au secours de 
la ville sainte et de la Ka‘ba. — La Mekke allait être prise, quand la 
mort de Yazid fit lever le siège. — Le P. WiLsEers, Étude sur les textes 
relatifs à l’agriculture. Par la comparaison avec les usages modernes en 
Palestine, l’auteur éclaireit trois passages obscurs d’Isaïe et d’Amos, où 
il est question des récoltes battues.— Les PP. DE JERPHANION et JALABERT : I. 
Taurus et Cappadoce : Comane, de Cappadoce : Cinquante inscriptions 
dont vingt-cinq inédites, recueillies à Comane et description de temples 
(avec planches). — IT. Djadjik et Delili. Dans le Taurus, entre Eragli et la 
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mer, ruines de chapelles et de mausolées. — III. /nscriptions. Relevé 
d’un certain nombre d'inscriptions grecques de la région et en particulier 
à Asmadérési, sur les tombeaux creusés dans le roc. Le P. JALABERT, 
Inscriptions de Séleucie de Piérie, corrections apportées à la lecture d’une 
inscription et de deux estampilles de Séleucie, publiées par le P. Abel. — 
Le P: DE JERPHANION, fbdru-Gazioura. L'auteur conteste, en s'appuyant sur 
divers passages de la Vie de saint Basile, l'identification de deux noms, 
proposée par Ramsay et acceptée par les Studia Pontica d'Anderson, Cu- 
mont et Grégoire, Isora serait Iver Enna et non Tourkhal. — Le P. PAUL 
JOüoN, Études de philologie sémilique. Fines observations sur quelques 
points de grammaire et de philologie araméennes. Ip., Votes de lexæicogra- 
- plie hébraïque. Continuation de cet utile travail. — BiBLIOGRAPME : R. Dus- 
SAUD, Les civilisations préhelléniques dans la mer Égée. Les qualités mai- 
tresses de ce livre sont la science, la clarté et la sûreté de jugement; 
l'auteur a réussi à condenser en 300 pages un tableau précis et classé de 
la civilisation préhellénique en Crète, dans les Cyclades, à Troie, à My- 
_ cènes, à Tirynthe et à Chypre. C. R. par le P. MOUTERDE — Cu. DIENL, 
Manuel d'art byzantin. Le C. R. par le P. JALABERT étudie d’une facon 
spéciale les origines de l’art byzantin dans ce qu’il doit à la Syrie, à 
PÉgypte et à l'Asie Mineure. — H. FRANCOTTE, Les finances des côtes 
grecques. Éloge du livre par le P. JALABERT. — H. GROTHE, Weine vordera- 
sien Expedilion 1906 und 1909, t. 1. C.R. de cette importante exploration 
de l'Asie Mineure par les P. P. JALABERT et DE JERPHANION — DÔLGER, Das 
Fishsymbol; Money, The origin of the Fishsymbol. Le premier, n’ad- 
- mettant aucune relation de dépendance entre l’acrostiche (IXOYE re- 
présentant lnooës Xptaros Ocoë Y'ids Ewrfp) et le symbole (le Christ est 
désigné par le poisson), expliqué cette conception du Christ-poisson par le 
baptème : cette théorie est admise par l’auteur du compte rendu. Sans 
entrer dans la discussion, j'estime qu'il y a plutôt là une survivance. — 
L'ouvrage du second garde son originalité à côté de celui du premier avec 
lequel il est souvent en discussion. C. R. par le P. JALABERT. — ANDERSON, 
. FE: Cümonr et H. GRÉGoiRr, Studia pontica. IL. Recueil des inscriptions 
grecques et latines du Pont et de l'Arménie. Excellent recueil dont profi- 
_teront non seulement les épigraphistes et les archéologues, mais encore 
quiconque s'occupe de l’histoire du Pont et de l’Arménie. Addition à ce 
compte rendu par le P. DE JERPHANION. 
René BASsET. 


Eduard Meyer, Histoire de l'Antiquité. Tome premier : Znbroduction à 
l'étude des sociétés anciennes (évolution des groupements humains), traduit 
‘par MaxIME Davip, agrégé de l’Université, 8°, vin-284 pages. Paris, Paul 
Geuthner, 1912, 


Un très grand profit est à tirer de la lecture attentive du remarquable 
ouvrage de M. E. Meyer, tant il est substantiel, profond et suggestif. 

Voici le plan : I. L'évolution politique et sociale. Il. L'évolution intel- 
lectuelle, TT. L'histoire et la science historique. 5 
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L'auteur se prémunit contre toute systématisation : « … C’est un devoir’ 
positivement urgent, en face de l’amoncellement des constructions 
modernes et des systèmes fantaisistes, que l’on offre à notre temps comme 
des résultats établis de la science, de justifier les droits de la recherche 
historique et d'exposer sans altération les simples résultats où elle con- 
duit (p. vu). L’essai d'imposer à l’évolution historique des différents 
peuples civilisés un schéma défini, d'y chercher la réalisation d’une idée 
transcendante déterminée, que les différents peuples représenteraient 
alternativement, … est nécessairement malheureux et n’a pas de fonde- 
ment dans les faits historiques ; il leur fait, au contraire, continuellement 
violence. Il est également erroné de désigner: comme « philosophie de 
l’histoire » une spéculation de ce genre sur les événements historiques ; 
elle est bien plutôt, au cas le meilleur, c’est-à-dire pour autant que les 
faits y correspondent, l’histoire de quelques idées générales et des essais 
tentés pour les réaliser. On ne peut donner le nom de philosophie de 
l’histoire qu’à quelque chose de tout autre, savoir à la discussion théorique 
des problèmes fondamentaux de la science historique » (pp. 197-198). 

Pour M. Meyer les phénomènes historiques se rangent tous « sous la 
loi dominante de l'opposition des facteurs généraux et des facteurs 
individuels » (p. 190). « … [1 y a trois grands groupes d’oppositions qui 
reviennent sans cesse : événements et influences externes, — conditions 
et motifs internes; tradition, immobilité, et assujettissement au passé, — 
progrès, libre mouvement, luttant contre l’ancien et créant du nouveau: 
tendances universelles, ayant pour siège la masse homogène, — ten- 
dances individuelles, émanant de personnalités particulières. La Coopé- 
ration des deux sortes de tendances (générales et particulières) produit le 
devenir et l’évolution historiques. C'est pourquoi cette évolution présente 
un aspect différent dans chaque cas particulier, et ne comporte, ni ne 
peut comporter de lois, bien qu’une certaine théorie, engagée sur de 
fausses pistes, ait souvent postulé et de nos jours encore postule l’exis- 
tence de telles lois, voire s’imagine les avoir découvertes. Cette évolution 
historique ne comporte que des possibilités et des analogies, mais qui 
toujours sont modifiées par la singularité du cas, et prennent chaque fois 
un aspect qui diffère de tout autre » (pp. 188-189). 

Il suit de là que l'inférence historique « est, par essence, nécessaire- 
ment problématique. Elle ne saurait jamais mener à une connaissance 
d'une certitude absolue, logique, mais seulement à une conviction psy- 
chologique de l'exactitude du jugement causal.… Dans les faits où un 
chercheur à cru reconnaitre les raisons et motifs péremptoires d’un 
événement, un autre ne voit que des phénomènes concomitants, tandis 
qu'il cherche sur un tout autre terrain les causes véritables, les 
facteurs proprement opérants » (pp. 217-218). Aussi la tâche du juge- 
ment historique, qui est de dégager les facteurs décisifs, « dépend tou- 
jours de la personnalité du chercheur, qui montre par là s’il possède, ou 
non, une intime vocation pour l’activité à laquelle il se livre » (p. 219). 

Or, « cette activité constitue la critique historique. Elle a pour condi- 
tions préalables la critique de la tradition externe, principalement 
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Ô \ 
littéraire (critique des sources), l'exposé du développement de cette 
tradition, et ensuite le processus, très compliqué et très difficile dans le 
détail des cas, ayant pour but de comprendre le contenu de la tradition 
dans son vrai sens et sa véritable portée, sans idée préconçue ni opinion 
toute faite; — ici, c'est la philologie qui constitue la plus importante de 
toutes les sciences historiques auxiliaires » (p. 222). Le devoir de l’histo- 
rien est donc de « se transporter de toute sa pensée dans le passé, en 
adopter la facon de sentir, y vivre. Le passé devient alors pour lui une 
réalité, et dès lors il peut essayer de saisir à l’état pur et immédiat, 
comme sil y assistait lui-même, les événements qui s’y sont déroulés, 
cependant que la perspective dont il dispose sur l’évolution ultérieure, 
sur les résultats du processus auquel il assiste en spectateur, lui permet 
de saisir, bien plus exactement qu'il n’était possible aux contemporains 
eux-mêmes, le caractère historique des événements, lequel ne se mani- 
feste jamais que dans l'effet qu'ils produisent » (p. 223). 

Ces citations caractérisent suffisamment l'ouvrage de M. Meyer. La 
seule imperfection nous a paru être un rationalisme sévère. Les deux 
critères de l’histoire pour l’auteur consistent à se représenter d’abord 
ce qui est possible ou impossible en soi, puis ce qui a été possible ou im- 
possible à une époque déterminée. C'est là du philosophisme; il arrive 
alors que les faits eux-mêmes se relèguent facilement au second plan et 
que l'interprétation (l’arrangement systématique) devient principale (1). 

Cette réserve étant faite, il convient de féliciter l’auteur pour les 
éminentes qualités de vaste érudition et de profonde pénétration de 
pensée, qu'il a apportées dans l’élaboration d'une œuvre où il y à tant 


à prendre. 4 À 
Sylvain GRÉBAUT. 


Agnès Suira Lewis, The Forty martyrs of the Sinai desert and the Story of 
Eulogios, from à palestinian syriac and arabic palimpsest. Cambridge, 
1912, 4°, x1-53-83 pages; 7 sh. 6 net (Horae Semiticae, n° IX). 


Ces deux récits sont tirés d'un manuscrit palimpseste acheté en Égypte 

par Mve Lewis en 1906. L'écriture supérieure est un texte arabe chrétien 

. non identifié dont Mme Lewis a reproduit et traduit une page, p. 52-53. 
L'écriture inférieure est la version, en syriaque palestinien, des deux ré- 
cits annoncés dans le titre. 

Le syriaque palestinien voit ainsi son domaine s’accroitre de plus en 
plus. Il n’était connu d’abord que par un évangéliaire palestinien (d’où son 
nom). Il s’est accru de nombreux textes bibliques provenant du Sinaï et 
d'Égypte et il a paru être moins le dialecte de la Palestine que le dialecte 


(1) Il est aisé d’en arriver avec ces critères aux erreurs et même aux injus- 
tices. Exemples : « La proposition credo quia absurdum atteint effectivement 
essence la plus intime du dogme religieux » (p. 173). « Le christianisme his- 
torique est devenu un polythéisme développé, avec idoles, formules magiques, 
croyance grossière aux miracles, rituel abondant, et domination sacerdotale 
pleinement constituée » (p. 173). 


Ace 
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des Syriens qui admettaient le concile de Chalcédoine, c'est-à-dire des mel- 
kites. Voici deux textes assez étendus qui n’appartiennent plus à la liftéra- 
ture biblique, mais aux récits édifiants. Il est étrange qu’il nous reste si 
peu de manuscrits de communautés qui ont dû s'étendre d’Antioche au 
Sinaï et à l'Égypte. Faut-il croire, comme M. Pognon l’a constaté dans un 
cas particulier, que les melkites ont détruit systématiquement leurs ma- 
nuscrits syriaques, afin de pouvoir affirmer que leurs ancêtres avaient tou- 
jours été grecs et de rite grec? Le présent manuscrit à échappé à la des- 
truction, grâce à l'écriture arabe qui cachait le syriaque palestinien; une 
feuille de ce palimpseste venue en la possession de M. Schulthess avait 
déjà été éditée par lui en 1902 dans la ZDMG., t. LVI, p. 258-261, et 
M. Guidi avait identifié le sujet, Zbid., t. LVII, p. 196. 


Mn: Lewis a réédité ce feuillet, p. 64-65, qui appartient à l'histoire d’Eu- . 


logius le carrier dont M. Clugnet a édité le texte grec et M. Guidi le texte 
copte, ROC., 1900-1901. Voir Vie (et récits) de l'abbé Daniel le Scétiote, Pa- 
ris, 1901, p. 30. M. Guidi a déjà noté que le palestinien suit le grec; en 
effet, il conserve par exemple le mot grec zepértov — 4; qui ne figure pas 
dans le copte (cf. grec, p. 32, 1. 14; copte, p. 86, L. 14; syr., p. 61, L. 6), et 
il porte comme le grec : « il jeünait jusqu’au soir sans manger chaque 
jour », ce qui manque dans le copte. 

Un feuillet, le premier, manque à l’histoire des quarante martyrs et 
Mme Lewis à résumé son contenu d’après le texte grec connu. Il est 


étrange que M. Schulthess, qui à parcouru les épreuves de Mme Lewis, “ne 


lui ait pas signalé qu'il avait édité ce feuillet à côté du feuillet d’Eulo- 
gius signalé plus haut. Mais ce que M. Schultess a pris pour le recto est 
en réalité le verso, ZDMG., t. LVI (1902), p. 257-258 (1). En tenant compte 
de ce feuillet, malheureusement un peu mutilé vers le bas. la relation 
d’Ammonius sur les quarante martyrs est donc aussi conservée en entier. 

Me Lewis a fait la traduction avec le soin dont elle est coutumière et elle 
a ajouté dans un glossaire, p. 25-51, les mots du présent volume et du codes: 
Climaci rescriptus (Horae Sem., VIII) qui n'étaient pas connus par ailleurs. 

Le fragment de l’histoire d'Anastasie la patrice (Clugnet, p. 2) conservé 
en syro-palestinien est aussi traduit directement sur le grec et n’a aucun 
rapport avec le texte conservé en syriaque (Clugnet, p. 73). 

F..Nau, 


Joseph DAHLMANN, Die Thomas-Legende und die ältesten historischen Be- 
siehungen des Christentums zum fernen Osten, Fribourg-en-Brisgau, 
Herder, 1912, 80, 174 pages. — 3 M. 


D'après les Actes de saint Thomas, le roi Goundaphoros a chargé le mar- 
chand Habban, qui retournait en Syrie, de lui procurer un architecte habile. 
Le Christ va au-devant de Habban et lui vend saint Thomas qui est ainsi 


(1) Les fragments édités en cet endroit par M. Schulthess semblent être des 
specimens envoyés en Europe pour négocier l'achat des manuscrits dont on les 
avait détachés. 


FA 
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conduit au port d'Andrapolis, puis à la capitale de Goundaphoros, pour 
mourir enfin dans l'Inde ultérieure, dans la capitale du roi Misdéos. 

M. D. montre: la facilité d'un voyage aux Indes au premier siècle de 
notre ère. Plus de cent vingt navires apportaient chaque année les dia- 
mants, les perles et les épices de l'Inde jusque dans la mer Rouge d'où ae 
elles gagnaient Alexandrie. De nombreuses monnaies de Tibère et de 
Néron ont été retrouvées tant au sud qu'au nord de l'Inde. Saint Thomas 
a done-pu faire cette traversée. Il a sans doute été dans le nord vers la 
vallée de Kaboul et la ville de Peschavar, parce que c’est dans cette région 
que l'on a trouvé un certain nombre de monnaies de Goundophar, roi par- 
the contemporain-de saint Thomas. C’est en débarquant vers l'embouchure 
de l’Indus, dans une ville du pays des rois d’Andhra (Andrapolis), que 
l'apôtre à gagné Peschavyar. Misdéos n’est pas contemporain de saint Tho- 
mas, mais du marchand qui à transporté le corps de saint Thomas à Édesse. 

M: D. localise saint Thomas au nord de l'Inde, mais fait remarquer com- 
bien les communications étaient faciles du nord au sud, surtout si l’on 
admet que l’empire des Parthes s'étendait depuis Édesse jusqu'à toutes 
ces régions. 

Les Actes de saint Thomas ont été écrits d’abord en syriaque, on a même 
supposé que les hymnes qui s’y trouvent remontaient à Bardesane; il ne 
reste qu'à supposer que les Actes eux-mêmes ont été écrits par Bardesane 
d'après les récits des ambassadeurs hindous qu'il a vus à Édesse. Il est 
vrai qu'à cette époque l’activité littéraire était assez grande dans cette 
ville pour que l’on ne soit pas obligé de croire que Bardesane était seul 
capable d'écrire soit les Actes soit seulement les hymnes qu als contiennent. 

. Nav. 


P: D' Joseph SCHAEFERS, Die aethiopisehe Ueberselsung des propheten 
Jeremias; Fribourg-en-Brisgau, Herder, 1919, So, xur-206 pages. 


M. S. à comparé tous les manuscrits accessibles du livre de Jérémie. 
Il à trouvé trois recensions principales : le l'ancien éthiopien traduit 
_ directement sur le grec des Septante, probablement sur un manuscrit 
de la famille du Sinaitieus prima manu, par un Syrien habitant l'Égypte: 
2% une revision de ce texte a été faite d’après un exemplaire arabe et 
à constitué le texte ordinaire, on'pourrait dire le texte recu, M. $S. x 
retrouvé deux manuscrits de la version arabe qui a servi à corriger l'an- 
cien éthiopien. Cette version arabe est apparentée au syriaque et non au 
copte; 3° une revision: de l’ancien éthiopien a été faite de manière sa- 
vante à l’aide de manuscrits grecs et même du texte hébreu, on peut 
Pappeler la recension académique. 

» Quant à l'époque de l’ancienne traduction, M. S. fait remarquer que 
« les Chaldéens » est rendu par « les Perses » ; il propose donc de la placer 
après le moment où les Perses sont devenus redoutables et ont chassé les 

1 Éthiopiens du sud de l'Arabie. Elle ne serait donc pas plus ancienne que 

à la fin du vie siècle. C’est vers cette époque d’ailleurs que les Jacobites 

syriens, protégés par Théodore, gagnaient de vitesse les envoyés ortho- 
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» 


doxes et convertissaient à leur secte les Nobades (Nubiens) et sans doute | 
les Éthiopiens. L'Égypte était d’ailleurs le refuge des Syriens dont le grec 
avait été jusque-là la langue officielle, et il n’est pas étonnant que l'on 
constate leur influence dans l’ancienne version éthiopienne et dans la 
version arabe qui à servi plus tard à reviser la première. — M. S$. va édi- 
ter prochainement dans la Patrologie orientale cette version arabe ef 


les trois recensions de la version éthiopienne. 
F. Nav. 


Courtes notices. — Dom Paul CAGN, L’Eucharistia, canon primitif de 
la messe ou formulaire essentiel et premier de toutes les liturgies; gr. 8, 
334 pages, Paris, Picard, 1912. 

Dans cet ouvrage considérable, dom P. Cagin reconstitue d’abord, par 
voie de comparaison, | « eucharistia » latine, et montre ensuite qu'on 
peut l'identifier avec l’eucharistia conservée tant à Milan que dans les = 
collections des canons apostoliques (voir leur version arabe Pair. or., 
t. VIII). Elle est donc, dans un certain sens, apostolique. 

M. CHAinE, Le texte original des apophthegmes des Pères, extrait des 
Mélanges de la Facullé orientale de Beyrouth, t. V, 2, p. 541-569. 

Ce n’est pas le texte copte, mais bien le texte grec. Tout le monde 
d’ailleurs, hors quelques coptisants, le savait. Car tous les actes publics 
et privés, des premiers siècles de notre ère, retrouvés sur papyrus, sont 
rédigés en grec. Le copte, qualifié de « petit nègre » par M. Amélineau, 
était alors le patois des humbles qui écrivaient peu ou pas, et il avait 
certes moins d'importance en Égypte à côté du grec que le provençal 
ou le breton n’en ont en France à côté du français. C’est l’église jacobite 
qui l’a galvanisé pour l’opposer au grec des orthodoxes et créer une 
église nationale copte. On ne doit donc jamais admettre, sans démons- 
tration, qu'un texte ecclésiastique copte puisse être antérieur au vire siècle. 
Les « chapitres renfermant les anonymes » dont le Père Chaine pleure la 
perte, p. 546, 1. 7-8, sont ceux qui sont édités dans cette Revue depuis 
plusieurs années (Æistoires des solitaires égyptiens) chaque fois qu'il n'y 
a pas de matière plus importante ou plus pressante. Pour l'instant, l’ordre 
de rédaction nous paraît être : 1° le type mêlé comme on le trouve dans 
les mss. syriaques du vi® siècle, Pallade lui-même a pu mélanger les 
‘apophthegmes à ses récits; 2° le type par chapitres (par exemple Coislin 
127); 3° la compilation qui a mis en tête, par ordre alphabétique, les 
paroles des auteurs désignés et a laissé pour la fin, dans leurs chapitres, 
les seuls mots anonymes. Tel est le Coiïslin 126 dont Cotelier a édité la pre- 
mière partie et dont nous éditons ici, peu à peu, la seconde. Il y a 
d’ailleurs peu de manuscrits identiques, car on a dû rédiger des apo- 
phthegmes depuis le 1v° siècle jusqu’au vue et il y a eu, de plus, de 
nombreux compilateurs. 

Mer Louis PErrr et B. KorABLEV, Actes de l’Athos. — V. Actes de Chi- 
landar, dans Byzantina chronica, t. XVII (1911), n° 1, Saint-Pétersbourg. 

On trouve, par ordre chronologique, tous les actes de donation, vente, 
achat, concernant le monastère depuis l'an 1009 jusqu’en l’année 1798. 


AU UT 
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Martin Jucig, Vicolas Cabasilas, panégyriques inédits de Mathieu Cane 
tacuzène el d'Anne Paléoloque, 4, Sofia, 1911, 12 pages, Extrait des mé: 
moires de l’Institut archéologique russe de Constantinople. 

Ces deux pièces sont tirées du manuscrit grec de Paris ne 1213, fol. 289 
292 et 301-303. | 

N. BANESOU, Un poème en grec vulgaire relatif à Pierre le boiteux de Va: 
lachie, 8°, 29 pages, Bucarest, 1912. 

Ce poème de Georges l’étolien est tiré du ms. de l’Athos n° 4272 (152), 
fol. 48-56. 

Gerhard Ficker, Erlasse des Patriarchen von Konstantinopel Alexios 
Studites, Kiel, Lipsius, 1911, 8°, 58 pages. 

M. F. édite et commente trois pièces, d'après le manuscrit grec de 
l'Escurial R, I, 15; deux sont particulièrement intéressantes parce qu’elles 
sont dirigées contre les jacobites de Mélitène. Alexis studite, patriarche du 
15 déc. 1025 au 20 févr. 1043, appliquerait volontiers aux hérétiques les 
lois pénales portées de Théodose à Justinien, et nous aide à comprendre 
comment les jacobites ont été amenés à préférer les Arabes aux Grecs. 

Stephanus GASELÉE, À. M., Parerga Coptica. 1. De XXI V senioribus apo- 
calyplicis el nominibus eorum; Cambridge, typis academicis, 1912, &o, 
4? pages; ? sh. 6 net. è 

Les 24 vieillards étaient invoqués chez les coptes et fêtés le 24 Hatour. 
M: G. édite et traduit deux hymnes alphabétiques et une doxologie qui 
leur sont consacrées Sur une peinture et sur un papyrus magique, ils sem- 
blent avoir des noms qui commencent respectivement par les 24 lettres de 
l'alphabet grec. M. G. édite et traduit ensuite des fragments de sermons, 
conservés à Londres, à Naples et à Oxford, consacrés aux 24 vieillards. Le 


Seul titre conservé attribue le sermon à Proclus, évêque de Cyzique, il 
débute par Mulloties ratiocinatio mea movet me ul ineam considerationem 


festi sancti… 

Un manuscrit du R. P. A. Sbath. — Une table de la PATROLOGIE GRECQUE 
DE MIGnE. ; 

M. l'abbé Cavallera a bien voulu nous signaler que le ms. arabe n° 36 
du P. Paul A. Sbath (ROC., 1912, p. 284) traite du voyage de Pie VI à 
Vienne. Le pape a séjourné à Vienne du 22 mars au 22 avril 1782. Il avait 
entrepris ce voyage pour tenter de détourner l’empereur Joseph II de ses 
mesures anti écclésiastiques. Ajoutons que M. C. rend aux travailleurs le 
service d'éditer des tables de la Patrologie grecque de Migne, tâche aride, 
mais utile s’il en fut (Paris, Garnier, 1912, gr. 8°, 111-218 colonnes). Le 
dernier volume de cette Patrologie (t. CLXII) comprenait quatre tables 
générales; les clichés ont été détruits par l'incendie au moment où on 
allait mettre sous presse. Pour combler cette lacune, M. C. donne trois 
tables : lo la table des auteurs volume par volume, 2° la table alphabétique 
des auteurs, 3° la table méthodique des ouvrages. En appendice, on trouve 


le recueil chronologique des tables disséminées dans la Patrologie. 
, F.N. 
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